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BULLETIN
HISTORIQUE ET PHILOLOGIQUE

DU

COMITE DES TRAVAUX HISTORIQUES

ET SCIENTIFIQUES.

.._ .—

L1STE DES MEMBRES 0)

DB LA SECTION D'HISTOIRE ET DE PHILOLOGIE DU COMITE DES TRA-

VAUX HISTORIQUES ET SCIENTIFIQUES, DES MEMBRES HONORAIRES

ET DES MEMBRES HON RESIDANTS DU COMITE.

I

MEMBRES DE LA SECTION D'HISTOIRE ET DE PHILOLOGIE.

President

:

M. Delislk (Leopold), oiembre de i'fnstitut , administrateur hono-

rairede la Bibliothfcque nationale, rue de Lille, 21.

Vice-President :

M. Meyer (Paul), membre de I'lnstitut, professeur au College de

France, avenue La Bourdonnais, 16.

Secretaire

:

M. Gazier, professeur adjoint a la Faculty des lettres de rilnivcrsit'1

de Paris, rue Denfert-Rochereau , 39.

j\|ftf B
Mcmbres :

Allard, professeur a la Faculte des letlres <ie ('University de Paris,

place dc TEcolc , 1

.

Baguenaui/t de Puchessb, membre de la Societe historique el

arcWologique de TOrleanais, rue de TArcade, ill.

Cetle iiste donne Petal dti Comilc ;i la d;ilr <lu i

tr
jnnvier 190O.

Hist, et puilol. — N"' 1--. 1

451201
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MM.

Berger (Elie), professeur a T^cole des Ghartes, quai d'Orteans, 1 4.

Boislisle (Arthur de), merabre de 1'Jnstitut, boulevard Saint-

Germain, 176.

Boissier (Gaston), secretaire perp&uel de TAcademie francaise,

professeur au Gollege de Prance, quai Gonti, a3.

Bruel , sous-chef de section aux Archives nationales, rue du Luxem-

bourg, 3o.

Laborde (Joseph de), archiviste honoraire aux Archives nationales,

quai d'Orsay, 2 5.

LangloIs (Victor), charg^ de cours a la Faculty des lettres de TUni-

versite' de Paris, rue de Tournon, 2.

Lelong, avocat a la Gour d'appel, ancien archiviste aux Archives

nationales, rue Monge, 59.

Longnon, membre de l'lnstitut, professeur au Gollege de France,

rue de Bourgogne, 5o.

Monod (Gabriel), membre de l'lnstitut, professeur au College de

France, rue de Clagny, 18 bis, k Versailles.

Omont (Henry), membre de Flnstilut, conservateur a la Biblio-

theque nationale, rue Baynouard, 17.

Picot (Georges), secretaire perpetuel de TAcademie des sciences

morales et politiques, rue Pigalle, 54.

Picot (£mile), membre de l'lnstitut, avenue Wagram, 1 35.

Servois (Gustave), directeur honoraire des Archives nationales,

boulevard Malesherbes, toi.

Sorel (Albert), de TAcademie franchise, rue d'Assas, 70.
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II

MEMBRES HONORAIRES DU COMITE.

MM*

Arbois de Jubainville (H. d
1

), membre de llnstitut, professeur au

College de France, boulevard du Montparnasse, 84.

Batbt, correspondant de 1'lnstitut, directeur de 1'Enseignement

sup^rieur au Ministfere de (Instruction publique.

Breal (Michel), membre de Tlnstitut, professeur au College de

France, boulevard Saint-Michel, 85.

Brouardel, membre de i'lnstitut, doyen de la Faculte de m£decine

de TUniversite de Paris.

Charmes (Xavier), membre de I'lnstitut, directeur honoraire au

Ministfere de Tlnstruction publique et des Beaux-Arts, rue Bona-

parte, 17.

Collin de Plancy, consul general et charge d'affaires de France,

a S&ml (Coree).

Dbrrecagaix (le general), ancieu direcleur du service geographique

de farmee, rue du Regard, 5.

Hbuzey, membre de I'lnstitut, boulevard Exelmans, 90.

Janssbn, membre de I'lnstitut, directeur de 1'Observatoire de

Meudon.

La Martinique (H. de), consul general, charge des fonctions de

premier secretaire d'ambassade k la Legation de France a Tanger

(Maroc).

Lavisse, de FAcad£mie franchise, professeur a la Faculte des lettres

de TUniversite de Paris, rue de M&licis, 5.

Leroy-Beaulieu (Paul), membre de I'lnstitut, avenue du Bois-de1

Boulogne, 27.

Mowat, membre de la Soci6te nationale des antiquaires de France,

rue des Feuillantines, 10.

Pa8sy (Louis), membre de I'lnstitut, depute, rue de Clichy, 45.
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MM.

Kichet (Charles), membre de I'Academie de medecine, professeur

a ia Faculle de medecine de TUniversite de Paris, rue de TUni-

versite, i5.

Rocuas d'Aiglun (le lieutenant -colonel de), ancien administrateur

de TEcole polytechnique.

Kousskl (le docteur), membre de l'lnstitut, senateur, rue du Fau-

bourg-Saint-Honore, 71.

Struve, directeur de TObservatoire de Pulkova (Russie).

Van Tieghem, membre de l'lnstitut, professeur au Museum d'his-

toire natureile, rue Vauquelin, 22.

Wolf, membre de l'lnstitut, professeur a la Faculte des sciences

de rUniversit6 de Paris, rue des Feuillantines, 1.

Zeys, conseiHer a la Cour de cassation.

Ill

MKMBKE8 jNOi\ UESlMiNTS DU COM1TE.

MM.

Babkau (Albert), membre de l'lnstitut, a Troyes.

Basset, correspondant de TJnstilut, dirccleur de 1'Ecole superieure

des lettres d'Alger.

Baye (Joseph dk), membre non residant de la Sociele nationale

des antiquaires de France, a Baye, par Montmort (Marne).

Beaurepaire (Charles de Robillard de), correspondant de l'lnstitut,

archiviste du departement de la Seine-Inferieure.

Brun-Duuand (Justin), a Crest (Drome).

Bureau (le docteur Louis), directeur du Museum d'histoire natu-

reile, a Nantes.

Caillemrr, correspondant de l'lnstitut, doyen de la Faculte de droit

de TUiiiversite de Lyon.

Causalade du Pom (de), eveque de Perpigoau.
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MM.

Cartailhac, directeur de ia Revue ttanthropologic, i Toulouse.

Carton (le docteur), mddecin- major a Kereddine (villa Stella),

Tunisie.

Chanter (Ernest), sous-directeur du Museum ties sciences natu-

relles de Lyon.

Chevalier (le chanoine Ulysse), correspondant de flnstilut, a

Romans.

Delattre (le P.), correspondent de Nnstilul, a Carthage.

Dezeimeris (Reinhold), correspondant de Hnstilut, a Bordeaux.

Esperandiru (le capitaine), du 6e regiment d'infanlerie, route de

Clamart, 59, a Vanves (Seine).

Finot (Jules), archiviste du departement du No I'd.

Foureau (Fernand), explorateur, a Biskra.

Fournier, professeur a la Faculte de droit de TUniversite de Gre-

noble.

Gauckler, correspondant de Tlnstitut, directeur du service des

antiquites et des arts de la Kegence, a Tunis.

Gauthier (Jules), archiviste du departement de la Cole-d'Or.

Gossrlet, correspondant de i'lnstitut, doyen de la Faculte des

sciences de TUniversit^ de Lille.

Gsell, professeur a 1'l^cole superieure des lettres d'Alger, inspecleur

des antiquites de TAlg^rie.

Guyot, directeur de TEcole nationale des eaux et forcks de Nancy.

Harmand (le docteur), ministre plenipotentiaire de France a Tokio.

Hautreux, ancien directeur des mouveineuts du port, a Bordeaux.

J adart, secretaire g£n£ral de TAcademie nationale de Reims.

Jullian (Camilie), correspondant de i'lnstitut, professeur a la

Faculty des lettres de {'University de Bordeaux.

Kerviler (Rene), ingdnieur en chef des ponU et chaussees, a

Saint-Nazaire.

Lennier, directeur du Museum du Havre.

MaJtrr (Leon), archiviste du departement de la Loire-lnferieuro.
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MM.

Mireur, archiviste du d6partement du Var.

Morgan (db), d£ldgud general a la Direction des families archeoio-

giques en Perse.

QEhlert, conservateur du Mus^e d'bistoire naturelle de Laval.

Papier (Alexandre), president de TAcad^mie d'Hippone, k B6ne,

departemen t de Constaurine.

Pelissier, professeur a la Faculty des lettres de TUniversit^ de

Montpellier-

Petit (Ernest), president de la Soci^te des sciences bistoriques et

naturelles de TYonne, a Auxerre.

Pfister, professeur k la Faculty des lettres de rUniversittS de Nancy.

Pillot (Jules), ancien agent voyer d'arrondissement, a Saint-

Quentin.
^

Piette, archeologue k Rumigny (Ardennes).

Renault (Bernard), president de la Soci6te d'histoire naturelle

d'Autun.

Richard (Alfred), archiviste du d6partement de la Vienne.

Roschach, archiviste de la ville, conservateur du Mus£e arch^olo-

gique de Toulouse.

Rostand (Eugfene), publiciste, k Marseille.

Rupin, president de la Soci^te historique et archeologique de la

Corrfeze, k Brive.

Saratier, doyen de la Faculte des sciences de TUniversite de Mont-

pellier.

Saige (Gustave), correspondant de Tlnstitut, conservateur des

archives et de la bibiioth&que du Palais de Monaco.

Sauvaoi (le docteur), conservateur du Musee de Boulogne-sur-Mer.

Souchon , archiviste du departement de TAisne.

Steenackers, consul de France k Yokohama (Japon ).

Swarte (Victor de), tr6sorier-payeur general des finances, k Lille.

Teissier (Octave), bibliothecaire de la ville de Draguignan.
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MM.
Thiollier, membre de la Societe historique et arch^ologique du

Forez la Diana, rue de la Bourse, a8, h Saint-fitienne.

Thoolet, professeur k la Faculte' des scieuces de TUniversite de

Nancy.

Trutat, ooiiservateur du Mu6&im d'histoire naturelle de Toulouse.

Villby, correspondant de riustitut, doyen de la Faculte de droit

de TUniversit^ de Caen.
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SEANCE DU 8 JANVIER 1906.

PRfelDENCE DE M. LEOPOLD DELISLE, PRESIDENT.

La stance est ouverte a 4 heures.

Le procfes-verbal de la seance du lundi 6 decembre est lu

el adopts.

11 est donne lecture de la correspondance, avec renvoi a divers

rapporteurs des communications suivantes :

M. Tabbe Edmond Albe, a Paris : De quelques erreurs dans la liste

episcopate du diocese de Cahors au ziv* et au ivf sihcle. — Renvoi a

M. 6lie Berger.

M. Ourskl, correspondant du Ministere, a Dijon :

a. Un document inedit sur la bibliotheque de Fabbaye de Saint-Benigne

de Dijon (sii avril 16&8). — Renvoi a M. Omont.

b. Note sur le calendrier d% Figlise do Carthage a la bibliotheque de

Cluny. — Renvoi a M. Delisle.

Hommage fait a la Section :

M. Duval, archiviste du departement de t'Orne : Rapport a M.le

Prefet de FOrne sur Forthographe du nam de la commune de Ceauce.

Remerciements, d6p6t a la Bibliotheque.

M. Aulard, rendant compte de deux communications de M. Gys-

berti Hodenpyl : Copie de Facte de manage du marechal Victor
(
Claude-

Victor-Perrin , lefutur due de Bellune), et Copie de Facte de capitulation

des places de Gorcum , Wondrichem et Loevestein (Archives communales de

la Haye et de Gorcum), propose de deposer ces copies a la Biblio-

theque nationale.

M. Gazier propose le depdt aux archives d'une communication

de M. Rabouin : Proces au sujet (Fun pain benit en ij5g.

Sur la proposition de M. Longnon, une communication de M* Er-
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nest Petit : Archives de thopitalde Tonnerre (le Cartulatre, TQbituairc),

sera ins^rtfo au Bulletin du ComittPl

M. EmHe Picot propose de mime 1' insertion au Bulletin d'une

communication de M. Edmond Poupe : Documents relahjs a des re-

presentations sceniques en Provence du xvf au ivtn* sifoleW.

Lfordre du jour appelle ensuite le r&glement de diffSrenles ques-

tions relatives au Congr&s de la Sorbonne de 1906.

La seance est lev^e a 5 heures un quart.

I* Secretaire de la Section d'histoire et de philnlogie ,

A. Gazikr,

Mombre du Coinilc.

(,) Voir a It suite du proces-verbal.

« Ibid.
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ARCHIVES
DB

L'H6PITAL de tonnerre.
LE CARTULAIRE. — L'OBITUAIRE.

COMMUNICATION DE M. ERNEST PETIT.

L'hopital Notre-Dame-des-Fontenilles de Tonnerre est Tun des

etablissements charitables les plus notables en France. Tout le

monde connait la fondation de Marguerite de Bourgogne, reine de

Jerusalem et de Sicile, comtesse de Tonnerre, qui vint, aprfes la

mort de son ^poux, Charles d'Anjou, roi de Sicile, se retirer dans

cette Maison-Dieu, pour y exercer pendant quinze annees, de

1293 k i3o8, ce que Ton appelait wles sept oeuvres de miseri-

corde*, donner du pain a ceux qui n'en n'avaient pas, soigner les

pauvres, recevoir les Strangers, habiller les malheureux, visiter

les malades, consoler les affligds, ensevelir les morts.

Le riche chartrier de cet &ablissement de bienfaisance est beau-

coup moins connu. Peu de personnes ont fait ouvrir les doubles

portes solidement garnies de fer qui protfegent la saile sise au

sommet d'une tour, k laquelle un rude escalier de pierre donne

acc&s.

La sont reunies toutes les archives de TH6pital depuis sa fon-

dation a la fin du xme
sifecle, chartes royales, bulles pontificates,

accords, contrats, actes de propria, donations diverses, affaires

litigieuses, livres de comptes, et surtout un cartulaire et un obi-

tuaire, documents prlcieux, peu k la portee des travailleurs et

des erudits, mais dont 1'histoire gdnlrale pourrait tirer grand

profit.

Le chapelain de la reine, Robert de Luzarches, premier colla-

borateur de Marguerite de Bourgogne, fut aussi le premier maitre

et recteur de cette maison, et c'est sous sa direction que furent

entrepris les travaux de construction, dont la grande salle des
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maladea, consacree le t3 mars i3a5, est le seul monument con-

serve. H ne reste rien du clocher, depuis longtemps detruit, qui

avait 6te" repare* ainsi que 1 eglise par le couvreur Girard Milomes,

a la suite des donations et des libe>alit6s, en 1^09, de Guillaume

Bude, le bisaieul du fameux Guillaume Bude, maitre de la librairie

sous Francois I
er

,
auquel on a oleve de nos jours une statue qui

orue la cour du College de France

PeutreHre Robert de Luzarches se fit—il aider dans son entre-

prise par des compatriotes ou des parents, comme Gile et Renier

de Luzarches, figurant au nombre des bienfaiteurs, et cites dans

Tobituaire. Mais cest k Robert que Ton doit la redaction des

statuts de ftttpital, qui resteront comme des modules de pr6-

voyance, et ces belles chartes expose'es dans la salle du conseil

de cet e'tablissement Nous les recommandons aux curieux comme
des merveilles de calligraphie; le testament de la reine de Sicile,

fondatrice de TH6pital, et son codicille, ne sont pas les plus belles

pieces de cette admirable collection. Robert de Luzarches survecut

k la fondatrice, et put continuer Toeuvre dont il eut pendant vingt

annees la direction.

On conserve encore le dernier acte de Charles d'Anjou, comme
comte de Tonnerre, date de fevrier ia84, confirmant les fran-

chises des habitants de cette ville, accorde de concert avec Mar-

guerite de Bourgogne, et encore muni des sceaux de ces illustres

donateurs.

Les titres, peu nombreux dans forigine, e'taient conserves dans

des coffres en ch£ne, prote'ges et munis de solides serrures. Pen-

dant la pe'riode la plus aigue de la guerre de Cent ans , et alors

qu'on redoutait une invasion, on fit transporter les chartes et les

objets les plus precieux de TH6pital dans le tre'sor de la cathedrals

d'Auxerre, en 1610, et ils y sejournerent pendant trente-six ans.

La precaution n etait pas inutile, car l'adrainistrateur Jean Tholon,

te'moin de la destruction du chateau de Tonnerre en i4i4, et au

W Guillaume I" Bude\ vivant de 1S90 a 1/117, po§§8B*eur de domaines a

Jouancy, pres Noyers, PoiHy-sur-Serein , ChemilJy, pre* Chablis, £tait maitre des

garnisons du roi et de la reine. II pouvait done s'inteVesser a Ph6pilal de Tonnerre,

et son fils Jean I"
r Bude, secretaire du roi, controleur de Faudience, anobli en

1399, fut un des pre'teurs d'argent auquel le receveur s'adressa en 1609, pour

subvenir aux besoins urgents de l'H6pilal. Ces faits sont omis dans ma notice :

Le$ Budd dam I'Auxerroti.
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courant des evenements de cettc epoque, en a laisse le recit dans

les comptes de sa gestion. Les coffres furent ramenes d'Auxerre a

Tonnerre, en decembre 1 44 3 , mais ils avaient subi quelque avarie,

et Ton avait eti oblige de faire de nouvelles clefs pour remplacer

celles qui avaient 6t6 perdues ou voices par les gens de guerre.

L'un de ces coffres contenait le cartulaire mis sur pied par Jean

de Flavigny, ecrivain en i333, et 1'obituaire, volumes pr&ieux

dont nous parlerons plus specialement, ainsi que les comptes de

l'Hopital. Les premiers de ces comptes ont disparu , el la serie ne

commence quen i332, avec des lacunes regrctlables. Ces docu-

ments interessanls ont £te sommairement analyses dans un mdmoire

public par Quantin, archiviste de l'Yonne^.

En 1667, les litres de THopilal netaient pas encore installs

dans le chartricr;les coffres qui les renfermaient ^taient places dans

la salle des malades. Le plus grand, protege par cinq serrures, sc

voyait prfcs de Tentree de la petite chapelle du S^pulcre. Un autre

plus petit &ait non loin de la, el le troisi^me ^tait en face du

ch<eur de la chapelle Saint-Blaise. Le vicaire et le secretaire general

poss6daient des clefs differentes pour chacune des sermres. On
peut encore voir dans le chartrier ces antiques monuments, pro-

teges k Tinterieur par des plaques m&alliques et par des barres

de fer k Texterieur. On ne rencontre pas souvent des meubles d'un

age aussi respectable et ayant cinq ou six sifecles de date. Ces

coffres furent cependant endommages, en i555, par des voleurs

qui en briserent les serrures, esp6rant y trouver des Iresors et non

des vieux parchemins.

Ces diflerents meubles ne pouvanl longtemps suflire pour loger

tons les litres et les papiers, il fallut trouver un local ou ils furent

d'abord entass6s p£le-mdle, et commc la masse de ces papiers pre-

nait de jour en jour des proportions plus considerables, les recher-

ches ne s'y op£raient qu'avec de grandes difficultes. On reconnut

la nceessite d'y mettre un peu d'ordre et de prendre un employ^

temporaire pour s'acquitter de ce service.

Cest en iy4o seulement que Boulachin, d'Epineuil, fut charge

du classement des litres et papiers, et il compta pour ce travail

!>*>8 journees qui lui furent payees 3 5 sols, non compris sa nour-

') Bulletin de la Socie'tede* sciences hnlorique* et naturelle* de I'Yonne, 18/19,

p. 3o5-35A.
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riture. Puis en 1747, Jean Richard de Fourcroy, employe de la

ville de Saumur en Anjou, fut appele pour dresser les terriers,

ddchiffrer et classer les titres, avec un traitemenl de six cenls

francs par an, non compris son logement et ses frais de voyage.

\ous ne savons comment ces deux fonclionnaires s'acquitterent de

ieur mission.

Les archives coururent hien d'autres dangers a la Resolution.

Gour^ de Villemonte, ancien commissaire a terrier, ayant 6te rem-

place daus ?a charge de receveur-dconome par uu tonnelier de la

ville, en 1793, celui-ci declara, qu'aux termes de la loi ordonnant

de bruler les titres feodaux, « il &ait n^cessaire de faire exlraire

tous les titres cy il saus trouve a THopital. Je desireraient que le

conseil niautorize a prendre un archivisle pour cn faire Textraction

dans le plus bref delai.u Heureusement que le citoyen Truchy,

commis pour examiner des parchemins qu'il ne pouvait lire, s'ac-

quitta mal de son mandat, ou ne sen acquitta pas du tout. Les

archives de THdpital etaient sauvees.

Toutefois, la Revolution n'avait pas contribue a la bonne classi-

fication de ces liasses bouleversees et entass^es sur les rayons. Un
archiviste de Paris, N. de Ghevreuil, requt un trailement annuel

de i,5oo livres pour Sparer le d&ordre, et y travailla de 1806 a

1809. Puis, un notaire d'Auxerrc, Ghardon, eut ordre de copier et

de collationner les principaux acles, a raison de six francs par

jour. La quantite de pieces £tait si considerable, qifen 1811 un

travail de classement fut confie a Delatouche, archiviste a Paris,

puis a Beugnot, ancien commissaiie a terrier a Tonnerro, qui fut

tilularisd aux appointements de huit cenls francs par an.

H ne semble pas que ces diflerents mandataires aient pris trop

a cceur la tache qui leur etait eonh'ee, car a une epoque plus

r^cente, Farchiviste de TYonne Quant in, et surtout Teconome

Camille Dormois onl, plus que leurs predecesseurs, contribue a

r^tablir Tordre dans cetle salle d'archives d\m abord difficile et

dont Tinstallation n'est pas parfaite. Mais ces demiers ont au moins

laissc trace de leur passage cl |>ublie de tres ink»ressantes nolices

relatives a THopital.
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CARTULA1RE DE I/h6pITAL.

Le cartulaire est un £norme volume in-folio max. d'un manie-

ment extre'mement difficile, portant 48 centimetres de hauteur, sur

33 centimetres de largeur et 16 centimetres d'Spaisseur. II est pro-

t6g6 par des ais en bois recouverts en cuir de veau, sur lequel

on a plus tard applique une peau de cerf ou de biche. H se com-

pose de 44 i folios d'un parchemin epais, et fiit 6crit, saufles addi-

tions postirieures, en i 333 ^ par Jean de Flavigny, frescrivinn qui

mit plus d'une anne'e a le faire. Les lettres majuscules sont ornees

et en couleur, et les rubriques en rouge. L'6criture en est soignee.

Pour plus d'une annee de travail, et pour avoir ecrit ce livre,

Jean de Flavigny n'avait exig6 que cent sols. Ce n'e'tait pas cher,

me'me en tenant compte de la valeur de PargentW.

Voici Indication des principaux actes de ce cartulaire :

Actes de fondation de I'Hdpital (fol. 5, 6, 7).

Autel Sainte-Catherine.

rrGeste chapelle fut fondee par tres excellente dame Catherine
5

, empe-

riere de Constantinople, femme de Charles, fils du Roy de France, conte

de Valois, dAlencon, de Chartres et d'Anjou, en Tan de Nostre Seigneur

W «A Jehan de Flaveny, escrivin, pour escrire toutes les lettres de fOppital,

et y mit un an ou plus, c sols.

rr Pour in piaux de megiiz el un dagorne pour relier les livres du moutier, v s.

1111 d.

ffPour coleurs et feuille a poindre, pour clox pour les ditz livres, xn d.

(Comptes du 19 septembre i333 au ao f^vrier i33&.)

trPour une piau de megis et des clos por les livres nostre maistre, t5 s.

(Comptes du 19 mars 1 33 4 au a4 septembre i336.)

<rPour neuf assises de loton pour mettre sur les livres, ix d. (Comptes de

septembre i3AA a fe*vrier i365.)

«A Thevenin Narnan, escripvain et rclieur de livres d'eglise, a Cruzy-le-Chastel

,

pour relier le bon saultier, le petit breviaire de deux temps, le quael ou sont les

festes nouvelles, faire et noler la vie de S* Estienne, pour ce xxu s. vi d. (Comptes

de septembre i3aa a septembre i3o,3.)

W Catherine de Courtenay, imperatrice titulaire de Constantinople, pupille de

la reine de Sicile. Voir a 1'obituaire une plus longue note qui concerne cette prin-
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mil trois cens ei ung, ou mois de mars, et fat bailie mil livres avec pri-

vilege du roy Philippe, frere du dessusdit conte, avec la ratification de

tres excellente dame Jehanne, reyne de France et Navarre, contesse de

Champaigne, Brye, palatine, et dame Marguerite, reyne de Jerusalem

et Cecile, fonderesse de ce present Hospital, pour acquerir rentes,

faire le service et nommer li chappellains de ladite chapelle, laquel

den eslre de 1'abit dudit lieu, et pour ce faire fut acquis Argenteuil.*

(Foi. 4 V.)

1200, janvier. — Charte de Pierre, comte d'Auxerre et de Tonnerre

(fol. 7 v°).

1210, septembre.— Charte du m£me (fol. 7V ).

lata, aout. — Charte de Guillaume [de Joinville], eVeque de Langres

(fol. 8).

122 4, juin. — Druyes. — Pierre, comte d'Auxerre et de Tonnerre

(fol. 8).

1224, juin. — Mathilde, comtesse de Nevers (fol. 8).

1 261, mars. — Eudes de Bourgogne, comte de Nevers (fol. 8).

[Toutes ces pieces sont dans le livre : Ckartes et titrts des habitants de

Tonmerre, Auxerre, i63o, p. 53-97.]

Testament et codicilies de Marguerite de Bourgogne, reine de Jerusalem

et de Sicile (fol. 9-1 4).

Quinze bulles du pape Boniface VIII (fol. 14-19).

Huit bulles du pape Clement V (fol. 19-21).

Bulles du pape Benolt IX (fol. 91-22).

1290, 9 janvier. — Paris. — Chartes du roi Philippe IV (fol. 29 v*).

1 3oi, fe'vrier. — Part*. — Lettre du me
1

me (fol. 2 3 v°).

1290, 2 juillet. — Vincenries. — Lettre du me*me (fol. 23 v").

i3oi, janvier.— Paris. — Lettre du me
1

me (fol. 23).

i3oi, fevrier. — Paris. — Lettre du meme (fol. 23 v° et 24 r°).

1 290, 2 janvier. — Paris. — Lettre du m&ne (fol. 26 r° a 29 v°).

1293, juin. — Charte de la reine Marguerite (foL 3o a 3i r°).

1307, 25 avril. — Paris. — Charte du roi Philippe (fol. 3i r°).

1 297, vendredi apres Saint-Vincent. — Tonnerre. — Charte de la reine

Marguerite (fol. 3i v°).

1308, janvier. — Charte de la meme (fol. 33 r°).

1295, vendredi apres Saint Vincent. — Lettre de la meme (fol. 33-

34).

1295, vendredi apres la Purification N.-D. — Tonnerre. — La reine

Marguerite atteste que noble dame Marguerite de Pacy, dame du Vault

[de Lugny], et noble chevalier Jean, sire d'Ancy-le-Franc, lui ont c&le

et vendu leurs droits sur la terre de Laignes, ainsi que Jacques de
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Pacy, neveti de iadite dame et cousin du seigneur d'Ancy-le-Franc cl)

(foi. 34).

1397, j
eucu aP l

'^s S l

Vincent. — La reinc uolific un accord passe avcc

Guillaume de Chalon, comle d'Auxerre et de Tonnerre, et son cher nevcu

Robert de Nevers, pour les terres du Perche (foi. 34-35).

Conventions entre Louis, fiis atne de Robert, rraisne' Pdz le conte de

Flandrc*, comte de Nevers, Yolande, comtesse de Nevers, femrac du-

dit Robert, et Robert, frere dudit Louis, et GuiUaume, c
u

d'Auxerre

(foi. 35-36).

Testament et codicilles de la reine (foi. 37-61).

1996, jeudi apres rApparition. — Tonnerre. — Guillaume, comle

d'Auxerre et de Tonnerre, confirme la fondation et les droits de l'Hflpital

(foi. 4i).

1 297, dimancbe avant YAscension. — Le m£me comte Guillaume fait

prefer serment a tous les officiers pour les droits de 1'Hopital (foi. 4*i).

i3o4, mercredi avant la Sl

Vincent. — Eleonore de Savoie, lenime du

comle Guillaume de Chalon, prend le me'nie engagement (foi. 4a).

1 3 1 o , avril , lundi apres Quasimodo. — Serment pour m£me objet dc

I^ouis, comte de Nevers (foi. 4 2 v°).

i3o8, mercredi apres la Nativity N.-S. — Serment de Jean de Chalon,

comte d'Auxerre et de Tonnerre (foi. 42 v°).

1 3 1 4 , vendredi avant la Nativile N.-D. en septembre. — Serment de

Jean de Chalon, comte d'Auxerre et de Tonnerre (foi. 43).

1 32 2, jeudi avant Noel. — Robert de Bourgogne, comte de Tonnerre,

prend le m<*me engagement, et jure de conserver les franchises de l'H6-

pital (foi. 43).

1 335. — Jeanne de Chalon, veuve de Robert de Bourgogne, prend le

me*me engagement (foi. 43).

1 36 1 , i4 juillet. — Jean de Chnlon, fils aine du comte d'Auxerre,

prdte serment dans les mains du maitre de TH6pital (foi. 43 v°).

i384, 21 septembre. — Louis de Chalon, comte d'Auxerre et de Ton-

nerre, jure sur l'e'vangile dedefendre les droits de 1'Hdpital, a la requite de

Pierre Dongion, raaltre de cette maison (foi. 43 v°).

[Autre ecrilure.] — i556, samedi 20 mars. — Antoine de Crussol,

comte de Crussol et de Tonnerre, prete le m£me serment (foi. 43 v°J.

(l) Marguerite de Pacy sur-Arma neon, fillo de Gaucher dc Saint-Florcntin, sei-

gneur de Pacy et d^lisabeth dc Mont-Sainf-Jcan, avait epousc en premieres noces

Jean de Rochefort-sur-Armancon, decede^ ie 3 novembre ia63 et enterre' a Tab-

bayc de Fonlenay, et en sccondes noces, Eudes, seigneur du Yault-dc-Lugny,

dont elle etait veuve avant 1289. — Son nevcu Jacques de Pacy, marie a Beatrix

dc Scignelay, dame de Vergigny, etait fits de Philippe de Pacy, seigneur de Pacy,

Jaulges et Chen.— Jean, seigneur dAruv-le-Kranc, lils de Joubert et de Jeanne,

avait epousc A^ues de Pacy, s(eur de Marguerite.
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[Autre e'criture.] — i64i, 18 novembre. — Francois de Clermont,

comte de Toaaerre, pr&e le m£me serment (foi. 'i h ).

S. d. — Lettres de Charles de Valois, de Catherine, imperatrice de

Constantinople, a la reine Marguerite (fol. 93).

[Les chartes relatives a Tonnerre vont du folio 53 au folio 190.]

1 997, jeudi apres S* Vincent. — Achat d'ane vigne par la reine (fol. 55-

56).

1 3 1 5. — Mahaut, dame de Villiers-Bonneux, veuve de Gui de Villiers-

Bonneux , chevalier, vend ce quelle possede en la chatellenie d'Ervy, a la

reine Marguerite (fol. 58).

1 394, le jour des Bordes. — Beatrix [de Champagne], jadis femme du

due de Bourgogne Hugues IV, atteste que Hue de Maisey a vendu a la

reine de Sicile ce qu'il poss&ait a Tonnerre
(l

(fol. 08).

1396. — Gui de Travailly (Trevilly?), chevalier, et Marguerite de Che-

vannes, sa femme, vendent a la reine de Sicile leurs droits sur le minage

de Tonnerre (fol. 66 v°).

1 396.— Vente de vigne et de bois a la reine de Sicile par G. de Mige,

ecuyer, et par sa femme Jeanne, fiHe dltier de Fley, chevalier, ainsi que

par Jean, fils de Girard Place, de Quemigny, el Marguerite, sa femme,

aussi fille du chevalier Itier de Fley (fol. 7/1).

1 3 1 4 , dimanche apres rApparition. — Testament de Bernard du Meix

ou du Mex , sous le sceau d'Henri du Mex , chanoiue de Laon , et de Jean

du Mex, freres, heritiers et executeurs testamentaires dudit Bernard (1

(fol. 81).

i3a8, mardi avant Pentecote. — Testament de « noble dame de bonne

memoire madame Marguerite de Biaumont, jadis prmcesse d'Antioche

et contesse de Triples, sous le sceau de la chatellenie de Pontoise

(fol. 8a).

(l) Cette piece de Beatrix de Champagne, veuve du due Hugues IV, ne figure

pas dans le catalogue des actes de nos Duct de Bourgogne.

(,) La famille du Mex, originaire de Ligny-le-Ch4tel , est interessanle meme
pour la biographie des personnages parisiens. Bernard du Mex, bailii de Tonnerre,

etait fils de Gui du Mex, prevdt de Paris. Marguerite, fille de Bernard, epousa

Jacques de Pommard, comme on le voit plus loin dans ce cartulaire. En juillet

! 80, par lettres datees de Paris, le roi Philippe le Hardi ralina une charte de

Mile, 6eigneur de Noyers, et de sa femme Marie de Chatillon-Crecy, portant que

les villages de Commissey et de Soulangy £lant de leur fief et franc-aileu, ils en

font donation a Gui du Mex, pr^vot de Paris, et a son fils Bernard, en raison

de services rendus. La confirmation du roi Philippe fut plus tard ratitiee, en

juin i3a3, par le roi Charles, a Vabbaye de Bonport, lorsqu'il approuva la vente

faite a 1'aLbaye de Moldme des terres de Commissey et de Soulangy, cedees par

Marguerite du Mex, alors marie*e a Pierre Raffarios, de Saint-Amand-en-Puisaie

,

demeurant a Junay. (Arch, nat., J.J., 61, n° fol. 68-C9.)

Hist, et phux>l. — N" 1-2. j
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1999- — Donation a THApita! par la princesse d'Anttoche de la vigne

de Triple (1)
, au-dessus de la fosse Dionne (fol. 84).

i3s6, dernier ovril. — Acte passe* a la Grange de Sambourg au snjet

d'un delit de chasse dans des bois ou les officiers de rHdpital avaient droit

de chasser, de tendre des lacs, filets et autres engins. Jean Trouillard de

Leztnnes, fits d'Erard, seigneur de ce lieu, s'&ait saisi malicieusement

de leurs engins : prTruillars, votre fils, par votre volunte' a destendu les lacs,

pris et empourte' lai ou il pint* , dirent-ils, et ils en exigeaient la restitution.

(rTruillars ne savoit ou estoit ledit lacs*, et pr^tendait favoir perdu au

bois, mais le sire de Lezinnes voulait bien qu'on leur ftt restitution des

engins. Acte en fut drease' par-devant Jean le Gafte, notaire de Tonnerre,

et Thibaud de Semur garde du sceau de la pre'vote* (,,
(fol. 89 r°).

Perrenet, dit des Portes, dans le comte de Nevers, fouyer, et Isabelle

de Basoches, sa femme, vendent a la reine de Sicile leur part du minage

de Tonnerre (fol. 89).

i3oi. — Mile dTrouere, ecuyer, wcousin au CheviHat (8)
», vend a Ro-

bert de Lttzarches , chanoine de Saint-feienne de Troyes , une rente sur une

maison de Tonnerre (fol. 91).

18^7, samedi apres la Sl

Mathieu. — Mile, seigneur de Noyers <4)
, con-

firme la vente d une part du moulin de Poilly-sur-Serain acquise par

Etienne de Crazy, ecuyer, et sa femme Simone, et ceclee a la princesse

d'Antioche (fol. 99 ).

1399, lundi apres S1
' Luce. — Marguerite, fille de defunt Bernard du

Mex , femme de Mffr Jean de Pommard
,
chevalier, approuve les donations

faites par son pere h 1'HApital (fol. 99-95).

Acte de la m^rne Marguerite du Mex (fol. 98).

i3io. — Compromis avec Robert de Luzarches, chanoine de Sens

(fol. 9 5).

W Li vigne do Tripoli ou de la Triple conserve* le nom que porte te climat

au-dessus de la fosse Dionne.

W Ces seigneurs de Leiinnes, descendant de Geofroi de Villehardouin, le

marechal de Champagne, elaient de terrible* chasseurs par trop jaloux de lours

droits. Ils soutinreat vers la inerae e*poque une s^rie de proces con fre les seigneurs

du voisinage, et les rouleaux des curieoses informations failes a ee sujel, et dont

j'ai oopie, existent aux Archives de la Cdte-d'Or. Un de leurs petits-fils, Gui Trouil-

lard de Lennnes, non moins ardent, recut en mars i383 des lettrcs de remis-

sion du roi Charles V, pour avoir tue* a la chasse un de ses concurrents, sous

preteite qu'ii avait tue une ffbele rousse» dnns lee bois dont il revendiqnait la

possession. (Arch, nat., J.J., is5, n° i85, fol. 107 v'.)

W Le CkevM+l, Chevillars, ou Chevillard, llail un surnom du seigneur

d'Yronere, dont le titulaire se nommait alors Etienne.

M Mile, sire de Noyers, ancien marechal, porte-oriflamme de France, mort

en i35o.
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1 390.— Mile dTrouere, ecuyer, vend h 1'Hdpital une place en la tonnel-

lerie de Tonnerre , en presence de Guillaume de Sancy, ecuyer, et de Pierre

de Saint-Antoine (fol. 122).

10*37, mardi apres foctave de la Nativity S* Jean-Baptiste. — Erard,

seigneur de Lezinnes et de Coole, chevalier, passe on accord awe les

freres de I'Hopital , au sujet des droits dans les bois d'Augy, accord dans

lequel fiirent arbitres Thibaud de Villeneuve, ecuyer, et Hugues de S* An-

toine(fol. i33v°).

1294, septembre. — rrEgo Gobertus, dominus de Anceyo notum

facio omnibus presentes litteras inspecturis, quod ego dedi et concessi

kai'issime domine] mee M., Nivernensi comilisse, quidquid juris habebam

in nemoribus de Engiaco, tarn in pensione quinquagenta solidorum et

fundo terre, quam injure alio universo, sibi et ejus heredibus in perpe-

tuum possidendum. Et quia sigillum non habeo , sigillum venerabilis viri

Stephani , abbatis S
H
Michaelis Tornodori , in testimonium bujus rei

, presen-

tibus litteris feci apponi. Actum anno Domini m* cc° ix° im% incnse septem*

bri" (fol. i5i).

i3oi, juillet. — Hugues du Chateau, chevalier de baron tres noble

Robert, due de Bourgogne, son cher seigneur, legue une rente h

pital (fol. 1 53 ).

i3i9, vendredi apres la Trinity. — Lettrc de Marguerite de Beaumont,

princesse d'Antioche , au sujet de Fexe'cution du testament de la reine de

Sicile (fol. 160).

1337. — Huguenin d'Arran, Ecuyer, procureur de Mile d'Arran,

ecuyer, son frere , atteste que ce dernier tient en fief de THdpital une vigne

en rrVaucoupot* (fol. i63).

1399, dimanche apr&s S
1

Denis. — Etienne Chevillat, dTrouere,

ecuyer, reconnait qui! a pu <thayer« dans ses bois avec fautorisation des

maitres de THopital (fol. 16A).

i3aa, mai. — Lettre de Marguerite de Beaumont, princesse d'Antioche

(fol. 178).

1338, dimanche apres Paques charnel. — Jeanne de Chalon, comtesse

de Tonnerre, veuve de Robert de Bourgogne, tenant les jours de sa ba-

ronnie dans la grande salle de l'H6pital, en amortit tous les acquets

(fol. 183).

[Laignes, du folio 199 au folio 310.]

1288, aout. — Noble dame Helixans, femme jadis de feu Guion de

Gissey, ecuyer, vend k la reine de Sicile tout ce quelle avail dans le moulin

de Ligny-le-ChAtel (fol. 906).

M Joubcrt, seigneur d\\ncy-le-Franc, etait fib de Guillaume de Mont-Saint-

Jean et de Bure d'Ancy-le-Franc , fille elle-meme de Joubert et de Damerons de

Melisey. Joubert 6tait alors sur le point de partir pour le pelerinage de Saint-

Jacques de Galice.
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[Roffey, du folio 220 au folio 961.]

1288, novembre, mardi apres la Toussaint. — Jacques, dit Bridoux,

ecuyer, et noble dame Isabelle , dame de Ville-Gendrier, sa femme , vendent

a la reine de Sicile tout ce que messire Geofroi de Sommesous, chevalier,

avait de son vivant a Roffey, Tronchoy, Cheney, Goussegre, Ligneres

(fol. 239).

[Argenteuil, du folio 26a au folio 285.]

1309, fevrier. — Testament de Geofroi d'Argenteuil
,

ecuyer, qui

legue aux filles de Marguerite, prsa serour*, une rente de quarante sols

(fol. 268).

i3i4, fevrier. — Messire Hugues d'Argenteuil (,)
, chevalier, reconnait

que les freres de I'Hopital ont droit de vider les fosses du chateau pour y
p6cher, mais sans faire de doramages (fol. 269).

1 33 1, dimanche apres la Sl Martin d'e^. — Pierre Barrat d'Isles , bailli

de Tonnerre, relate les lettres deTaccord passe enlre Robert de Bourgogne,

comte de Tonnerre, et son ami el feai ecuyer Jean d'Argenteuil , relative-

ment aux droits de justice (fol. 271).

i3oi, jeudi apres la Sl

Nicolas d'hiver. — Isabeau de Balcey, veuve de

Pierre de Montigny-le-Roi, chevalier, vend en presence et avec Tapproba-

lion de sa fille Jeannette , toute la terre qu'elle posse'dait au r Vaul de Baleci*.

i3oi. — La meW Isabeau de Balcey, veuve de Pierre de Montigny,

vend a la reine de Sicile deux pieces de terre au finage de Bonnemer, pres

la terre de FHApital, biens provenant de Guillaume de Sancy, ecuyer, et

de Jean, fils de ladite Isabeau (fol. 280-281).

1 3 1 1 , die sabbati post festum bead Luce evangeliste. — Jacques , sei-

gneur de Pacy, Aimon [de Rochefort], maftre de I'HApital, et l'abbe de

Vezelay passent un accord rdativement au four d'Argenteuil
{J)

(fol. 281).

1 3i 7, dimanche apres la Sl
Martin d'hiver. — Accord entre Jean et

Guillaume d'Argenteuil , freres, tous deux ecuyers, au sujet de pieces de

lerre provenant de leur oncle defunt Geofroi d'Argenteuil , et que l'Hopital

revendiquait. Les arbitres charges de juger ce dUKrend elaient Renier de

Villiers-les-Hauts, ecuyer, et fitienne de Montmorot (fol. 282).

i3oo, mardi apres la Sl

Agnan. — Isabeau de Balcey, deja citee, de-

clare tenir sa terre et heritage en fief de Huguenin , dit Valet , d'Argenteuil

,

ecuyer. — Andre le Rousseau, de Balcey, ecuyer, y assiste (fol. 282 v°).

(,) Hugues, seigneur d'Argeuteuil , parait pour la derniere Ibis dans cette piece,

el sa veuve Marguerite de Sancy lui survecut. lis eurent quatre fils : Jean (i3o5-

i338), Guillaume (i3i7-i3a8), Paquerel (i3a8), tftiennc (i3io), Tain^ de

tous, mais mort assez jeune. Leur petit-fils Mile etait echanson du roi, en i3A8.
w Nous savions que Fabbaye de Ve'zelay possedait a Argenteuil en Tonnerrois

des droits qui remontaienl a une epoque recuse. Mais nous n'avons pas trouve' la

charle conslalant Fachat par la reine de Sicile d'une partic de cette seigneurie

,

dont Timportance etait bien ainoindric.
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i33a. — Jean, fils Balcey, d'Argenteuil, cede a 1'Hopital dix-huit sob

de rente free cy fait k Argenteuil en la sale dou chastel desdits maistre cl

freres* (fol. a83).

[Cruzy, du folio 987 au folio 296.]

191 4, feVrier. — Pierre, comte d'Auxerre et marquis de Nemur, noti-

fie un accord passe avec Aimon, son prevol de Cruzy, et sa femme veuve

de Hugues trvenatoris*, au sujel du minage de Cruzy (fol. 289).

i33i, i
or

feVrier. — Charte donnee k Maulne. rrNous, Roubers de

Bergonne (l)
cuens de Tournerre, de grace especial avons octrois k Guillaume

de Poily, escuier, que il puisse joyr de la terre qu'il tient en nostre main

,

pour cause de 1 autel que iciz Guillaumes doit fonder de dix livrees de

lerre dedans la feste de la Chandeleur qui vient en 1 an , et ou cas que il

ne hauroit fonde ledit autel dedans le terme dessusdit, nostre main ienra

en ycelle comme devant. Donne an Mogne, le premier jour de fevrier Tan

if.ccc.xxx et un.j) (Fol. 293.)

[Vertaux, du folio 296 au folio 3 20.]

i3i4, aout. — Copie d'une ieltrc-missive de Jean, sire de Charny (1)
.

ftA honorable home et saige son bon ami le maistre de I'Ospitaul de Fon-

tenilles de Tornuerre Jehans, sires de Charney, chevaliers, salut et bone

amor. Savoir vous fais que tout lou droit que je hay et puis avoir es villes

de Villedeu , dou Vaul de Frane et es appartenances desdites villes , hai

baillie pour certaine cause k mon ame* cousin M1* Roubert de Grancay (3)
,

chevalier, seigneur de Larrey, pour quoi je vous pri et requier que vous

ledit M** Roubert recevez en foy des choses dessus dites, par tout comme
il vous peut apartenir par raison de fie\ et que vous la possetion des dites

villes, ensemble leur appartenances, li delivrez. Ou tesmoing de veYite\ je

ai mis mon sael en ces presentes lettres. Donnees Tan de grace m. ccc. xiiii ,

lou jour de la feste Sl
Pere antrant aoust.» (Fol. 3o6.)

1288, samedi apres la S 1

Andre\ — Gaucher de Rochefort (4)
, seigneur

(1
) Cette charte de Robert de Bourgogne. comte de Tonnerre, ainsi quo piu-

sieurs autres de ce recueil ne figurent pas dans notre catalogue d'actes des Duct

de Bourgogne. Ce present dlpdt d'archives ne nous 6tait pas connu.

(,) Jean, sire de Cbarny, fils de Ponce, marie* : i° a Marguerite de Joinville,

lille du s^nechal Jean de Joinville, et d'Alix de Reynal; a° a Isabeau de Sancerrc,

morte en i3ao, enterree a Marcilly; 3° a Jeanne de Frolois, qui surv£cut a

Jean, et &ait remariee a Oudot de la Roche, en i3s3. (Arch, de Seine-et-Oise

,

Titres Gharny.)

W Robert de Grancey, seigneur de Larrey, Tourcelles, Meursault, Cugney,

Chevigny, etc., mari^ a Jacquette de Montbe*liard, parait dans des actes de 1**98

a i34i, ct 4tait fils de Guillaume, seigneur de Grancey et d'Isabella de Tilcbatel.

(Voir G^nealogie des Grancey, nos Duct de Bourgogne, t. VI, p. 548.)
f4) Gaucher de Rocliefort, seigneur du Puiset, vicomte de Chartres, eHait fils

de Simon de Rochefort-sur-Brevon et de Marguerite de Bar-sur-Seine. II avail
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du Puiset et de Tanlay, et Marguerite, dame de TanJay, sa femme, decla-

rent avoir recu a6a I. pour Tachat fait par la reine Marguerite des terres

de Villon, de Vertaux et du Mesnil, dont ils out 6t6 pay& par Franchier,

argeutier de la reine k Tonnerre (fol. 3o6 v°).

ia88, lendemain de la decollation S.J. B. — Gaucher de Rocbefort, sei-

gneur du Puiset, de Tanlay, vicomte de Chartres, et sa femme Marguerite

declarent avoir vendu a ia reine Marguerite les terres de Vertaux et du

Mesnil, dont la prisee a et6 faite par Mgr
foienne d'Ancy seigneur de

Guisy, par Mgr
Jean de Ravieres

(J)

, chevalier, et par Bernard du Mex,

bailli de Tonnerre (fol. 3o6 v° et 307 r°).

1 393. — Guillemin d'Asnieres, Ecuyer, tant en son nom qu en celui de

Huet et Geofroi, ses freres, buyers, vend k la reine de Sicile le quart de

ce que les trois freres posseMaient dans le moulin de l^tang de Vertaux

,

temoin, Andre* de Rugny, ecuyer (fol. 3 1 1).

1393. — Guillaume d'Asnieres, Ecuyer, atteste la vente du quart du

moulin de Vertaux k la reine (fol. 3ia).

1 392. — Jean de Beneuvre, e'cuyer, et damoiselle Isabelle de Marcenay,

sa femme, vendent k la reine de Sicile leur part de I'etang de Vertaux

(fol. 3i3).

[Laignes, du folio 3a 4 au folio 345.]

1395, mardi apres l'Apparition N.-S. — Tonnerre. — Marguerite de

Pacy, dame du Vault [de Lugny], et noble chevalier Jean, seigneur

d'Ancy-le-Franc, vendent k la reine de Sicile leur part du domaine de

Laignes , d'accord avec Jacques de Pacy, seigneur de Pacy-sur-Armancon

,

neveu de Marguerite et cousin de Jean (fol. 339).

1 3
1 7, septembre. — Erard de Lignol

,
ecuyer, echange k la reine le

quart de ses droits au peage de Laignes (fol. 329).

1389, juin. — Marguerite de Pacy, dame du Vault el de Rochefort-

sur-Armanc.on, declare avoir vendu a la reine de Sicile ce qu elie avait a

Laigne et au finage de la Vaurille, suivant la prisee d'Ktienne d'Ancy,

seigneur de Cusy et de Bernard du Mex, bailli de Tonnerre (fol. 33o).

[Le chapitre Pitance va du folio 34o, k la fin.]

Spouse* Marguerite de Plancy, fille de Jean de Piancy, veuve en premieres noces

ie Jean de Courtenay, seigneur de Tanlay, Joux et Ravieres, decide en 12 85.

* 1J Etienne d'Ancy-le-Franc, seigneur de Cusy, etait fils de Jean de Mont-Saint-

Jean, seigneur d'Ancy-le-Franc, el de Jeanne; il parait dans les actes depuis Tannt'o

1237 jusqu'en ia88, et eut un fils aussi nomme Klienne qui lui succeda.

W Voir a Tobituaire la note relative a Jean de Ravieres.
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I/OBITUAIRE.

L'obituaire est un volume petit in-folio de 34 centimetres de

hauteur sur a 8 centimetres de largeur, protdge par des ais en hois

couverts de parchemin, II se compose de 37 folios dont les a 6 pre*

miers seulement relatent les obits auxquels les dates d'annees font

trop souvent defaut. Ce manuscrit fut relie\ comme le cartulaire,

peu apres fannee i33o, car les feuiiles de garde, dont le texte est

rogne de chaque c6t6, sont une copie d'une piece de cette e*poque

donnee par labbd de Potbi^rc« relativement au privilege de l'H6-

pital et des droits dans le cimetiere revendiquea par les chanoines

de Saint-Pierre de Tonnerre. La mutilation de ee document colle

sur les ais de bois ne permet pas de le reproduire. Nous y deehif-

frons cependant les noms de Jean Bignot, Pierre de Verzy *de

Verzeio*, maltre de la Le*proserie, Mile de Bragelogne, Pierre

de Baize, Jean de Viviers, procureur du comte, Jean de Ch&tillon,

£tienne le Grui'er.

A partir du folio 9 5, commence une aerie sp&iale : «r Ce sont les

rentes annuelles de TOspitaul Nostre Dame de FonleniUes de Tour-

neurre escriptes Tan mil cocmi.w Nous navons rien k prendre

dans cette derniere partie.

L'obituaire, commence & la fin du xme
si&cte, continue au sifecle

suivant, fut ensuite assee neglige*, car on n'y rencontre que quel-

ques mentions ulteVieurement ajoutees par diverses mains, etpar-

fois des notes marginales qui competent la date indiqu£e par le

premier scribe.

Ce n£crologe est aussi bien un livre ianniversaires et un litre de

distributions qu'un obituaire, et pour le sens de ces appellations, on

peut se referer au bon travail 1 Les Otitumresfranpais au moyen Age,

d'Auguste Molinier, auquel ce present manuscrit n'avait point iti

signale*. Des registres distincts pour chacune de ces categories

6taient dresses dans les grandes abbayes, mais un seul registre

euffisait dans les ftablissements de moindre importance. II n est pas

douteux que tous les monast&res n'aient eu h une epoque ancienne

un obituaire , mais si ces documents, pr£cieux pour 1'histoire, ont en

grande partie disparu , c
1

est que les communautes n'avaient pas inte'-

r6t h conserver des titres qui leur imposaient des charges sans profit,

au moment du reldchement de la discipline dans les ordres religieux.
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Molinier n'a point cite dans sa nomenclature des necrologes

de notre province ceux de Reigny, de Crisenon , de Pontigny, de

Fontenay, pres Montbard, de Lugny, et de beaucoup dautres ab-

bayes, qui n'ont pas eu ie soin de conserver ces manuscrits dans

leurs archives, mais dont on retrouve c4 et la des fragments et dont

Texistence est parfois constatee par de simples mentions.

JANUARIUS.

Anno Domini n*cc* octogesimo quarto, [die septima januarii,] (1) obiit

Karolus precellentissimus Rex Sicilte et Jerusalem, fondator noster (,)
.

Anniversarium duplex cum xui cereis.

Dom frater Robertus de Molismo, sacrista v°, primus Hospitalis istius

institutus et positus in possessiones ab utraque parte capituli.

Obiit Giletus de Luzarchiis, qui nobis legavit xv s. annuatim sitos super

domum et ortum militis de Castro.

Obiit Reynardus de Janleio, qui nobis legavit lx s. ad emendam

lerram.

Obiit Regnerus de Luzarchiis, qui nobis legavit v s. annui redditus

super domum Garnerii Meresse.

Obiit Guillelmus de Sancto Anthonio , qui nobis legavit x s. annuatim

sitos super domum et torculare in vico Rubei montis.

Obiit dominus Johannes de Anceyo, frater istius Hospitalis, qui nobis

legavit xx 1. annuatim, sitos super domum Colini la Salier, et super plura

heritagia.

Obiit Agneleta, quondam uxor baillivi Hureley, qui nobis legavit l s. ad

emendam terram.

Obiit soror Johanna de St0 Gobano ,
qui nobis legavit l s. annuatim sitos

super plura heritagia apud Rofeium.

(1) Getle addition entre crochets a e^ faile uHerieurement.

W Charles d'Anjou, frere de saint Louis, roi de Jerusalem, de Naples et de

Siciie, mourn t le 7 janvier 128& au chateau de Foggia, et un monument lui fut

e*rige dans la ville de Naples. II eut cinq enfanIs de sa premiere femme Beatrix

de Provence. U devint comte de Tonnerre par son mariage avec Marguerite de

Bourgogne, fille d'Eudes, comte de Nevers, fils lui-meme du due Hugues IV. On
sait que Marguerite e'lait dans uu etat de grossesse assez avancce, en 197s, mais

on ignore si les couches reussirent (Voir nos Duct de Bourgogne, t. V, p. i3o.)
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FEBMURKS.

Obiit dominus Johannes, juvenis frater et cantor istius Hospitalis, qui

nobis legavit unum jomale terre sitam apud Rofeynm , pro anniversario

suo.

Anno Domini m°cccc [le reste du chiffre gratti], die tertia februarii, do-

minus Johannes Tholon, religiosus et magister decimus quintus hajus

Hospitalis quioquid [le reste volontairement gratte et ejace]
{l)

.

Obiit Johannes de Venouse et Osanna, ejus uxor, qui nobis legav.

quandam vineam en Monpous. cum xx s. semel.

Obiit Thomas, dictus li Ghangeur, et Marota, ejus uxor, qui nobis

legaverat plura jornaiia terre sita in finagio de Ligni Castro.

Anno quinquagesimo quarto (sic).

Obiit dominus Petrus, Arnulphi frater, et cantor istius Hospitalis, qui

nobis legavit xx s. sitos super quandam domum sitam in Borberaut,

coram domo de Pontigniaco, etmediam vineam sitam in Chaviani.

Anno Domini m°cccc° quinto, obierunt Guillelmus Driard et Girarda,

uxor ejus, qui nobis dederunt x sol. sitos super domum ante Puteum

Rotarii.

Obiit dominus Henricus de Castro, qui nobis legavit v sol. terre super

quandam vineam en Rondiaui.

Obiit dominus Henricus, curatus de Paceyo, qui nobis legavit xxim° ilo-

rennos Florentie.

Obiit dominus Guillelmus de Vuillon, magister hujus Hospitalis, qui

dedit nobis plura bona, cujus anniversarium facere debemus pro anima

ejus et anima omnium defunctorum (,)
.

Obiit Margareta, relicta Perreneti de Marcigne\ qui nobis legavit l s.

ad emendam terrain.

MARTIUS.

Obiit soror Galeta de Courgeyo, que nobis legavit x s. annuatim super

duas vineas in Verreglay.

Eodem die , obiit Margareta de Mareyo , uxor Guillelmi Garaudi , de Er-

viaco, qui nobis legavit x sol. annuatim super vineas suas de Denemoine,

pro anniversario suo bis in anno faciendo.

Obiit Melineta de Malassie, et ejus filia, qui nobis legavit x francos

aureos.

(0 Jean Tholon , quinzieme maitre et administrates de THopital , cxer^ait ses

fonctions en iA3A, mais il y eut pent-dire interruption dans son service, car

apres l'indicalion de deux autres maitres, on retrouve en tkho un Jean Tholon,

qui est peut-etre le m£me.
(,) Guiltaume de Villon , onzieme maitre et administraleur de PHdpital , est

cite en 1607, ot etait remplace en par Pierre Aguenin.
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Obiit Petrus Naulot de Chableis et Agnes , ejus uxor.

Obiit domains Johannes de Vero , qui nobis legavit quandam domum
cum pcrtinentiis et ortum siti apud Vertolias.

Obiit Petrus de Merrey et Petrouilla, ejus uxor, qui nobis Jegayerunt

x s. sitos super quandam vineam en Vausseuse.

Obiit Adam de Vertoiio, qui nobis legavit quandam domum cum una

vinea sitas apud Vartalium.

Obiit Thiesce de Maflers , qui nobis legavit v aol. annuatim super duas

vineas en Vaul des Hairons.

[Autre ecriture.] — Obiit Johannes de Granceio, presbyter, quondam

canonicus Lingonensis, qui nobis legavit lxii sol. sitos supra domum que

fuit Vincentii de la Moche, site ante Hospital.

Obiit Maria, uxor Johannis de Luini Castro, qui nobis legavit l sol.

semel , pro anniversario suo.

Obiit Henricus de Vusinis
,
qui nobis legavit v sol. sitos super quandam

domum in Petraria.

Obiit dominus Regnaudus des Haies, frater istius Hospitalism qui nobis

legavit xvii sol. sitos super quandam vineam an Champodoin.

APRILIS.

Obiit Stephanus de Roichefort et Melineta, ejus uxor, qui nobis legave-

runt quandam vineam sitam en Brion, que fuit scunburatam ad aliam

vineam sitam apud Ligni eaatrum [Scriture du zv' a.].

Obiit Aubericus de Latricey et Maria , ejus uxor, qui nobis dederunt

omnia bona sua qui bene valuerunt centum libras.

Obiit dominus Egidius de Sedeloco , qui nobis legavit quandam vineam

sitam apud Rofeyum, dictam le Clox.

Eodem die , obiit dominus Arnulpbus de Cruseio
, qui nobis legavit x s.

annui redditus super plura heritagia site apud Cruseyum.

Anno Domini m* ccc° xx° viii*, obiit illustrissima domina Margarita quon-

dam princissa Anthioche et comitissa de Triple
{l

\ que nobis legavit

quandam vineam sitam en la Roiche, — Anniversarium duplex cum
iiu

or
cereis.

Obiit dominus Petrus Vairons, miles, et domina Agnes, uxor ejus.

W Marguerite de Beaumont , petite-fille de Jean , comte de Brienne , empereur

de Constantinople et roi de Jerusalem, veuve de Boemond VII, prince d'Antioche

et comte de Tripoli, mourut le 98 avrii i3a8. Retiree a Tonnerre apres son veu-

vage, elle participa a toutes les bonnes oeuvres de la reine Marguerite de Bour-

gogne , et lui survecut. vingt ans , prodiguant les actes de denouement et de charite

aux pauvres de I'H6pital.
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Obiit dominus Eymo de Ruppeforti

(I)

,
religiosus, magister istius Hos-

pitaiis, qui nobis legavit xx 1. annuatim super quoddam pratum situm

Anniz.

Anniversarium dupleix.

Obiit Coleta , domicella d'Arties [vei Arcies], que nobis legavit nnor
jor-

nales terre cum saliee silos au Breul, pro anniversario suo dupl.

Obiit magister Tbeobaudus de Sinemuro (,)
, tertius magister istius Hos-

pitalis, qui nobis legavit plurima hereditagia sita apud Rofeyum.

Anniversarium duplex cum uu° cereis,

Obiit dominus Eymo de Molismo, curatus de Paceyo, qui nobis legavit

omnia bona sua qui bene valuernnt <x francos.

Obiit Alidis de Grisoliis, que nobis dedit octo francos* aureos.

MA1US.

Obiit soror Perroneta de Sinemuro.

Obiit Johanna , relicta Richardi de Messo.

Obiit Margareta, soror Bernardi de Meso.

Obiit soror Ada de Sancto Gobano , que legavit xx s. annuatim sitos super

plura heritagia.

[ Autre ecriture, iv" s.] — Anniversarium duplex pro Analeto de Buron-

fosse (3) et suis.

Obiit Petrus Cisoris et Johanna, ejus uxor.

Obiit Margareta , quondam uxor Henrici de Creney.

Obiit Petrus de 6ancto Anthonio.

Obiit Thomas de Floniaco, pater et mater ejusdem, qui nobis legave-

runt x jornalia terre sita apud Roffeyum.

Obiit soror Guillemeta d'Anno, priorifisa istius Huspitalis,' que nobis

legavit duo jornalia terre sita apud Roffeyum.

Obiit Michael Bartholemot et Ysabellis, uxor ejus, de Laigniis.

Obiit Johannes de Usello , curatus de Mellinyaco , qui nobis dedit xxim" 80-

rennos francos pro anniversario faciendo quolibet anno.

(1
) Aime* ou Aimon de Rochefort succ^da a Robert de Luzarches, en i3to, et

fut le second maitre et administrateur de I'HopiUl. 11 exer$a lea fonctions pendant

quatone ans, et mourut le 19 avril i3a6.
' 9) Tliibaud de Semur, archidiacre de Puisaie en 1'eglise d'Auxerre, succeMa

• n i3d4 a Aimon de Rochefort comme administrateur, et conferva $a charge

pendant douze anuees. It mourut en avril 1 336.
(3

) Ancelot de Buronfosse est l'auteur du beau sepulcre, dont Facte de fonda-

tion fut donne, le 3o avril iA5&, par les soins de Jean Tholon, maitre de TH6-

pital. Notre ami Bernard Prost a donne une bonne description de ce monument
avec accompagnement de planches dans un des volumes de la GazetU de* Beuux-

Arts. Voir aussi Notre-Dame des Fontemlle*, par H. Chaput, chirurgien des Hopi-

taux, Paris, 1903.
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Anno lxix (1369), soror Philippa de Carapo Diversi, tertia prio-

rissa istius Hospitalis, que nobis legavit plura jornalia terre sita juxta

stagnum de Ligni Castro.

Anno Domini m° ccc° lxxx° nr\ ultima die mensis maii , obiit dominus

Johannes Jolineti, curatus de Racenis, qui dedit nobis pro qualibet ebdo-

mada duas missas in perpetuum celebrandas, sex libras terre sitas in villa

de Maroiiis.

JUNIUS.

Obiit Johannes de Baon et Johanneta , ejus uxor, qui legavit v francos

aureos ad emendam terram pro anniversario suo.

Obiit Bartholomeus , dominus de Meliseyo (,)
, et ejus pedisseca.

Obiit Jacobus de Melde.

Obiit soror Petronilla de Junleyo, pater et mater ejus, qui nobis lega-

verunt xxx s. annuatim sitos super quandam vineam sitam ou bourc

S1

Valier.

Eadem die , obiit soror Alidis de Flandreis.

JULIUS.

Obiit soror Stephana de Lusarchiis.

Obiit Agnes de Meliseio.

Obiit Johannes de Ruppe et ejus uxor.

Obiit Johannes de Dyeio et Johanneta de Meso , uxor ejus.

Obiit dominus Rainbaudus de Scarampis (,)
, frater et magister istius

Hospitalis.

Obiit magister Guido de Vyenere, de Divione (3)
,
quartus magister.

Item , habemus aliud obitum pro dicto magistro Hugone de Castro

Girardi.

Obiit Ysabellis , relicta Guillelmi de Poyliaco.

Obiit magister Odo de Laigniis (4)
, sextus magister istius Hospitalis, qui

nobis legavit xi 1. annuatim sitos apud Laignias. — Anniversarium duplex

cum iin
or

cereis.

Obiit soror Margareta de Chippres.

Obiit soror Johanna de Villanova.

W Ce Barthelemy, seigneur de Melisey, ne figure pas dans la lisle de seigneurs

indiques dans line notice sur Meli$ey et Chamelard , par Eugene Lambert.

W Raimbaud de <r Scarampis » fut le cinquieme maitre et administrateur de

THopital, successeur de Gui de Dijon, et encore en exerciceen i36a.
(s

) Gui Vyenere, de Dijon, quatrieme maitre, avait succ^d^, en i336, a Tbi-

bnud de Semur.

W Eudes de Laignes, sixieme administrateur, etait en fonctions en i343, et

etait rempiare, en i356, par Jean do Molosme.
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Obiit dom. Symon de Molismo , frater istius Hospitalis.

Obiit soror Johanna de Sedeloco.

AUGUSTUS.

Anno unn (1 348), obiit Johannes de la Fauche, etPerrota, ejus uxor,

qui nobis legavit vineas, unam en Chanan et alteram en Valcuerre.

[6criture modernc , mention de I'epidemie d Tonnerre, en t688.]

Obiit Robertus de Lusarchiis primus magister istius Hospitalis, qui

nobis legavit xl s. annuatim sitos apud Rofeyum. — Anniversarium

duplex.

Obiit soror Agathes la Bocelle, secunda priorissa istius Hospitalis.

Obiit illuster dominus Guillelmus, quondam Autissiodorensis et Torno-

dorensis comes {*\ qui nobis leg. (sic).

Anniversarium duplex.

Obiit dominus Hugo, curatus de Anceyo.

Oct. Assumpt. , obiit Jaqueta , uxor Perinete lathomi , et dictus Periuetus

nobis legavit ni francos aureos.

Obiit Guido Rose de Castro Girardi.

Obiit dominus Simon de Lingonis , frater istius Hospitalis.

Obiit magister Bartholomeus , flsicus, qui legavit v s. annuatim super

quandam domum es Forges.

Eadem die, obiit magister F. de Molomnis (3>
, quondam magister istius

Hospitalis
,
qui nobis legavit plura bona.

SEPTEMBER.

Anno Domini m* ccc° vni°, [die quarta septembris,] obiit illustrissima

domina M. quondam Jerusalem et Sicilie regina (4)
; mater nostra , serven-

tissima fondatrix istius Hospitalis. — Anniversarium solempne.

(1) Robert de Luxarches, premier administrateur de 1'Hopital et chapelain de

la reine de Sidle , dont nous avons deja parle, mourut le 9 aout 1309.

W Guillaume de Chalon, neveu de la reine Marguerite de Bourgognc, reine

de Sicile, et son heritier pour le comle de Tonnerre, n'eut jamais la jouissance

de ce comte. II mourut avant son pere Jean de Ghalon et avant sa tante, le

18 tout i3o4, a la bataille de Mons-en-Puelle.

(3) Jean de Molosme, septieme maitre et administrateur de i'Hopital, etait en

fonctions en i356, et fut remplace par Pierre Dongion, en i36i.
(4) Marguerite de Bourgogne, fille d^Rudes, comte de Ncvers, et de Mahaut de

Bourbon, petite-fillc d'Hugues IV, due de Bourgogne, naquit en m5o, et mou-

rut le k septembre i3o8, agee de cinquante-huit ans. Elle avait ete mariee en

1968 a Charles I d'Anjou, frere de saint Louis, roi de Jerusalem, de Naples et

de Sicile, et apres sa niort elle se rctira a Tonnerre dont elle possedait le comle.

Veuve et sans enfants, elle s'y consacra au soin des pauvres et a (^organisation du

celebre h6pitaJ fonde par ses largesses.
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Obiit Petrus de Molismo.

Obiit Bernardus de Meso , qui nobis dedit plura bona.

[Autre ecriture.] — Anno lxiii, obiit Petrus Pepim de Pulcro Forti, ar-

miger.

Obiit dominus Johannes de Granceio, magister scolarum Tornod., qui

nobis iegavit x s. annuatim sitos super quandam domum en Borberaut et

super unam vineam en Chanon.

Obiit dominus Belinus et Lucia , ejus pedisseca.

Eadem die, obiit dominus Johannes de Brageloigne, fraler istius Hos-

pitalis.

OCTOBER.

Obiit Johannes Lothoringi , avunculus domini Jacobi , qui nobis Iegavit

xxx" s. turon. sitos super domum quam tenet Coietus Chamergi , ante por-

tam Hospitalis.

Obiit dominus Milo de Noeriis (,)
,
miles, qui nobis amortavit partem quam

babebamus super molendinum de Poiliaco.

Obiit Galterus de Crusiyo et uxor ejus, qui nobis legaverunt xx s. an-

nuatim.

Obiit illustris domina Katherina, imperatrix Constantinopolitana (,) que

nobis Iegavit (sic). — Anoiversarium duplex cum nii
or

cereis.

Obiit illustris dominus Robertus , conies Tornodorensis (,)
, anno xxxiiu

,

qui nobis Iegavit (sic).

Anniversarium duplex cum nn° cereis.

Obiit dominus Petrus Nicolay de Lesignis, qui nobis dedit bona sua q

(,) Mile X, sire de Noyers, raarechal puis porte-oriflamme de France, eo

1271, decede" le »i septembre i36o. L'acte de cession du moulin de Poilly est

relate au carlulaire, a la date de 1397.
(a) Catherine de Courtenay, fille unique de Philippe de Courtenay, empereur

de Constantinople, mariee le a8 fevrier i3oi au frere du roi Philippe le Bel, a

Charles, comte de Valois, tige des rois de France de la race des Valois. Laissee

sous la tutelle de la reine de Sicile, sa tante, Catherine resida quelque tumps a

Tonnerre, fonda la chapelle de Sainte-Catherine a PH6pital , et se rendita Paris,

en 1119/1. ^e accompagna son niari en Italie, revint en France en i3o3, inoii-

rut le 9 octobre 1307, et fut entente a Saint-Ouen le 1a du m£nie mois. Une

curieuse statue de grandeur naturelle, dont la 6gure et les v£tements out ete

peints, represente, dit-on, cette princesse. Ce monument interessant fail an

commencement du xiv
g
siecle merite d'etre soigneusement conserve.

(3
) Robert de Bourgogne. quatrieme 61s de Robert II, due de Bourgogne, et

d'Agnes de France, fille de saint Louis, filleul de sa tante Isabeau, reine des

Romains, ne en i3o&, marie le 8 juin i3ai, a Jeanne de Chalon, fille de Guil-

lamne de Chalon, comte d'Auxerre et de Tonnerre, et d'£leonore de Savoie,

decede le i3 octobre i334, et enterre avec les dues de Bourgogne a Pabbaye de

Cfteaux.
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bone valuerant ducentos francos aureos regis Philippi. Fiat officium defunc-

torum pro eo quater in anno, et hoc concordatum fiiit in capitulo.

Obiit Agn&s de Pomart.

Obiit Giieta qui legavit unum lectum.

Obiit magister Guido de Viennese, de Divione
(l)
,quartus magister istius

Hospitalis.

[Autre ecriture.] — Obiit domina Johanna de Cabilone, comitissa Toi-

nodori
(S)

, anno quo nobis legavit baunum mensis maii perpetuum , et pn

-

sentationes unius fratri ad institutionem Hospitalis aprobovit, coram Claud io

de Balma, Johanne de Cabilone, Clandio de Taverno et Johanne Paiilart.

N0V1MBER.

Obitus magistri Uugonis de Castro Girard.

Obiit Oigerius de Sambuco.

Obiit Riohardus de Senevoy,qui dedit nobis y sol. terre sites super

domum suara et ortum suum de Rubeomonte.

Obiit Miehaut de Venoussa.

Obiit dominus Johannes domintts de Raveriis (,:
, et domina Abdis, ejus

uxor, qui nobis legaverunt xix sol. sitos super minagium Tornodori et

super vineam Curtinani.

Obiit Bencelina, uxor Perini de la Fauche.

Obiit Maria de Anceyo.

Anniversarium solemne pro fratre Girardo Manguoneti, hujus Hospitalis

religiosus, qui legavit dicto Hospitali quandam domum in villa de Anceyo

Franco.

(l) L'obit de Gui de Vienere, de Dijon, quatrieme admin istrateur de fHopital,

figure deja au mois de juiilel.

W Jeanne de Chalon, fille de Guillaume, comte d'Auxerre et de Tonnerre, el

d'£leonore de Savoie, mariee ie 8 juin i3ai, a Robert de Bourgogne, fille du

due Robert II, survecut vingt-six ans a son niari, et conserva en douaire le conit< ;

de Tonnerre. Elie succomba par suite de raffreuse epidemie qui deciina la Bour-

gogne pendant ies invasions des Grandes Gompagnies, et mourut le 26 octobre

i36o, apres avoir fait un testament dont nous avons copie, ainsi que du curieux

inventaire des meubles et joyaux iaisses par elle. (Voir nos Duct de Bourgogne,

t. VIII, p. 107-108, et t IX, p. a/u.)
(s) Jean de Montreal, seigneur de Ravieres, etait fils d*Andre de Montreal,

seigneur de Marmeaux, et de Gille ou Gillette de Ravieres. H parait dans de nom-

breuses chartes depuis 1 a6&, mais on ne le rencontre plus apres 1399. ^a femme

Alix lui survecut et vivait encore, en i3i5, quand elle fournit son d^nombrement

au comte d'Auxerre et de Tonnerre. (Arch, de la Cdte-d'Or, Recueil de Peiiwede,

t ii, P . 747 .)

Digitized by



— 32 —

DECEMBER.

Obiit dominus Eymo de Pultheriis
,
qui nobis legavit v sol. super domum

de Gradibus Sancti Petri.

Anno lix, obiit Bricardus quadrigarii, et ejus uxor, qui nobis dederunl

omnia bona sua mobiiia et immobilia.

Obiit Nicholaus de Moiismo.

Anno lviii , obiit Alexander Jaque et Agnes, uxor ejus.

[Autre ecriture.] — Obiit Milo Galteri de Moiismo [en i45o].

Voici Tepitaphe gravee sur ie mausolee de la fondatrice Mar-

guerite de Bourgogne, reine de Jerusalem et de Siciie, mausolee

detruit en 1793, et dont nous avons donne" 1<» dessin dans nos

Dues de Bourgogne, t. IX, p. 448.

Hie jacet illustrissima vita? morumque floribus decorata domina Mar-

guareta, quondam regina Jherusalem et Siciliae, (ilia inclyti domini

Odonis, comitis Nivernensis, filii nobilissimi ducis Burgundise, fanda-

trix istius Hospitalis et dotrix , humilitatis speculum , caritatis refugium

,

puritatis vestigium
, quae obiit anno Domini m° ccc° vui°, die v* mensis

septembri. Oratio pro anima ejusdem.

Digitized byGoogle



DOCUMENTS
RELATIFS

A DES REPRESENTATIONS SC^NIQUES

EN PROVENCE

DU XVI* AU XVIII 8 SIBGLE.

COMMUNICATION DE M. EDMOND POUP&

Les textes qui font fobjet de cette communication sont relatifc

a vingt-six representations et donnentle titrede dix-huit histoires,

moral ites ou tragedies (*). lis sont tires des archives communales de

Bargemon, Barjols, Mons, Pourriires, la Roquebrussanne
,
Signes,

Six-Fours, Sollifcs-Pont, Tourves, des archives hospitaliferes de

Lorgues, et de deux dossiers deposes, Tun aux archives departe-

mentales k Draguignan, Tautre aux Archives nationales.

Deux de ces documents presentent quelque obscurite.

Qu'est-ce que Ylstorio Santa Sussanno et les tres roues, a Signes

en 1570? S'agit-il dune piece ou de deux? Dans le second cas,

plus vraisemblable , comment traduire les tres nmisf Par Us trois rois?

Mais la forme roue nest pas provengale. II faudrait reys.

Cependant, malgre Torlhographe inattendue, il est probable

quil faut comprendre les trois rois, une pifece de ce titre ayant ete

jouee a Draguignan en i433 W et a Lorgues en 1661

1

3
).

En second lieu, a Six-Fours en 161 1, est-il question de lliis-

loire des Macchabies ou de celle de Judas Macchabee? Rien dans le

contexts ne Tindique. La premiere hypothese est pourtant la plus

(1> Gf. cinq prec/'dentes communications, Bulletin hitUtrique et philologique

,

1899, p. 53; 1900, p. 95; 1903, p. 36; 1906, p. i3; 1905, p. 346.

W Mimub, Textes relatifs a des representations sceniques a Draguignan du &v*

au xvii siede. Revue de* $ociete$ tamntet, 6* serie, t. Ill, 1876.
f3) Bulletin historique et philologique , 1906, p. i4.

Hist, bt philol. — NM 1-2.
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soutenable, car en 162 4 une histoire des Macchabees fut representee

a Draguignan^.

Le sujet des pieces aieatiotiaies dans les textes du xvi
e

et du

xvii
e

sifccle est religieux, sauf pour une, celle de Cleophas et Procris,

jouee h Bargemon en 1602. Peut-6tre s'agit-il de la piece

d'Alex^ndre Hardy,, qui figure dans ses neuvres sous le titre de

Procris a laquelle les (Veres Parfaict, dans leur Histoire da thedtre

francais, assignent la date de a6o5, S'il en etait ainsi, {'indication

recueillie dans les archives de Bargemon serait precieuse. Elle

prouverait que Procris a ^Le representee qi*elqu«s annSes plus tot.

Peut-^tre la troupe — tr&s probablement troupe de passage — qui

Tinterpr^ta a Bargemon n'etait-elle autre que celle a laquelle Hardy

etait attach* ^.

On peut ^galement supposer avec quelque raison que le Saint

Akxis repr^sente a la Roquebrussanne en 1659 est la tragedie de

Tabbe Desfontaines, car celle pifece a ete jou^e par une troupe

de passage, omnme I'iiidique le 1 1 belle du compte treseraire «u>elle

est mentioBW^e.

II a 9emWe utile de joindre aax documents du xvi* et du

wii' stecte qaatoe textes du xvrne
,
qui revetent la representation

de demx tragedies de Voltaire, Mahomet et Tancr&de, la premiere it

Lorgues cb 1785, k seconde & Toulon en 1789, ainw qoc I'iii-

terdiclion Jaite en 1 769 mx actewrs de cette deraiire viUe de jouer

L'Honnete criminel, de Fenouillot de Falbaire, et de donner a leur

troupe, dear* ans auparavaM, ie litre tfAaadtmie dmmahque, refuse

prec&femHient k la « troupe de Paris*, qui pourtant 6tait « celle

dn roi».

Yoici la liste des litres conserves aver. rivdacatiou de la 4ate el

dw few de la representation :

t
v Im Passim (i548, la Roqofebnissaane; 1-584, BangemM;

1602, Signes);

W MlREUR, Op. Clt.

w Un point resre a elucider. Pounjuoi, dans le tilre, Ic nom de Cleophas

alors que le persannage principal de la piece de Hardy s'appelle CephcUe? Le

jjreffier du conseil communal a pu commottre une erreur de nom. 11 faut en effet

lvra&rqner qu^il cite en juiHet i6o3 une piece representee Tannee precedente.

De plus, le nom de Cephale ne devait pas lui etre familier, iarnJis que le pre*-

nom de iltiophat est usite en Provence et la consonance est a peu pres la memc.

11 a pu d'autmt plus faeilement confbndre les deui mote qu'a ceMe epoque «n

n'apportait guere d'attention a la transcription dea Boms propre*.
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s° Le Jugement etJiniment du numde ( 1 558 , Barjols)

;

3° Sainte Suzanne (ih-jo
,
Signes);

4* Les troii rois (1670, Signes);

5* Job (1879, Bargemon);

6° Sainte Marguerite (i58/i, Bargemon);

7 Sainte fiarta (1 597 ,
Bargemon);

8° Abraham (1600, Signes);

9 £a Resurrection de Notre Seigneur (160a, Bargemon);

to CUopkas etProcris (1603, Bargemo#);

1 1° Saint Jean-Baptiste (160&, Sigpes^ i6?#, SfUifes-ftmt);

12° MacchaUe[8] (1611, Six-Fours);

i3° Sainte Catherine (1611, Tourves);

ilx° Saint Alexis (1669, la ReqeebrussMNie);

lb° Saint Julie* (t66& , Baijols);

16° L'hanmte crumnd (1769, TmIoa);

t7P iWaA«nH (17^5, Lorgues);

18 Tafwr*fc {1789, Toulon).

Commune de Baroewoh (,)
.

Cornell omtrmnd. Semce du 4 i umt **79>

Out conqhid et deUiber£ que sera belhd fc^eu*,quy onj jou^ i'istoere de

io6 ses jours passes trois esw scl et douse sojs.

{Arch. comm. B£., Col.

Conseil communal. Seance du % avril io8i>

Pource que dernain Iroisiesme du present mdw (imvetft jwer rurteire de la

Passion au present lieu , sont d'avis de donner a messieurs <jue la jouerout

vingt florins et en sera faict mandemant au trezaurier.

[Ibid., B.B., fol. 17S.]

Conseil communal. Seanoe 4* J* uuti t

Messieurs qui hier ont jone* i'istoere de S" Afangaritte 1eur sera pay^ lurid

florins.

[tout, B.0., fol. a v.J

(,) ArrondiasenMat de Draguignaa, otnton de Gdlas.

a,
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Cotueil communal. Seance du 3 aout i5gj.

Ont encores dellibere' de baffler a Mr
Albin (1) six escus pour la despanse

qui conviendra faire a jouer Pistoire de S" Barbe et dont lui en sera faict

mandat.

B.B., fol. t8V.]

Conseil communal. Seance du a j septembre logj.

Sera faict mandamus aux recteurs de la luminaire de Corpus domini de

six florins trois sous pour sept livres et demie de torches qu'ilz ont baillees

a faire le guet de Pistoire de Su Barbe.

[Ibid., B.B., fol. a4.]

Conseil communal. Seance du li avril i6oa.

Auquel conseilh a este* dellibere' de balher a M* Gilliber (alias Philibert)

Guibert, regent des escolles, ung escu e demy en consideration de Pistoire

de la Resurration de Nostre Seigneur qu'il a faict jouer ses festes dernieres

et quelque chose qu'il peult avoir forny et le surplus despandre entre luy

et tous les autres qui ont jou£ lad. istoire et ce oultre et par dessus les

torches monlant vingt quatre sous qu'ilz ont porte* fezant le guet et encores

trante sous pour Girard Lazarin et son fil quy ont sonne* des viollons, et

de tout leur en sera faict mandat.

[Ibid., B.B., fol. aao.]

Conseil communal. Seance du 6 juillet 1 60S.

Ont ordonne' que M* Guillaume Tardieu sera descharge' de six goubeaux

de poudre qu'il a balhie' Pannee passeeen deux instoires que feurentjouees,

une de la Resurrection de Ntr
* Seigneur et Pautre istoire feust de Cleophas el

Ptvcris, laquelle il a en charge appartenant a la communaute* et lui en

sera faict mandat.

[Ibid., B.B., fol. 10 v°.]

Conseil communal. Seance du 3 septembre 1762.

11 est delibe're' de remettre 6 livres de chandelies aux R. P. Augustins

,

achetees <rpour Tillumination de la trag^die qui ce devait faire* a Poccasion

du passage de Plnfant don Philippe (,)
.

[Ibid., B.B., fol. 16a.]

M Honor^ Albin, prelre, regent des £coles.

W Fils de Philippe V, roi d'Espagne, et d'Elisabeth Farnese, ne* en 1790 , mort

en 1 765 ; epousa Elisabeth , fille de Louis XV. 11 rerut au traits d'Aix-la-Cha-

pelle, en 1768, les duches de Panne, de Plaisance et de Guastalla.
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CoMWJNE DB BaRJOLS (,)
.

Mesieurs du conseils , il y a aulcuns en seste ville quy hont entrepris de

joer la morallit^ deu Jugement etjiniment du monde, comme hont veu me-

sieurs les conseulz et ausy mesier le vig[u]ier. H est vray ne se peult fere

sans que la ville luy donne quelque chosse pour fere le chafTaulx et feinctes

que y sont nescesserres , pour tout vous pleira de luy bailher se que serra

de vostre bon plesir, aultrement ne se peult pas joer, hou bien sy vous

plest de nous fere fere le chafaulx et feinctes nous ne demandons aultre

cas.

GARlfERU, Laidbti.

Seront bailhes aux supplians florins dix pour les causes sus mentionn&s

et ce par le thresorier et luy seront admises en ses comptes, rapporte

acquict; ainsi arrests et condud par fhonnorable conseil de la commu-

nault^ de Barjoulx ce segond d'apvril mil cinq cent cinquante huict.

Vbhtibs, grejter.

i558 et le huict de avrilh confessons nous soubzign& avoir heu et receu

de M' Honor£ Fornerii , tresaurier, et par les maingz de M* Pierres Gip-

pier, tailhier, la somme de dix florins et se pour joer la morallitl deu

Monde, conmo coste par hordenance faicte par le conseilb de ce present

lieu de Barjoulx , de laquelle soume de dix florins en avons quit^ led. tre-

saurier. *

En foy de quoy nous soumes soubzign&.

Claude Gariiier.

Balthezar Laidet.

[Arch, comm.]

Monsieur le th[esauri]er Francois Boyer, pay& a M. Jehan Grav[a]gne

,

advocat en la cour, la soume de vingt livres a luy ordonnees par deslibe-

ration du conseil du XX may dernier pour avoir fait represanter en public

Thistoire de Sainct Jullien et en rapportant le present avec acquit au bas

dud. sieur Gravagne, lesd. vingt livres vous seront passees en descharge

dans vos comptes. Fait k Barjoulx, ce III juin mil six cent soixante

troys.

Nous consul; Montaud? consul. Je soubsign^ confesse avoir receu lesd.

vingt livres ci desus mentionn& et quitte.

Gravagne .

[Arch, comm.]

W Arrondissement de Brignoies , cbef-tieu de canton.
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C&mpte tfSsotaire. ij84-ij85.

[fie^ti] soixante deux livres dix huit sols pour la contribution des

assistants a la representation de la trag^die de Mahomet que M" les ama-

teurs de cette vifle ont donnee le 1 8 avril 1 78S

[Archives d# 1'bApital, E. 90.]

Commune de Mors (S)
.

Conseil communal. Seance du oi mai 1 600.

Item, ont ordoroe' que sera pays' par Jaflon Peiias, trezorier, dix florins

a ceuix radiant jtuer ristoyre pour ce que luy sera neeeaaere, ff. x.

[Arch, ettum., B.t, n, fol 83.]

CoSfMtJNE DE PoDHRliRB8 (4)
.

Gemeil communal Stance elm *4 avril 160a*

Pfa« & este* arreste* et conclud qtie 1st commnnauttd dud. lieu bailhera

quatre escus pour yceux anployer pour ceux quy doibvent jouer fistori

que se doibt prononcer aux festefl de Pandeeftoates proehainnes pour les

enployer ainiin qde par eux sera advise* d'aultant que c'est a la louange de

la communauUi.

[Arch, comm., B.B., fol. aai v\]

CoMfttma dk la hoQraaatssANins
(S)

.

Conseil communal. Stance du 8 Janvier i5&8.

ffaultro part a exponsat monsieur Belthesar Beilon , eappeilan , disant

edmo a la requesto de plusous particuliera dau present luoe de la Rftquo et

W Arrosdiaseinent de Draguignan, chef-lieu de canton.

W En 178a et en 1783 ces amateurs avaient donoe, au profit de i'hopital, un

concert spirituel. II avait rapporte* 5o livres 8 sous la premiere annee, 73 livres

4 sous la seconde. Cf. £. 87 et 88.

<*) Arrondiasement de Draguignan , canton de Fayence.

W AiTondisaement de Brignoiea, canton de Saint-Maximin.

W Arrondiasement de Brignoles, chef-lieu de cettim.
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pour exemplar lo poble, a faichjugar la Padon de nostre seignour Dieu Jem-

eriti, et pour aquelio ftare jugar conn* sappaftjew, a faugut faire pimtar

da papifr et maadar (juerir de abUhameus a Coutignac, el facli alciwes (Jes-

pewe*, lasqualloa a parcelUt. demandant que. plasso a la villo de lo pagar

et sastifture; laquello exposition eutendudo an cqnclud (jqe lrsdicls sendegues

veson lad. pareello et ly adme Iton se que sera de r&on , et que lo trezorier

pague aud. monsieur Balthesar se que sera admis par b*sd. seudegues.

[Arch, comm., B.B. a, fol. 74 v°.]

Compl* kcinrmre^ i65&^65y.

Plus me descharge de la somme de sis livres que ay paie a ceus quy out

ju^ la tragudie de S* Alle.ry, contenu au raandat du seze mars 1659, signe*

Rainoird, greffier, n° i5.

(J6i&, G.C. a», foL ?.]

CemsnE m Swats (A>
.

Compie trisoraire. i56g-i5jo.

Plus ay pagat le a3 de juin 1 570 a messire Blaze Arene, mestre d'escolo,

pour Tistorio Santa Sussamo et les tres roues, como aper par tillel k florins.

[Arch, comm., C.C. 91, fol. 17.]

Compte Iresoraire. t5gg-i6oo.

Ay paie! a Mr
le yi<xnj&re et alitres que jueut fhistoire d'Abran aS* Jeh^n

prowain, qiunze florins. Delibere' le 18 juin 1600 sans geuiiuatiou.

ac.ii*, Cpd. aft y\]

Consul communal. Seance du 518 mai 1602.

Led. oonseil conolud que sera paye" a George Aruoux et Antoine Rakfcttd

qui drenereni le chaflaut pour le jeu de la Passion treate sous poor chactui

et luy sera faict maodat adressant au tezaurier.

[iWi, B.B. 11, fol. 1A7 yV|

Compie tresoraire. 1 6o3-i 6q&.

A Mr Guilhen Mallause ay pay<* quarante huit spulz pour tables cju'il a

foray a Tistoyre de Sf

Jan-Bapliste , reflet le segond may 160 U.

[Ibid., G.C. j 16, fol. i5.]

O Arrondissement de Toolon, canton du Beausset.
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Compte tresoraire. i63j-i638.

M. Elzias Amalric, trezorier, payee aux istoriens qu'on jou^ I'istoire

cinq escus pour la fature et dresoir du teatre, lesquels cinq escus donnas

a messire Francois Guichard, prebtre. Delibe're' an conseil tenu le vingt

deux join 1 638 (,)
.

| C.C. 1 5a , pftce justificative

CoMMUNS DB Sll-FODBS (,)
.

Conseil communal. Stance du a octobre 161 1.

Encores led. conseilh a ordonne* mandat sur led. trezorier ou sur led.

Melchion Audibert, de douze livres, qu'il paiera a ceux quy ont joue'

Tistouere de Maquabie le mois d'aoust dernier. Et led. Victor Guige c'est

oppose' de lad. ordonnance

[Arch, comm., B.B. n, fol. 6o.]

COMMUNE DE SoLUiS-PoifT
(S)

.

Conseil communal. Stance du a4 mars i6ao.

Davantage a este* remonstre' par led. consul que Me
Pierre Aycard a faict

offre au conseilh pourrinstrution de la junesse, decoration du Leu et pour

la feste et sollenite' de Saincte Crestine vingt quatriesme juilhet prochain

ou aborde grand quentite* de peuple extrangers, de fere jouer 1'istoyre

Sainct Jehan Batiste, et ad ces fins luy bailher telle somme d'argent pour

y subvenir que par le conseil sera advise^ sur quoy ledict conseilh a permis

ladicte histoire estre jouee, cometent ledict conseilh moderne pour y ordon-

ner et pruvoyr ce que cognoistront estre raisonnable, et pour ce faict sera

forny argent par le trezorier.

[Arch, comm., B.B. 6, fol. 63 v*.]

w Cf. B.B. ill, fol. 317.

3) Arrondiasement de Toulon , canton de la Seyne-sur-Mer.

(,) Arrondissement de Toulon, chef-lieu de canton.
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Commune de Toulon (i>
.

Copie de la lettre ecrite par numseigneur le due de Villars

aux consuls de Toulon.

A Aigttlades le 19 juiilet 1767.

On m'a assort, messieurs, que la troupe de com^die qui est k Toulon

prend sur 1'afliche le titre d'academie dratnatique. Ce titre, bien loin de lui

6tre du, a e'te' refuse*, il n'y a pas longtemps, m£me a la troupe de Paris

qui est celle du Roi. Vous voudrez done bien, messieurs, si Ton m'a dit

vrai , deTendre cette petite pretention aux comectiens que vous avez dans

votre ville et les obliger a ne s'appeier sur leur affiche, comme il est d'usage

dans les autres troupes, que eomediens francais et italiens, relativement aux

pieces qu ils repr^sentent.

Soyez toujours bien assures des sentiments, etc.

Signe : le due db Villars.

[Arch. dep. Var, C. 6a.]

Copie d'une lettre du meme aux tnemes.

Anx Aigalades, le ao aout 1769.

Jai appris , messieurs , que la troupe de com&lie qui est a Toulon , y a

joue dernierement le drame qui a pour litre L'Honne*te criminel^K Celte piece

n'est point de la nature de cedes dont on peut permettre la representation

,

et bientot apres quelle eut paru, le Roi deTendit qu on la jouat sur aucun

theatre public, sous quelque titre qu'on la deguisat, ou quelques chan-

gements qu'on y (It. Si je ne vous en informal pas dans le temps des

intentions de sa Majesty dont me fit part M. le Comte de S l

Florentin,

e'est que vous n'aviez point alors de troupe de comeche. Mais comme la

m&ne defense subsiste et que vous ne pouvez plus Tignorer, vous voudrez

bien faire aux com&liens de Toulon celle de representer une seconde fois

L'HonnSto criminel.

Je suis, etc.

Signe : le due de Villars.

[Arch. dap. Var, C. 6a <*>.]

(') Chef-lieu d'arrondissement.

W Les Aygalades, territoire de Marseille.

(3) De Fenouillot de Falbaire, represents en 1767.
(4> L'original de cette lettre est de'pose* aux archives communales de Toulon.

F.F. 685.
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Lettre de Marc-Antoine Granel, lieutenant general de la Senechaussee de Toulon

du a avril ij8g (,)
.

(Extrait.)

. . .Tout se passe avec (licence, tranquillite* et Concorde. L'union des

Ordres est si intime et si publique que bier au soir a la Come^iie, lore

d'une representation de Taucrlde, a ce mot : les citoyens sont Jreres, un

cri universe! d applaudissement partit de tous les coins de la salle. .

.

[Arch, nat., B' 81, basse 198.]

Commune de Tourvks

Compte treioraire. i611-1612.

Premierement le comptable ce descharge de huit livres douze souls payes

a Louis Bouyer, oste, pour despance faicte a son logis par oeux que ont

joue" Tistoire de S" Ctterine, Apert mandat du \h Janvier 161 i et acquit

au dos.

[Arch, comm., G.G. 118, fol. bk.]

Plus quatre livres payes a Guillaume Payan, bouchier, pour quarante

livres chair qu'il a forny a la despance de ceulz que ont joue' Tistoire de

S" Caterine. Apert mandat le dix sept april 1611 et aquit au piet.

[Ibid., tf., fol. 54 y'.]

Paye* a Guillaume Aurrant deus bvres trois sous pour cordaillo et clous

qu'il a forny a faire dresser le chaffaus du ju de Su Caterine, conteneus en

parcelle. Apert mandat le die septembre [161 1] et aquit au piet.

[Ibid., id., fol. 50.1

A este* mis au contable dis sept sous fornis pour faire dresser le chafaut

du ju de S10
Quaterine. Apert admise au cinquiesme janvier t6ia.

[Ibid., id., fol. 57 v*.]

Compte trfaoraire. i6i5~i6i6.

[Se de'charge] davantaige de cinq livres paye's a Jacques Mathurin pour

avoir dresse* Teschaffault pour jouer Tistoire deruiere. Appert bilhet de

messieurs les conseulz et admise dudit jour [li janvier 1616].

[Ibid., C.C. i9i, fol. 36 vV|

<*> Cette lettre est relative a It convocation dei £tate generaux.
1 Arrondissement et canton de Brignoles.
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STANCE DU LUND! 5 PfeVWER 1906.

PRtfSIDENCE DE M. LEOPOLD DEUSLE, PRESIDENT.

La stance est ouverte i h heures.

M. u Pr£sideat present* lea excuses de MM. Gustave Servofo

et Bruel
, qui ont temoignl leur regret de ne pouvoir asaister k la

stance de ce jour.

Le proc&s- verbal de la stance du lundi 8 Janvier eat la et

adopts.

II est procdde au ddpouillement de la correspondance avec renvoi

& divers rapporteurs des demandes de subvention suivantes :

Demande de subvention formle par la SocMtl bourguignonne de

geographieet d'histoire, comme encouragement a ses Etudes.

Autre detnande, formee par la Societe des archives historiques

du Poitou, en vue de poursuivre la publication des documents con*

cernant cette province.

Autre demande formee par la Soci<H6 arch&riogique et historique

de TOri^anais, en vue de publier le cartulaire de Teglise cathedrale

de Sainte-Croix d'Orleans.

Ces trois demandes seront lobjet de rapports a Tune de nos

plus prochaines stances.

Bommages fails a la Section

:

M. Leopold Lamothb, directeur de cours compl6mentaires, a

Grand-Serre (Drome) : Etoile pendant la Revolution.

M. Paul Marechal, archiviste aux Archives nationals : Caleu-

drier solaire julien et gregorien.

M. Haillakt : Lesformes originates des noms de lieu vosgiens, et lews

formes officielles.

Remerciements, d£pot h la Bibliotheque.
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M. 6lie Bbrger propose Hnsertion au Bulletin d'une communi-

cation de M. labb£ Edmond Albe : De quelques erreurs dans la lisle

episcopate du diocese de Cahors au xiv* et au xv* siecleM.

Sur la proposition de M. Bruel, dont les rapports sont lus en

seance, une communication de M. Villiod : Comtat en Combraille et

ses environs de i3oo a nos jours, sera renvoy^e a son auteur, qui

trouvera sans doute a la placer dans une publication locale Une

communication de M. Dejente : Histoire de I'abbaye royale de Saint-

Jean deLaon, sera deposee aux archives du Comity ou retourn£e a

son auteur <3).

M. L. Dblisle propose Tinsertion au Bulletin d'une communication

de M. Oursel : Note sur le calendrier de Tiglise de Carthage a la Biblio*

thique de Cluny^K

Sur la proposition de M. Omont, une seconde communication

de M. Oursel : Un document inidit sur la bibliolheque de Tabbaye de

Saxnt-Bemgne de Dijon (31 avrU 16A8), sera de m&me ins&rfo a 11

Bulletin®.

M. Aulard donne lecture d\in rapport sur un don Fait it la Bi-

bliothhque nationale par Madame Talayrach d'Eckardt; c'est le

catalogue d'une collection d'environ 7,500 brochures de l^poque

revolutionnaire conserves a la Bibliothhque de la ville de Zurich (6)
.

La se'ance est levee a 5 heures.

Le Secretaire de la Section d'histoire et de philologie,

A. Gazier,

Membre du Comity.

(1
> Voir a la suite du proces-verbal.

« Ibid.

W Ibid.

W Ibid.

W Ibid.

W Ibid.
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Rapport de M. Elib Behobr

SDR VNE COMMUNICATION DE M. EdMOND AlBE.

M. l'abbe' Edmond Albe, ancien chapelain de Saint-Louis-des-

Francais, dans un savant me'moire recti fie, en se fondant sur

Vexamen de tous les textes imprimis et de norabreux documents

ine'dits, deux erreurs qu'on a com raises au sujet de personnages qui

passent a tort pour avoir occupe' le siege episcopal de Cahors sous

Charles V et k la fin du regne de Louis XII. II discute d'abord, sous

le titre deTrow deques a Cahors, {'attribution des fonctions d'ev^que

de Cahors h trois personnes diffe'rentes pour I'anne'e i368. II re-

suite de cette demonstration
, qui paralt concluante ,

quk cctte date,

Te'v^ch6 de Cahors fut administre par Bee ou Begon de Castelnau-

Bretenoux, et ne le fut par aucun autre. L'historique de cette er-

reur est etabli, de la maniere la plus p^remptoire, au moyen de

tous les textes imprimes et de nombreuses pieces inedites, em-

prunte'es k divers fonds des Archives du Vatican. II serait a desirer

que les erreurs de ce genre , encore nombreuses dans les volumes

de la Gallia Christiana, fussent relevees et expliquees successive-

ment au moyen de preuves aussi se>ieuses.

Dans la seconde partie de son me'moire, Tauteur prouve, sans

qu'il subsiste a cet egard la moindre hesitation, qu'Aloys et Louis

del Carretto, portes sur la tiste des ev^ques de Cahors a Tannee

i5i4, ne sont qu'une seule et m£me personne. II etait facile de re-

connailre qu'on avait ici dedouble' un personnage unique, pour

n*avoir pas vu qu'Aloys et Louis 6taient simplement les deux

formes, Tune latine, l
1

autre franchise, dun m£me nom. Mais

M. Tabbd Albe a profits' de {'occasion qui soffrait a lui pour donner

sur Nvdque dont il etudie 1'histoire et sur plusieurs membres de sa

famille des renseignements surs, auxquels sont jointes des conside^-

rations tres int£ressantes concernant Tattribution, en France, de

sieges e'piscopaux a des Italiens, a lMpoque des guerres dltalie.

Ce memoire a sa place marque'e dans le Bulletin du Comite.

Elie Beroer,

Membre du Comity.
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DE QUELQUES ERREURS
DANS

LA LISTE £PIS€OPALE MJ DIOCfcSE DE CAHORS

AU XIV" ET AU XVI" SIECLE.

COMMUNICATION DE M. EDMOND ALBfi.

Peu de travaux ont donne lieu a des pol^miques plus vives et

plus diverses que les travaux des savants qui ont cherch6 a contr61er

les listes ^piscopales des premiers sifccles. On susciterait e*videmment

moins de querelles en s'occupant d^poques moins 61oign£es de

nous, les documents £tant plus nombreux et Vamour-propre des

dioceses moins increase. Mais les erreurs ne manquent pas cepen-

dant. II suffitde comparer la Gallia ou fItalia sacra , seulement pour

le xi

v

c
si&cle, avec le precieux ouvrage du R. P. Eubel, Bierarchia

catholica rnedii eevi, pour constater d'assez grandes differences, et le

P. Eubel lui-in£me n'a pas evit<* toutes les erreurs, sen £tant trop

exclusivement tenu aux renseignemeuts que lui fournissaient les

Archives Vaticanes. Cest qu'fl n'est pas toujours facile de trouver la

verite, m4me avec des documents qu'on a toutes les raisons de

croire authentiques; cest qu'on peut se tromper en puisant aux

meilieures sources, si Ton n'a pas soin de faire un serieux controle.

On le verra par IMtude rapide de deux curieuses erreurs sur des

e'v&jues du diocese de Cahors, erreurs longtemps conservees, au-

jourdTiui supprim^es dans les listes officielles de VOrdo diocesain

,

mais qui ont eu pour elles la presque unanimity de nos historiens

locaux. Je voudrais en indiquer ici la genfcse interessante, car cest

a des documents originaux ou k des recueils acceptes par tous

comme serieux qu elles ont du leur origine et leur longue fortune.

I. TrOIS KVEQUE8 A CaHORS.

La premifere erreur a trait a la pr^tendue coexistence de trois

ev£quesde Cahors a la fois en juin 1 368.
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A cette date etait 6v6qne, depuis ia mort de Bertrand de Gar-

datttac, nn Quercynots comme hii, Begon de Gastelnau-Bretopoam.

Les anteurs peuveat differer sur la data de sa nomination , sur lea

ciroeostanoes qui Itot entounee, mats teas sent d'aoeord pour re*

oauaitre quae mains en i368, Bee ou Begon apparait dans des

acles nombreux comme gouvernant l'eglise de Cabors.

Les bulles qui le neenment k tev&chi de Cabors en remptaoement

de Bertrand de Caitlailiac decideM sont do 1 5 fcvrier 1 867 et

urn dn moit de mai 1 366 , comme fassure Baluze. Le a* d« m6me
note de ttvrier 1^67, H promettait, selon i usage, de Terser la tane

dn mmmune aervikum et des matt** aanwfc*. L'aele est pass< A ItWt-

peilier du se toouvait elors ia coar pontificate , en presence des di-

rec*eurs #u caneriingues de la okambre apestoliq>ue et du saore

•coil&ge, de 1 eveque dikes <et d un eierc dn dieofcse de Limoges

On voit par des pieces cameralcs oenservees as* miseMmfc* des Ar-

chives Vatwrnnee qu'il payait la mortis de ia ta*e ea i368 (a5o flo-

M U est important de (precuer la date de ia mort -de Bertrfwd. D'aprev une

iettre analyse par M. Lecacheux* dans son edition des Rtgistreg d'Urbain V, fas-

cicule i
er

, n° 779, Iettre datee du a5 janvier 1 364 ,
Peveque de Cahors etait

deja mort a cette e'poque, et le coflecteur pontifical de la province e*tait charge*

par le pape de s'ocooper 4e se* d4pouitle« reeerv^es au 'Saint-Siege. Vindication

eat tausse : le volume 96a de la serie vaticane, analyst par II. Lecaoheui, rao-

ferme plus d'une erreur, et cela s'expliqae. car il n'est qu'une copie du registre

qu'on peut appeler original. 11 faut lire, du moins dans la Iettre on question,

anno texto aulieu de necundo et traduire i368 au lieu de 1 366. En effet, nous

avons trouve" dans les autres Registres dUrbam V, dans les deux series dites

d'nvignon et dn Vatican, des bafle* ipos&rieures a la iettre adressee par Urbein V,

ou son camerlingue, au collecteur de Cahors. Le 38 uovembre 1 366 (an trois),

bufte au aujet d'oo clerc du diooeee d'Aibi qui aura queiqne benefice aVfVveque

Bertrand (Vat.
,

2.56, u° ai5); le i5 mai i365, au sujet de diffictnHes aver

l'abbe d'Aubasine (ibid. y fo4. i85 >
u

); le h aout i365, a propos du prieure de

Caussade que i'eveque Bertrand revendique (Avm., 160, UA. 543 v°); le 5 uo-

vembre i36i>, letIres conservatoires pour le merne Bertrand, eveque de Cabors

(Aoen., 161, fol. 5oo); le 9; juillet i366, Iettre adreesee «ux chanoinee dn cha-

pitre de la cathedrale au tojet du reeteur de Cayrieoh et ou n est question de

l'£veque d'Agen de>/de, bone memorie Deodat. spttc, et de Bertrand, eveqae

de Oabors, encore vivant, kabent super 'hoc a venorabihfrtrtre mmtvo , Btrtrando,

epitcojH) caturcensi, gpecialem potestatem. . . Lacoste dit que Bertrand de Car-

da^lar etait mort le 3 ifevrier i366. Cest 1367 qu'ii faut lire, comme on vient

de voir.

(*> IbgnL Avm., Urb. V, t XIV, fol. 10a t°. &**%*n Montepwaulani , iv kal

-mart., tamo tfumto.

<»> Arch. Vat, Reg. Obligate 35, foL io5 v°; 36, fol. i3o v°.
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rins en mars, a5o en decembre)^. Le a4 et le 25 mars 1367,

sans doute a ['occasion de son sacre, il recevait divers privileges,

comme Indulgence in articulo mortis, Tautorisation de tester, la

faculte de conferer lui-m£me certains benefices de son diocfese

qu une longue vacance avait reserves a la collation du Saint-

Siege «.

Une bulle de janvier i368, adressee a 1'administrateur du dio-

cese de Montauban, Arnaud-Bernard de la Perarede, patriarche

d'Alexandrie , nous apprend que Begon avait, a cette date, quelques

difficultes avec son chapitre au sujet de la collation du prieur^ de

•(^djnoig En avril, il chargeait son parent, Beynaud de Thymines,

comme son vicaire general , de recevoir les hommages de ses vas-

saux (4l Le i5 juin, il recevait du pape des lettres conservatoires

en faveur des biens de son eglise, et lui-m£me 6tait nomine* un des

conservateurs des biens de Tev^que de Tulle

Bien n'est done plus sdr, rien n'est mieux etabli que Texistence

de Begon de Castelnau, comme e've'quede Cahors en fanned i368.

Mais en juin i368, on trouve aussi Jean, ev&jue de Cahors, as-

sistant au concile de Lavaur, disent quelques auteurs, ou du moins,

comme font remarquer plus juslemeut les autres, nomme parmi

les prelatsqui, apres la tenue du concile, donnaient une indul-

gence en faveur de la reconstruction ou reparation de Teglise de

Lavaur. La chose n'est pas niable : tous les editeurs de concilesW

ont reproduit cet acte ou le nom de Jean, Joannes, Caturcensis, se

trouve entre celui de Hugues, ev£que de B&iers, et celui d'Arnaud,

e'v£que d'Alet. Plut6t que de ne pas admettre Texistence de ce per-

(| ) Miscellanea Vaticana Inttrumentorum , Cassette i368, comptes de mai et

decembre.

W Reg. Aven., Urb. V, t. XV, iol. 35o, doa v°, 4ia r
w

.

(s)
Bibl. nat., Doat, vol. iao, foi. i5a.

Lacboix, Seriet episc. cadurc, p. a 68. Begon de Castelnau etait file

iVHuguet de Castelnau - Bretenoux , neveu par son premier manage du pape

Jean XXII, et de Maralde de Canilhac, sceur du cardinal Raymond de Canilhac.

Reginald ou Renaud de Thymines etait lils de Gisbert IV de Thymines et d'Almoys

de Canilhac, sueur de Maralde, et, par suite, cousin germain de 1'eveque de

Cahors.

& Reg. Aven., 166, fol. 637 v° et 438. Le meme jour il recevait une bulle

relative a des difficultes avec son chapitre (Reg. Vat., 367, fol. 48).

W Je citerai surtout Labbb, edit, de 1671, XI, col. ao3a; ^dit. de 1731,

Coleti, XV, col. 907; Mansi, t. XXVI, col. 546. Lo texte est le meme dans

Hahduin, t Vll.
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sonnage , Dominici dont YHistoire du Quercy est restle manuscriie

,

mais qui est connu par d'autres travaux, aime mieux croire a une

erreur de Lacroix qui ne parle que de Begon de Castelnau : «H

y a, dil-il, erreur en Tun ou Tautre, mais j'ayme mieux la pr^-

sumer en Facte de Lacroix qu en un concile national (sic) qui est

plus authentique. n La Gallia et la plupart des historiens locaux ont

du 6tre du m£me avis; en tout cas, je ne vois que Lacoste^ qui nV
ait pas meme fait allusion.

[/existence de cet ev&jue a paru si certaine qu il a son portrait,

a cote de celui de Begon, dans une galerie des portraits des

eveques de Cahors au chateau episcopal de Mercufes; toute son

histoire connue est racontee dans cette ligne ecrite au-dessous : «r II

assista au concile de Lavaur — i3G8. Adfuit concilio Vaurensi.v

Ce n'etait pas assez. La Gallia a trouve un troisifeme ev£que

contemporain des deux premiers, et, comme jadis peu degens met-

taient en doute rinfaillibilite de ce celebre ouvrage , on a egaleiuent

,

quoique avec moins d'ensemble, adopte le nouveau personnage.

Dans les Archives de la ville d'Albi, disent les auteurs de la Gallia

,

on rencontre un ev^que de Cahors, du nom de Raymond, qui sert

d'arbitre, en juin i368, entre le chapitre d Albi et les consuls de

la ville. Et en effet, si Ton feuillette la collection Doat, a la Bi-

bliotheque nationale, on trouve au volume io4, fol. 67, le titre

suivant d'un acte fort inleressant : Sentence arbitrale renduepar Ray-

mond, bvequb de Cahors, et par Amelius de Lautrec, chancelier de

Toulouse, sur les different qui estoient entre les consuls d'Albi, d'une part,

et le chapitre de Feglise cathedrale, dautre part. . . 1 7 juin i368^\ Et

voila notre troisieme eveque.

Unde tot episcopi? s ecrient les auteurs de la Gallia. Comment se

fait-il qu'il y eflt a la fois trois dv^ques a Cahors ? Les savants be-

nedictins auraient peut-3tre mieux fait de s'assurer tout d'abord de

la ve'rite' des donnees du probleme avant d'en fournir des explica-

W Dominici, Histoire du pais de Quercy, nianuscrit du grand seminaire de

Cahors, p. 338. II y a d'autres manuscrits do cet ouvrage a la Bibliotheque na-

tionale.

f } Lacroix, Series et acta episcoporum cadurcensium Cahors, 1617, p. a 68.
(3) Lacostk, Hist, de la province de Quercy. Cahors, Girma, edit., i885, t. Ill,

p. 196, nole.

^ Gallia nova, I, col. 16a, note. <rCe texte est le seul, mais il est clair, et

prouve a son tour 1'existence iTun Raymond ». Paul de Fohtbnillbs , Trois

eveques a Caliorx, iu-8°, 188a, Cahors, p. 8.

Hist, bt philol. — N 01 1-2. U
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tions plus ou moins serieuses. Mais comment (looter? Si You poo-

vait a la rigueor soup^onner une imte depression dans une

edition des conciles, on ne pouvait pas raisonnabkmrat admeUre

que tous les&iiteurs, Baluze, Labbe, Mansi, Harduin, eussent fait

pr&is6me»t la mime. Quant a Doat, car je ne peose pas que les

auteurs de la GaUi* aient 6te voir les Archives monies d'Albi, c est

un recueil officiel, doat toutes les pieces ou copies sont authen-

tiqu(5es et sign£es.

Cependant Raymond n &ait pas accepte par tout le monde.

Comme il y avait eu deja des evdques de ce nom sur le sifcge de

Cahors, on se disait qu'il y avait sans doute erreur de date dans

{'indication de la Gallia, que personne ne cherchait d'ailleurs& ve-

rifier, et qu i! s'agissait sans doute de Raymond Pauchel, 6v£que

en i3o8. (Un 6 pour un o,c\Hait evident.) Lacoste dontait cepen-

dant de Tautbenticite du document allegue par la G*&a> et dans

tous les cas niait Texistence de Raymond en i368.

Pour ceux qui admettaieut les trois ev&jues, comme pour ceux

qui n'en reconnaissaient que deux, il fallait des explications. Un

ouvrage peu oounu, YAnmtasis Augustiniana, de Thomas GratianM,

mort a Anvers en 1627, accepte comme vertdtque par Domintoi et

la Gallia, nous donne pour eveque, vers les derni&res annees de

Bertrand de Cardaillac, un religieux augustin de nation anglaise,

qui fut d'ailleurs celfebre, et joua un role politique, Robert Wal-

deby. H aurait ete nomme, pour faire contrepoids a Fautorite de

Bertrand de Cardaillac, Tev^que patriote, par Thomas de Walke-

fara, senechal du Quercy pour le roi d'Angleterre. D&s le moment

que ce prelat avait exerce les fonctions episcopales avec fautorisation

de Tetranger, pourquoi n y aurait-il pas eu apres lui continuation

du schisme? C'est ce qu'on imagma. Des trois ev^qucs qui se dis-

putaient le siege de Cahors, Tunetait Begon, le candidatdu pape;

il ne fit son entree qu'en i3yo; Tautre se trouvait le eandidat du

chapitrc, et comme tel accepte quelque temps; cest lui qui assista

au concile de Lavaur. Le troisieme etait le candidat du Prince Noir.

Cest lui qui fit 1 arbitrage entre les consuls et le chapitre d'Albi P\

(lJ ie n'ai pas verilie h citation de la Gallia, ayant trouve que Domtnki, qui

errivait beaucoup avant les sa\ants auteurs, connaissait col ouvrage.

M P. ne Fontewilles, op. cit.. p. io et suiv. Cependant cet autetir n'a pas

donne de roachistons aussi ppeVises. Je dois dire que hi lecture de son travail

m'avait mis sur la voie par Timpossibilit^ d'adtnettre ses deductions.
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Labbe de Foolhiar semble avoir eu deux opinions successives sor

la question (il ne eonnaissait pas rexistence de Raymond, dont il

nest parte que dans la Gallia nova, je crois). clean, r&r£que de

Cabors,qiii assistait au concile de Lavanr, dk-il d'abord, devait

£tre ua eiteque mpartAus, saffragant de Teveqae Bertrand de Car-

daiUac.?* Gette opinion loi ayaat paru insonteliable, car en aucun

cas cet ev^que n'aurait pu fore appele e'v&jue de Cahors, il dit

aiilenrs : « II conste qu'il y ayah une espece de scbisme a Cabors, y

ayant deux erAques, Jean, nomme park rei d'AngleterredoBtilfavo-

risait le parti, et Bego de Dastelnan, elu par le chapilre a la place

de Bertrand* (*). Cest a pes pres d'aiHenrs lopinion de la Gal-

lia, biea que lee autenrs soient anssi hesitant* : ^Peut-etre de ces

er£ques Fan etait Prancais et nomme par le roi de France; Fautre

nomme par le roi d
1

Angleterre.^ Et phis loin : a Pent-dtre Tun sap-

pvyait-il snr ('election du cbapitre, l autre ear Fautorit^ #une bulk

pontificate n^. L'abbe' Guilhoa, qui a fait use petite hisaoire des

<?v£ques de Cahors, daprfe lee legendee qui aceompagsent lears

portraits a tfereufes , dit qne FeS&jue Jean, oonnu par le concile de

Lavaur, marcha sor les traces dn patriote Bertrand de GardaiUac,

mais que son epiacopat fat de coarte daroe^. Cest sans doute a

Dmimtci qne oet antenr emprunte son appreciation du caractere

de Jean, car le vieil historien du xvne «ecle, qui nadmet Begon

qven 1370, iwauat ce prctendti e>£qne Jean de Vayrols, et en fait

nnfrirede Farehev£que de Toulouse, (iodefinay 00 Geoffrey; celui-

ci se dietingtia, comme Ton sail, par sm activity et son ardenr a

soulerer le pays centre les Anglais ^. L'abbe Salvat aecepte cette

u) Chromque du Quercy* en franrais, p. huh de la copie de M. Lacabaae,

au\ Archives du Lot, F 1 36. M. de FonlenDles cite d*apres le manuscrit de la

KWrothctpe muniripate de (labors, liasse K., n° 3.

& Gallia nova, I, col. j.'ia el notes.

W Abbe Gchjkmj, Le* evefuei de Cahmn, ksmmiwi dm Lta da i865, p. 86.
(i

> Uemumi, ap. cit. r pr-aaite de Texasknte de Jean de VaywaV pour deinaaoLrer

failure Fraissava
1

tpte ce nest pas Jeaa de CatdaiMac , mais Geoffroy de Vayrels

qui soukva le Querry coatre les Anglais. Or, d'aates Froisserd, daat Lacabaae

a depais leogtenpa fait voir ferreur, rarcbeveqae de Toalotibe ^tait le frere a"e

IVveque do Cahors. On peut voir TexceHent article publie* a ce sujet dans la JBi-

bliotkbfue de I'Ecolt dn Chmrim, preauere n«*rie. 11 a cxiafce an Jem de Vayroh,

aesaai de Geofroy, qui eat eatre aotres benefices Fareaidiaeonat de Mets, pais

celui de Beaeaume (Agen), et qui kit audi tear des causes du Palais apostoliaaie

(Amtudes de Smim*-Lom* dm Fraufait. octebre 1906, famille de Vayrela, a propos

de rarcheve^que de Toulouse).

A.
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opinion dans son histoire restee manuscriteM. Pourfinir, je citerai

Implication de M. Ayma^, le traducteur de Lacroix, d'aprfes le-

quei Renaud de Themines ( Raymond etant une faute pour Reginald)

et Jean de Vayrols auraient ete de simples vicaires gen^raux nom-

mes par Begon de Castelnau empeche de resider a Cabors, et que

des secretaires mal informes ou flatteurs auraient inscrits comme

deques au lieu de leur donner leurs veritables titres.

Cette dernifere explication est enfantine ; les autres ne sont plus

serieuses qu'en apparence. Pour qui connalt Thistoire religieuse de

cette dpoque, elles sont absolument inacceptables. En un temps on

les papes qui r^gnaient a Avignon etaient des compatriotes, en tout

cas des amis ou m£me des parents de la plupart des cbanoines qui

composaient le chapitre de Cahors, ceux-ci n'allaient pas faire des

elections qui eussent pu £tre en contradiction avec le choix du pon-

tife, ets'ils Tavaient fait, a la premiere parole du pape, electeurs

et candidats se fussent inclines. II ne pouvait done y avoir un

eveque du pape et un ev£que du chapitre.

Quant aux rois d'Angleterre et de France , its pouvaient bien se

faire la guerre entre eux, ils ne la faisaient pas au pape. II suffit

d'ouvrir un registre pontifical pour voir que, dans toute la dur^e

de ce siecle, les papes sont rest^s en bonnes et constantes relations

avec les rois des deux pays, qu'ils ont profit^ de leur ascendant

pour tacher d'emp£cher la guerre, puis de mettre la paix entre

eux; que s'ils avaient plus de sympathie, comme il est naturel,

pour le roi de France , ils accordaient de nombreuses faveurs au

roi d'Angleterre, et, a la date m£me ou nous sommes, i368, les

registres d'Urbain V renferm^nt de nombreuses suppliques du

Prince Noir, avec la mention : Accord^ : Fiat. Le roi d'Angleterre

n'allait done pas nommer arbitrairement des 6v£ques qui eussent

(,/ Cite par Paul db Fontbhillbs, op. ctt.
, p. ai. Dom Vaissette, dit-il, pre-

tend bien que Bee de Castelnau succ^da a Bertrand de Cardaillac, <rmais des

auteurs, qui paraissent avoir mieux approfondi les titres particuliers du diocese,

assurent que ce fut Jean de Vayrols . . . Cet evdque assista . . . au concile

de Lavaur*. II n'y a pas a regretter qu'on nT

ait pas iraprime' le uianuhcrit

Salvat.

(5) Hitt. det eveque* de Cahort, par Guill. Lacboix, traduite par L. Ayma. .

.

a" vol. L'auteur, qui a mis beaucoup de patience et de savoir dans sa traduction

du mediocre latin de Lacroix, a eu moins d'esprit critique dans les additions au

texte et dans ses notes. Voir t. 11, p. i85, Thistoire de Waldeby, et p. 993,

Fhistoire des Trois evdques.
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6t6 en opposition avec le pape et n'auraient pu recevoir {'investiture

du Souverain pontife. II pr&entait parfois ou appuyait un candidat,

mais le pape restait libre de 1'accepter et ie lui refusait souvent.

Quant k Robert Waldeby, ii n'a jamais ete ev<5que de Cahors. La

bulle qui le nomme le k juin i368 a l^v^che d'Aire, le dit religieux

de Tordre de Saint-Augustin
,
originaire d'York, chancelier d'Aqui-

taine; elle ne dit pas qu'il ait exerc6 nulle part aucune fonction

episcopate, ce qu'il aurait fallu mettre a peine de nullity. Le 1 4 no-

vembre 1390, il fut transfere a Dublin, le 3 novembre 1395 a

Chichester, et lei janvier 1397 it York, oft il mourut 1'annle sui-

vanteW. Aucun acte d'ailleurs ne montre qu'il ait jamais fait

quoi que ce soit a Cahors.

Ainsi done les explications ne valent rien.

II faut done reconnaitre que ni Raymond ni Jean n ont pu <kre

et n'ont et6 ^vdques de Cahors. Ne nous contentons pas de preuves

negatives et voyons ce que furent ces deux personnages, car tous

les deux ont exists.

Pour Raymond, la v&*it6 offre une constatation d6sagreable.

Cest que les auteurs de la Gallia se sont contends, pour &ablir

son existence , de lire le titre seul du document extrait des Archives

d'Albi. Car, slls eussent seulement tourn^ deux ou trois pages, ils

auraient trouv6 en toutes lettres qu il s'agissait non pas d'un ev£que

de Cahors, comme avait 6crit par inadvertance le scribe Capot,

mais de Raymond de Sainte-Gemme, ev^que de Castres, qui est,

lui, parfaitement connu. Ce nom se retrouve encore plusieurs fois

dans le m&neacte, et enfin le document qui vient aprfes celui-la

est la confirmation par le due d'Anjou , lieutenant du roi en Lan-

guedoc, de Tacte d arbitrage accompli par TevSque de Castres (2)
.

LVv^che de Castres n'a pas d'ailleurs porte bonheur a la GaUia.

J'ai montre dans un autre travail (3) les erreurs commises au sujet

du predecesseur de Raymond et la confusion laite par les b&i£dic-

tins qui ontintroduit dans leur liste un ev&jue, peut-6tre frangais,

mais qui sidgeait sur un sifege italien, celui de Castro, dans Tltalie

centrale. Au moment ou vivait cet £tienne de Abavo, Teveque de

Castres s'appelait Pierre des Prez de Montpezat, et e'etait un neveu

W Eo bbl, Hierarchia cath. medii eevi, passim. — Gallia, I, col. 1 160-1 161.

« Doat, vol. to/i, fol. 69 v°, 91, 73 v°, 81, 8a v°.

W AnnaleM de Saint-Low* de* Fran^ais, janv. 190.5. Prilat* originairen du

Quercy.
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du cardinal da mfime nom. II y a dans la Galtia toute one page a

changer.

Jean, du concile de Lavaur, est tout simplement Jean Fabri

(Fabre, Lefevre?), ev£que de Carcassonne.

Un £v£que de Cahors n'avait rien a faire au concile de Lavaur,

puisque ce concile ne comprenait qne les trois provinces de Nar-

bonne, Toulouse et Aoch, et de fait plusieurs auteurs avaient con-

state que le nom de Cahors ne se trouve, ni dans les convocations,

ni dans les procfes-verbaux du concile, mais seulement dans la

pifece terminate, dans Toctroi cPindulgence aux fidiles qui donne-

raient une aum6ne pour Nglise de Laraur.

Or il suffit de constater, personne ne Tarait fait, qu'a ce cencife

assistait IMv&jue de Carcassonne Jean, et onle chercherait enrain dans

I'acle d'indulgence. H est nomme parmi les evAques conroqu&. On
cite m£me sa rfponse k Tarchev^que de Narbonne (6 mai). Dans le

concile, il a sa place entre IMv^que de Beziers et T^vdque (TAlet.

Cest a ce rang, le cinquieme, qu'il appose son sceau a 1'acte pu-

blic qui clot les operations du concile. Or, dans Facte d'indulgence,

c'est prdcis£ment entre Tev^que de Beziers et IMv&jue d'Alet que

Ton voit ce pr&endu Jean ^v^que de Cahors. Nous avons Ioannes

Caturcensis, mais nous n'avons plus Ioannes Carcassonensis. Qui ne Yoit

imm&liatement qu'il y a eu erreur sur le nom du diocfcse?

A qui doit-on attribuer cette erreur? Puisque que toutes les

editions du concile de Lavaur sont unanimes a mettre Joannes Ca-

turcensis, c'est quelles s'appuient sur un m£me texte fautif. Cetexte

est sans doute le manuscrit du proces-verbal. Or, il est assez facile

de comprendre comment il y a eu confusion sous la plume des

secretaires du concile. Un des deux secretaires £tait du diocfese de

Cahors; ilsigne Bernard de Fabrica (Lafarge, Laforge, Lafabrie),

alias de Cornutio, clericus caturcensis. Nous le connaissons par des

bulles des registres vaticans. C'6tait un familier de Tarchev^que de

Toulouse. En juillet i363, son protecteur demandait un benefice

pour son cam^rier Bernard de F. , alias de Cornutio, bachelier en

droit canonique du diocese de Cahors D'autres pieces nous le

montrent en 1878, avec le titre de licencie, a la t£te de i'oflicialite

diocesaine de Toulouse, ayant entre autres b6n£Gces un canonical

dans Teglise de Cahors, et un autre dans la collegiale de Saint-

ed Arch. Vatic, Supplic, 37, \'o\. 177 et 227.
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FeKx de Caraman; en i38o, il permute quelque benefice contra

une chapellenie r&ignee par Gaucelrae de Bousquet, de Caborst 1
).

Pe»t-&re &ait~il de Cahors eomme ee Bernard de Fabric* qui obte-

natt en i344, aveo sa fereine, une buile ^indulgence in articulo

mortis (*); peut-Atre, comme son surnom semble lindiquer, etait-il

de Cormtt, paroisee de ta commune actuelle de Cenevifcres, gur

les bords du Lot.

L'ev&jue de Carcassonne dtait-il originaire du diocese de Cahors?

Peut-6tre &ait-il un parent du pape Innocent VI, originaire, comme
e» sail, dun pays timitsopkedu Quercy (Maumonten Limousin).

Ufut akb£ de Graadmont, nomine le la oetobre i356 h levdch^

duPuy, transfix le 17 fevrier 13S7 au si&ge de Tortose et le

to janvier i36a k Carcassonne, oti ii remplacait un neveu du

pape, £tienne Aubert^. Sil atait uu compatriote du secretaire

Bernard , on comprend encore inieux que celuirci ait ecrit inachi-

nalement le nam du diocese d'origine, au lieu du diocese gouvern^.

Mak en supposant m&ne Jean Fabri Limousin eomme le pape, le

mot de cadmrcensU venait trop souvenk h k pensee ou sous la plume

du secretaire, pour ue pas comprendre quil devait etre expose k

quelque confusion, et qu'il a dA tfcrire vadwcensu pour carcatso-

nensis. II ne faut pas oublier, en effet, que Tarchev£que de Toulouse,

un des presidents du concile, Godejroide Vayrolg 9 dtait de Cahors,

quel^wique de Lavaur chea qui se tenait le concile, Robert de Via,

etait petit-neveu du pape de Cahors, que l'ev£que de Lombez,

GuiUmme de Durfori, appartenait selon toutes les vraisemblanees

k une branche quercynoise, et enfin que Pierre de Sortenac, le futur

cardinal de Glandeve, qui aasistait au concile en quality de doyen

de Saint-Felix de Caraman, 6tait egalement originaire de Cahors.

On se serait trompe k moins^.

Et voili comment une distraction fort naturelle et tres explicable

d'un scribe a donne lieu a une tradition longtemps respectee. II

sera bon que dans la galerie des portraits d'£v£ques au ch&teau de

« Arch. Vatic, Supplic, 61, fol. 4 v
#

; 54, fol. 46; 56, fol. 67.

(') Ibid., 4, fol. a 16 v9 . J'ai releve let* noras d'autres Quercynois, peut-e'tre ses

parents.

(3) Eubil, op. cit. t passim, aux qoms des dioceses.

(4) Je donne cette explication comme pure hypothese, bien entendu. 11 reste

sur que Raymond est eveque de Castres; Jean, eveque de Carcas*onne; Begon,

seal eVeque de Cahors.
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Mercues, on mette au-dessous de celui qui represents notre h&ros,

si on ne le supprime pas pour conserver une preuve palpable de ce

quepeut produ ire le manque de critique en matiere d'histoire. une

nole qui explique de la facon la plus precise que ce Jean qui assists

au concile de Lavaur, et qui fut longtemps eonside're' comme
ev&jue de Cahors, 6tait en r^alite un ^v6que de Carcassonne.

II. Aloys bt Louis de Carretto.

La seconde erreur n'est pas dans la Gallia; cet ouvrage n'a pas

consacre' de son autorite le dedoublement du m£me personnage. Le

chateau de Mercues n'offre egalement que le nom d'Aloys de Car-

retto. Mais tous nos auteurs, et cette fois Lacoste et Lacroix comme
les autres, ont mis dans leurs ouvrages, comme se succedant Tun a

Tautre, Aloys et Louis, 6v£ques de Cahors.

Nous sommes cependant au xvi
e

sifecle. II semble que des erreurs

pareilles, qui sautent aux yeux, puisque Aloys et Louis sont £vi-

demment les formes du me'me nom, ne sont pas possibles pour une

telle epoque. Et pourtant celle-ci a eu une longue fortune, puisque

cette annee seulement un des deux noms a disparu de la liste offi-

cielle du diocese.

On sait que les guerres d'ltalie, h la fin du xv6
sifecle et au xvi%

ont eu, entre autres resultats, a cause des relations de nos rois avec

les families de la Pdninsule, celui de donner k nos e'glise? de

France beaucoup d'e've'ques italiens. Qu'on parcoure seulement les

deux premiers volumes de la Gallia, oft sont dej& tous les dioceses

du Midi, sauf ceux de la province de Narbonne, et Ton sera surpris

de la quantite d'ev£ques d'origine italienne qu'on y rencontre dans

la periode qui va de i48o a i55o environ. La plupart de ces

6v6ques ne parurent guere dans les dioceses dont its portaient le

litre; ils se faisaient remplacer par des vicaires ge'neVaux, quelque-

fois rev^tus du caractfcre episcopal, et Ton comprend sans peine

les graves inconvenients qui durent rfeulter pour notre pays de cet

usage, devenu trop facilement un abus, en ces temps de crise reli-

gieuse et sociale ou plus que jamais les troupeaux auraient eu

besoin de la presence des pasteurs.

Le diocese de Cahors eut sa part dMtrangers comme les autres.

Quatre ev^ques italiens, dont trois appartenaient a la meme fa-

mille, Alexandre, Aloys et Paul de Carretto, Tautre £tantle celebre
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cardinal Alexandre Farnese, re$urent la charge de cette grande

6glise. VOrdo du diocese portait de plus, jusqu'a Tannee derniere,

les noms de Louis et de Jacques de Carretto. Disons tout de suite

que ce dernier, frere de Paul, mais simple abbe\ est nomme par

erreur ev£que de Cahors uniquement dans un proces -verbal du

consistoire ou le pape donjia comme successeur a Paul de Carretto

le cardinal Alexandre Farnese. Nul autre document ne parle de lui

a ce titre, et les Schedm de Garampi^, qui doivent ici remplacer

pour nous le volume de bulles perdu ou etait la nomination

d'Alexandre , disent que ce dernier succeda a Paul d£cede. Aucun

de nos historiens n'a parle de Jacques de Carretto, k ce que je

sache.

Mais que faut-il penser de 1'existence d'Aloys et de Louis,

6v6ques de Cahors a un mois de distance, en Fannee i5i4 ? II

parait evident a priori, que c'est le meme personnage, dedouble

par la distinction qu'on a faite mal a propos entre le nom latin

Ludovicus et le nom italien Aloisio. Comment se fait—il cependant

que tous nos auteurs se soient trompes et reconnaissent deux

deques la ou manifestement il ne pouvait y en avoir qu'un seul?

La raison est int6ressante.

Un document des plus authentiques, de ceux qu'on ne recuse

pas, un document local contemporain^ affirme en ces termes {'exis-

tence d
1

Aloys et de Louis succedant k un mois d'intervatle a leur

frere Charles : xAprbs certain temps, loudict moussen de Ganay per-

mutet loudict avescat de Caours an lo avesque de Tours, huqual nous

bailletper avesque moussen Louys de Carret cardinal, de la maxsou de

Final, al pais (Fltalhie, et loudict moussen Ijouys de Carret nou demou-

nt avesque qu'un mis. Et apres
, fouet dounat loudict avescat de Caours

per hu saint paire lou Papo a unfraire del diet Carret, appoint mousur

Aloys de Carret, loqual y a estat avesque per lo spaci de dex ans, et aprhs

Va dounat a un soun nebout, appelat moussur Paul de Carret, loqual es

avesque de present, en Van i5a6.r> Cest ainsi que parle le r^dacteur

du registre municipal de Cahors, appele* le Livre Tanne
1

, registre

encore conserve avec un soin jaloux aux Archives de la commune,

O Archiviste du Vatican an xviu* siecle, il fit un denouncement colossal de

presque loutes les Archives Vaticanes et laissa sous la forme de fiches, tchedee,

des notes ramassees pour un grand travail et qui , noses aujourd'hui a la dispo-

sition du public, rendent aux chercheurs un service inappreciable; souveot elles

remplaccnt des volumes perdtis.
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dans le m&ne genre k peu pr&s qu'un autre livre dee m£i

chives, r£cemment publie, le Te Igitur.

De ce teste, reprodait par Lacroix^, qui fappeHe*un decvnent

trfes fid&le*, eft dont tous nos auteurs ont fait usage, y comprta

Lacoste^ qui suit Fabb6 de Foulhiac, il rfoultorait que VMqpe de-

Cahors permuta avec larcbevdque de Tours qui etait Charles-Do-

minique de Carretto, que celui-ci resigua en favour de son frfcr*

Louis, et, qu'au bout d'un mois, ce dernier fut remplace par sen

fr&re Aloys. A premiere vue, nos auteurs auraient pu fair*

plusieurs remarques importantes qui tes auraient mis en garde

contre la valeur du document. Que signifie cette facon de parler :

nlouqual turns bailkt per avesque soun frairen, comrae si TarchevAqme

de Tours n'edt pas pris pour lui-m6me l'6vAch£ de Cahors? Alors il

aurait fallu rayer Charles-Dominique de la liste Episcopate. Com-

ment laisser passer cette grossi&re erreur qui fait un cardinal de

Louis de Carretto ? Toutes ces confusions ne proviennent-elles pas

de ce que le redacteur du registre cadurcien ne pouvait pas eon-

naitre tr&s bien des Ev&jues Strangers au pays, dont deux n'y

vinrent jamais, et dont le troisieme n'etait pas encore venu k la

date indiquee dans le document? Tout contemporain , tout disin-

terest qu'il soit, son temoignage ne peut avoir de valeur qu'autant

qu'il est en conformity avec les autres documents, tels que les

bulles de provision et autres pieces officielles.

Et voici en pea de mots la v^rite :

Aprfcs quelques difficulty, a cause de Election de Guy de Caa-

telnau de Bretenoux<3
>, 61u par le chapitre de Cahors, Germain de

Ganay, pr&ente par le roi qui voulait ricompenser en lui les ser-

vices de son p&re , Nicolas-Guillaume de Ganay, avocat en Parlement,

et de son frfcre le chancelier Jean de Ganay, fut reconnu par le

pape, s'accorda avec son concurrent, et put prendre possession de

son sifege. II fit son entree dans sa ville Episcopate le 4 mai i5i

M Series ept$c. cadurc, $393.
W Hitt. du Quercy, IV, p. 36. — Chronique de Foulhiac, manuscrit des Ar-

chives du Lot, F. 1 36 , fol. 65a. — Pour Dominici, les trois eveques ont les nu-

mlros 56, 57 et 58 aV sa liste.

(3) Guy de ('astelnau, abbe* de Bonneval en Rouergue, chtnoine de Cahors,

ne tarda pas a *Hre nomme eveque de PeVigueux.
(4) On tromera tout au long dans Lacoste, op. cit., IV, 3i, le recit de cette

entree, remarquaMe par le proces que souleva Tusage curieux du ceremonial

entre Teveque et le seigneur de Cessac.
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et ne resta que trois ans & Cahors. En jurtiet iBi4, aprfes <Tasee«

curiam arrangements ayec Charles-Dominique de Carretto et Chris-

tophe de Brilhac, archev^que thulaire de Trajanapoli, adminis-

trateur d*0rltfans W, le cardinal de Carretto recevait le siige de

Cahors, Christophe de Brilhac (e remplacait comme arche?6que

de Tours, et Germain de Ganay 6tait transfer^ & Origans W. Seule-

ment comme il avait facilite tout ce mouvement dans fhiter^t du

cardinal, in fttt commodnm rt utilitatm dh la bulte de promotion

de ce dernier, il gardait snr la mense de Cahors une pension de

1 5o livres tournois et dWers benefices dans le diocese de Chartres^.

Le cardinal de Carretto appartenait h nne trfcs puissante et trfes

aacienne famille du dioc&se de Satone, au pays de G4nes, les sei-

gneurs (comtes, puis marquis) de Finale, dont le nom se retroute

a chaque instant dans Thistoiredu pays et qui, depuis des sifecles,

arait fourni k l'eglise de nombreux pr£lats. n £tait fils de Galeas, et

frfcre d'Alphonse
, qui continue la race, et de Fabrice qui fnt grand

maitre des chevaliers de Rhodes W. En 1689, il atait le titre de

protonotaire apostolique (3) et possedait Pabbaye de Saint-Pierre

de Verone, quand le 26 avril il fut fait archev^que de Cosensa.

En 1/191, le 10 octobre, il etait charge^ de 1'administration dn dio-

cese dangers, vacant par la mort du cardinal de la Balue. Je ne

saurais dire si c'est seulement alors qu'il fit la connaissance dn roi

de France ou s'il avait eu d^ji occasion de lui rendre des services.

H est certain que Louis XII estimait ses m^rites et qu'il le recom-

W Trajanapoli, ou Orikho?a, sur k Maritea, au S. S. 0. d'Andrinople.
fs) La GtUlim (I, col. 1&7) qui n'a pas commia ferreur que nous reprochons a

nos auteurs locaux, en a fait une autre, d'ailleurs ^galemont ronimise par La-

croix. C'est a I'annee i5ia, au lieu de 1 5 1 4 ,
qu'elle place la translation de

Germain de Ganay, en faisant d'ailleurs observer que s'il a permute" aver le cardi-

nal de Carretto, on ne le trouve paa cependant sur la liste des deques de* Tours.

Lacoste se basant sur le mot de permutation, croit avec Tabbe* de Foulhiac que

Charles Dominique eHait e\e*que d'Orleans (loc. cit., p. 35).

W Gallia , VIII, col. i48i, a. — IX, i45. Pour ces divers mouvements, il

suffira de lire les analyses des Regetta Leant* P. r*. decimi, du cardinal Hergen-

rolher, n°* 10160 a 10175, ou sont indiquees les references des registres.

(4
> Voir entre autres le P. Anselme, Grand* officios. . ., II, p. 4q.

W Les notes qui resument le Cursus honorum du cardinal sont tireVs du

P. Anselm e, toe. ctt.,— dela Gallia, I, col. 1 '17; II, cot. 865; VIII, 1681-8; IX,

i45; XIV (Tours); — des Archive* Vaticanes, Actes consistoriaux , t. 1 , p. 3, 17,

76, Registres du Latran, Alexandre VI, an VI, t. 99 , fol. 166. — Ecbel, Hie-

rarchia cathol, t II.
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manda chaudement au pape. Le rr decembre i5o5, Jules II le fit

cardinal Charles avait deji depuis quelque temps le titre in par-

tibus d'archev£que de Thfebes et possedait les abbayes de Sainte-

Croix de Bordeaux, de Bonnecombe (Rodez) et de Grandmont

(Limoges), concedees nous ne savons au juste a quelle dpoque^2)
.

Le 16 decembre 1607, il re$ut l'administration de Tarchev&ch^ de

Reims, qui donnait rang parmi les pairs de France, puis celle

de Tours, mais en gardant une pension sur le premier diocfese.

Le cardinal de Final (Finarius), cest ainsi qu on Tappelait, etait

a Rome quand il (it avec Germain de Ganay Taccord dont nous

avons parte. Get arrangement avait demande du temps, car des

letlres du pape au roi et au cardinal montrent que la nomination

date en realite du 29 avril i5iM3)
. Les bulles de provision sont

du 3 juillet seulementM. Le 8, Charles-Dominique payait comme
^v<kjue de Cahors la taxe du commune servitium (1,000 florins)^.

Mais il ne tardait pas a tomber malade, et le 12 aoul, pre'cisement

le lendemain du jour ou il avait pris par procureur possession de

son nouveau sifcge (6
), il resignait son evtiche en faveur d'Aloys, son

frere. II resignait de m$me ses abbayes, Bonnecombe, Grandmont

et autres b£n6fices.

Sa maladie ^tait assez grave pour que l^ventualit^ de sa mort

put £tre envisagee comme prochaine dans les bulles de son suc-

cesseur. II y etait dit que les bulles envoyees, a cause de la resigna-

tion de Charles, n'auraient pas besoin d'etre renouvetees, s'il mou-

rait dans les vingt jours qui suivraient. Charles mourut deux jours

aprfcs, le t4 aoAt, d'aprfes Ciacconius On le voit, c'est lui qui

suivant le mot du Livre Tannt, nou demouret avesque qu'un me*.

(l)
II eut successivement les titres de Saint-Vite, de Saint-Nicolas in carcere et

de Sainte-Cecile.

(,) 11 avait deja Sainte-Croix en i5oo. 11 recut Bonnecombe, qui, plus tard,

fut donnfe a son neveti Paul, puis a Jacques, le premier novembre i5o4 {Keg.

Vat., 931, fol. a 65). Ses bulles de provision de Pcveche de Cahors lui permettent

de garder Bonnecombe, Grandmont, le prieure^ de Dannemarie au diocese de

Toul.

W Reg. Vat., io33, fol. 3i et 3a v°.

(4
> Reg. Vat., 101 a, fol. lao; 1008, fol. 996. Une pension de 5oo ducats sur

la mense episcopate lui etait reserved {Reg. Vat., ioaa, fol. a54).

^ Scheda de Garampi, Solut. Catnere, 13, p. U6 v°.

W Dominici, op. ctt. Le procureur du cardinal £tait le chantre de Rodez.

W Git/* dans YHtBtoire de* evequet de Cahors de Lacroix, S 39 A.
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On trouve dans le recueil des iettres de Pierre Bembo , ecrites

au nom du pape Leon X, dont il ^tait secretaire, une consolation

sur la mort du cardinal de Final, adressee a son frere Fabrice,

grand maitre de Rhodes. Le mime jour, L6on X ecrivait au roi de

France Louis XII, ami particulier du cardinal, pour lui recom-

mander le nouvel ey£que de Cahors (ici appele Ludovicum) et le

prier de reporter sur Aloys de Carretto la bienveillance qu il avait

temoignee h Charles-Dominique

Le frere du cardinal etait employe dans la chancelierie ponti-

ficale oti son neveu Paul servit egalement le Saint-Siege. A ce litre,

il avait dej& fait connaissance, au moins par ecrit, avec certains

personnages du diocese de Cahors, carunebulle du 16 mars i5i4,

qui norame de nouveaux commissaires sur i'appel de quelques cha-

noines, Jean de Mourlhon, chancelier, Raymond de Mourlhon et

Antoine de Jean, nous apprend que ces chanoines faisaient appel

d'une sentence portee contre eux, par Aloys de Carretto, en faveur

de Gilibert de Cardaillac (de Lacapelle Merlival)^. Aussi les bulles

de provision et de privileges du nouvel ev^que de Cahors furent-

elles ecrites sans aucuns frais de taxe par les collegues d'Aloys,

gratis pro $ocio, lit-on en marge.

Ces bulles sont du ia juillet i5i4 ettoutes adress6es a Aloys W.

Ainsi done il ny a pas la moindre place pour Louis. Ces bulles

mentionnent que le nouvel elu 6tait clerc du diocese de Savone,

quil avait des benefices dans divers dioceses, qu'il etait le frere

(*) Petri Bembi tptitolarum, Leoni* decimi nomine scriptarum, Lyon, i538,

( Bibi. nat., Z. 16897). Liv. IX, Iettres ao et 39. Notre j;out actuel est choqu<;

par des expressions beaucoup plus ciceVoniennes que chretiennes dues a la plume

trop savante de Bembo. Reinarquons qu'une faute d'inipression fait dater la pre-

miere lettre du mi kalend. auguMti; a cette date , le cardinal n'etait pas mort.

Je pense que la date doit Hre la m^me que celle de la seconde lettre : ivn ka-

lend. octob.

W Vatican. Reg. Lateran., 1807, fol. a6i. Est-ce la 1'origine de rette histoire

que raconte Lacoste, et dont il n'est question dans aucune des nombrenses

bulles, par moi parcourues pour cette epoque, que Jean de Mourlhon, qu'il

nomme, je ne sais pourquoi, cbanoine de la Daurade, aurait ete elu par le

chapitre pour succeder a Louis de Carretto?

W Reg. Vat., loia, fol. 1 1 3, n5. — Reg. Later., iao5, fol. 5i6. — Le

jour meme, Aloys de Carretto (ici appele Ludovicu*) s'engageait envers la

Chambrc apostoliqoe pour payer le commune servitium, mais comme Charles avait

verse* les fonds pour lui-meme un mois plus tot, l'obliRation d'Atoys&ait annul£e

aussitot qu'inscrite (Solut. Camere, is, p. 54).
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germain du cardinal , et que le roi de France avail patur kii beau-

coap de sympathte. Elles lautorisaient k recevoir les ordres metis

extra tempora, el sans garder ies interstices canoniques, de niraperte

quel &Aque cttholique en union avec le Saint-Siege.

II obtenait aussi de garder certaines pensions sur des benefices

qu'il resign*it, dans les dioceses de Savone, de Genes, de Corioae

et qui etatent donnes a M6
Silvio Passerini, secretaire de ia Da-

terieW.

Comme on voit, ces pieces ne laissent plus de {dace au doute, !<•

personnage est appde tant6t Aloys, dans les bailee, tanlot Lauis,

dans les lettres du pape an roi et dans les registres de la Gbainbre

apostoHque; il sueoMe sans intervalle a son frere le cardinal

Charles-Dominique.

II resta tonjours hors du diacese , £iisant sa rceidence au chateau

familial de SaBcetti, au diocese d'Aiba, qoand il netait pas a

Rome, «t administrant le dioefcee par ses vicaires g^nera«x (2)
. Gette

fac/M dfitre eveqne ne lei plaisait pas, et cela proave en aa favour.

Dans le eonsistotre du Itmdi *6 septembre 1 519, on lutdes « lettres

{1) Reg. Vat., ioai, fol. ai et 37. — Minuta brevia, 11, n° 5^0.
(,) lln de ces vicaires generaux fut Guillanme Laygue, on do Leygne. On

tronve aux Archives du Let, Serte G. , n° t, fin de ia basse, ia lettre de ses pou-

voirs en i5i6. 11 est difficile de savetr d'eii il etait originaire, re nom se trou-

vant, a la uttaie epoque, a Gourdon, a Figeac, a Cahors, porte par des families

importantes. II etait, en i5i6, Jicencie es droits et prieur de Charos, ^glise qui

dopendail du chapitre regufier de Monlauban, mais il avait aussi Lapenche, au

mfane diocese de Cahors, qui dependait de la Chaise-Dieu. En i5a3, il a le

prieure He Toirac, pres Figeac , et la dignite de cameVier a Sainte-Croh de

tierdeaux. Dans les holies qui le aororaent Iveqoe titulaire de Ckarres, en

Sym, a la date du 9 decenahre i5*3, il eat iairmier de Heoiau-

ban. Sao egiiae m parfein* ne lui dennant nen, il fut poorvu dinae pension

de 1 to dwats mr 1'eVeche de CaWs et de quelq«ee benefices ( caaenieai de

Cahera, arebtpretre de Saint -Cirq La Ptopae, etc.). Bulk* multiple* das Ar-

chive* vattcanet.' Doat, 88, fol. a3a, a36. — Archive* de la Haute-Garmme ,

aerie B. 16, fol. 7a5.

9m i5a/i , je tveuve avac lui Antomc de Millen. dtanoina de Cola..., doai je

n'ai pius revu le nom, et Laurent de Taecan, qui fat eveqae de Ledeve en i5*8.

fin attendant que Guiiiawne Laygne fut eveque , le service etait iait par des

evequeg auxiliaires. L'un d'eux, Emtmehe Paeques, prienr de Francou (diocese

de Cahors, aajounThui Tam-et-Garonn**), eut IVvAche titulaire de Santorin,

dans les Cyciades, au mains des 1*1 4. Un autre, dent je a'ai pu retrouver le

neen, avait le titre d'arefceveque de Verissa (Thrace). Reg. Later., n$5,
fol. g4> v°. Laceste, qui n'a connu qne ftes name de tears egliees, a de^figure com-

pletement ces noms.
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du roi tr&s chretien* qui priait le pape de consentir a la resigna-

tion que proposait Aloys en faveur d'un de ses neveux, le fits du

marquis de Finale. Le nom du iieveu n'est pas specifie. Ge ne peut

<Hre Paul, qui n'avait encore que dix ans, et qui fut nomme un peu

plus lard. II s'a^it sans doute de Jean de Carretto, qui avait Tabbaye

de Bonnecombe. Jean ^lant mort, ou, pour quelque autre raison,

mis hors de cause, Aloys resta £v6que de CahorsW.

Le i5 juillet i5a4, Paul qui n avait quequinze ans, fut nomme
administrateur du diocese; administrateur, pour la forme seule-

ment, et pour toucher les revenus de la mense, puisque Aloys de-

meurait charg^ du gouvernement par lui-m^me ou par ses vicaires-

geu£raux, jusqu'it ce que Paul eAt atteint les 27 ans fixes par le

Concordal. Aloys conservait le litre d'ev^que et recevait une pen-

sion sur les revenus de Tabbaye de Bonnecombe passee a Paul et

sur les fruits de seize paroisses relevant de la mense ^piscopale^.

Je ne sais pas s'il vivait encore quand son neveu vint faire a

Cahors sa premifere entree solennelle longtemps avant son sacre^.

H est temps de s'arrfiter. Je n'ai pas 4 faire Thistoire du dioc&se

de Cabors, ni m3me celle des ev£ques de la famille de Carretto,

bien qu'il y ait encore des erreurs h relever; je ne voulais ici que

signaler, sur deux points particuliers de notre histoire locale, les

etranges confusions qu'on avait faites, et qui selaient perpe'-

tuees avec des variantes qui les aggravaient II n
,

y avait qu'a aller

aux sources, qui verifier les documents., quk les contr61er les uns

par les autres. C'est ce que j'ai fait, et la verite s'est montree,

sans beaucoup de recherches, tres simple, comme toujours, et

— je pense que la conclusion n'est pas exag6r£e — sous une forme

definitive.

to Vatican , fmds Barberim, latin XXXVl-12, p. 98. Une fiche dc Garampi

parle d'un autre neveu propo**'* un peu plus tard. — Consistoire du 1 u avril

i5ai (Coiwwt., j 08, fol. 77 v°).

to Minuta brevia % VII, n° 6ao. — Reg. Vat., i-j5a, fol. Sh \°] 1898,

fol. 2 9 5. — Reg. Latci\, 1/1 38, fol. 171.
to Doat, 139, fol. 29a. — Lacostk, up. ciL, L IV, p. 5(j.
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Rapport de M. Brubl

SUR UNB COMMUNICATION DB M. VlLLIOD.

M. Villiod, notaire a Condat (Puy-de-D6me, canton de Pontau-

mier), a entrepris d'dtudier Thistoire du passe de sa commune , fori

ignoree de ses concitoyens. H a forrn^ le projet trhs louable de re-

cueillir le souvenir des moeurs et des usages locaux qui disparaissent

de jour en jour, et de retracer le tableau de la vie ancienne de cette

region. II a divis^ son sujet en cinq parties, et c'est la premiere

seule qu'il nous presente en un cahier de 99 pages. Autant dire qu'il

ne donne encore qu
1

une ebauche de son sujet. II &udie les origincs

de la paroisse, aujourd'hui commune de Sainl-Martin-de-Condat,

sa situation, ses appellations diverses, parmi lesquelles il remarque

que celle de Condat-en-Combraille est assez nial choisie, puisque

Condat etait de la g^neralite d'Auvergne, tandis que la Combraille

appartenait a la g&ieralite de Moulins. H passe en revue les divi-

sions administratives anciennes et les institutions de Tancien regime

en ce qui concerne Condat et ses environs, la milice, la justice, les

consuls, les syndics, etc.; les coutumes, les deuils, les usages, les

superstitions; il a recueilli de nombreux proverbes , dictons et chan-

sons en patois du pays.

Ce travail tres sommairene peut pretendre a 1'impression, d'au-

tant qu'une partie relative au Folk-lore doit paraltre dans une

revue r&ligee par les professeurs de TUniversite de Clermont-

Ferrand.

H suffira de remercier M. Villiod de son memoire fortinteres-

sant, et de le lui renvoyer en Tengageant a le continuer suivant le

programme qu'il s'est trac&

A. Bruel,

Membre du Comity.

Rapport db M. Brubl,

SUR UNB COMMUNICATION DB M. DbJENTE.

M. Dejente, instituteur h Fresnes-sous-Coucy, envoie un me-

moire de 1 5o pages intitule : Histoire de FAbbaye royale de Saint-Jean

de Lam. II le presente modestement comme le complement du Ira-
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vail queM. Tai6e, inspecteur d'acad£mie, a public en 187/1-1876

sur TAbbaye de Saint-Jean de Laon, ses transformations, ses peri-

peties, etc. N'ayantpas ce dernier ouvrage sous la main, nous ne

pouvons determiner si les additions faites par M. Dejente sont im-

portantes. II nous semble, apres examen du m£moire ci-joint, que

M. Dejente a fait une analyse exacte des documents connus et

publics en la presentant sous forme d'annales de l'abbaye et de no-

tices biographiques des abbesses, abb& et pr^vots de Saint-Jeau.

H parait avoir peu ajoutd par lui-meme, car il cite h peine quel-

ques pieces des archives departementales, et donne seulement en

appendice la copie de trois ou quatre documents d'ordre doma-

nial , du xvme
siecle.

En resume, ce travail estimable, rddige avec beaucoup de soin

par quelqu'un dc peu familier avec la methode historique, merite

que Ton adresse des remerciements et des dloges a son auteur pour

son zhle. Quant au manuscrit, il pourra 6tre dlposl aux archives du

Comite, ou mieux rendu a son auteur.

A. Bruel,

Membre du Comite

Hist, kt puilol. — N°* 1-2,
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NOTE
SUR

LE CALENDRIER DE L'fiGLISE DE CARTHAGE
A LA BIBUOTHEQUE DB CLUNY.

COMMUNICATION DE M. ODR8EL.

Le manuscrit du prlcieux Calendrier del'Eglise de Carthage M
imprim£ par Mabillon ( Vetera analecta, III, 398 sq.) est aujourd'hui

perdu. On sait par les Melanges historiques et philologiques de Michault

(Paris, 1754, 2 vol. in-i2; t. II, p. 399) que Papillon
,
parcourant

la Bourgogne en juin et juillet 1722, visita Cluny et y constata la

presence du fameux Calendrier, non sans peine. Si Papillon (ce

queje n'ai pu verifier) est le dernier erudil qui aitvu ce manuscrit,

il peut £tre interessant de signaler particulierernent le texte exact

de sa relation , fort alt6re par Michault , bien que ce texte vienne

d'£lre recemment public par Tauteur de cette note (Court6p£e. Pa-

pillon, Voyages en Bourgogne; dans les Mem. de VAcademie de Dijon,

4e
serie, t. IX, p. 137), et ne soit plus inedit :

ffL'autre
\
manuscrit] que je demandai fut le Calendrier de

TEglise de Carthage. Le P. Mabillon Ta imprime avec des notes

dans le troisierae volume de ses Analecta Sacra. On eut bien de la

peine a d&errer ce monument sacre; il se trouva cependant a force

de bras; j'&ais pres ^employer la baguette divinatoire pour cela.

Le P. Prieur vint nous aider a le d^chiffrer. La pifece ne consiste

qu'en deux feuilles et demie de v61in , et la demie est attachee a la

reliure d'un volume manuscrit du commentaire de S. Jerome sur

Isaie. On me promit que dans la suite on prendrait soin de ce ma-

nuscrit, et qu'on ne tomberait plus dans un pareil inconvenient.*

(,) Le sort de ce manuscrit est incoonu. II etait a Cluny en Tan ix, et a ete

vole* corame beaucoup d'autres manuscrits ayant la m£me origine. (Note de

\I. Leopold Delisle.)
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UN DOCUMENT INtiDIT
SUR

LA BIBUOTHiSQUE DE L*ABBAYE SAINT-BENIGNE

DE DIJON

(21 AVRIL 1648).

COMMUNICATION DE M. OURSEL.

La question de la Bibliotheca Jamniana Sancti Benigni Dmo-
nensis n est pas encore 61ucid6e : le catalogue imprim£ sous ce

titre par Paul Dumay en 1691^ est-il le catalogue des ma-

nuscrits du couvent, ou le catalogue d'une collection particulifcre

de Nicolas Jeannin, abb6 de Saint-Benigne (1612-1621)? M. B.

Prost paralt incliner, avec beaucoup de reserves, vers la seconde

hypothese, en fondant son opinion principalement sur le t^moi-

gnage du propre fits de Paul Dumay (2
>. Le dernier bistorien de

Saint-Benigne, M. Tabbe Chomton , estime que la bibliothfeque Jani-

nienne provient d'un triage op6re parmi les manuscrits de Fab-

baye, afin d'assurer phis complement la conservation des plus

precieux, et que les volumes qui la composaient appartenaient en

propre au monastfere P).

On sait d'autre part, d apres YHistoire (ms.) de Saint-Benigne de

Dijon de dom Thomas Leroy, analysee par dom Lanthenas dansses

(,J Rei inprime , d'apres Texempiaire de la Bibiiotheque nationale, par M. H.

Omont dans le Catalogue des mss de labibl. de Dijon (Catal. gen., t. V, p. 453

et sq.). — Paul Dumay, ne a Toulouse en i585, recu conseiller au Parlementde

Dijon le h mai 1611, seigneur de Saint-Aubin et Gamay ( C6te-d'Or , arr. Beaune

,

c°° Nolay), epousa, par contrat du 16 inars 1610, Marie Massol, fille de Jacques

Massol, maitre des Comptes a Dijon. II mourut le 29 decembre i6A5, a Dijon.

Cf. sur ses travaux : Papillon, Bibl. de* Aut. de Bourg., I, 186.
(t

) B. Phost, Le Tretor de Vabb. Saint-Benigne de Dijon. Dijon, Darantiere,

1894, in-8°; p. 3io et sq.

W L. Chomton, Met. de I'eglue Saint-Benigne de Dijon. Dijon, Jobard, 1900,

in-fol.; p. 367 et sq.

5.
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Mhnoires (ms.) du monaslhre de Saint-Benigne de Dijon, que, vers

1620, won fit une dernikre perte des manuscrits de la Bibliothk[ue7>.

M. B. Prost a remarqu6 la coincidence de dates qui exisle entre

cette trperte* et la publication du catalogue de Paul Dumay en

Le document qu'un heureux hasard nous a fait rencoutrer ex-

plique les circonstances de cette <rperle*. II n'est pas douteux qui!

concerne le fait relate par D. Leroy; on lit en effet, en marge, une

breve note de la main de D. Leroy, portant la date de Facte et ana-

lysant en quelques mots son objet. En outre, si la *promesse?> de

Paul Dumay, dont il est fait mention, pouvait <kre aussi quelque

jour retrouv^e , il est vraisemblable que le probl&me de la Biblioiheca

Janiniana serait prfcs d^tre r&olu : on verrait alors si les manuscrits

perdus par Paul Dumay figurent dans son catalogue de i6ai; ce

serait en ce cas une forte presomption que les volumes decrits dans

ce catalogue appartenaient bien a Tabbaye
,
puisque c est labbaye

elle-m^me qui preta les volumes, et qui intenta une action pour

leur restitution.

Nous pouvons enfin admettre que le proems fut port^ aux Requites

du Palais, suivant la teneur de Tacte, aprfes la mort de Paul Du-

may, survenue k Dijon le 39 decembre i645,et que la transaction

dont nous donnonsle texte intervint avant qu'une sentence eut et£

rendue; cela laisse peu de chances de retrouver dans les registres

du Parlement de Dijon, a qui aurait le temps de les d^pouiller

minutieusement, a defaut dela tfpromesse* m^me de Paul Dumay,

la liste des manuscrits qu'il avait egares.

Le texte que nous donnons ci-aprfes provient du protocole des

notaires Morel et Michel , contenant les actes passes au profit de

Saint-Benigne de Dijon de i585 a i656, au folio i55 v°. (Test le

registre H, 125 du fonds de Saint-B6nigne, aux Archives deparle-

mentalesde la C6te-d'Or. Beaucoup des actes du recueil portent, en

marge, une courte analyse de la main de dom Leroy.

B. Prost, op. el I. c.
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Transaction entbe l'abbate de Saint-BiSnignr de Dijon

ET LA VEUVE DE PiDL Dl MAY.

(91 avril i648.)

uo avril 16&8. — Compromis avec la V" feu M" Paul de May, con" m
partem', touchant la restitution d'un tivre.

Comme il soit que proc&s soit pendant aux req
to> du Palais a Dijon entre

les venerables prieurs , religieux et couvent de 1'abbaye Sainct Benigne

dndit Dijon, demandeurs pour la restitution de quatone vollumes de livi-cs

escript a la main, par eux presto en Tannee 1619 a feu Paul du May, es-

cuier, sieur de Sainct-Aubin et Garnet, con" au Partem* de Bourg", duquel

ils ontla promesse recongneue, d'une part; dame Marie Massol, relicle

dud. s
r du May, deffenderesse , d autre; pendant lequel proems partie desd.

livres ont este rendus , suyvant qu'il appert par les solvits estans sur icelk

promesse; et quand aux autres, attendu que lad' dame Massol a declare ne

les avoir pen treuver dans toutes les maisons dud. s' du May, cpielque per-

quisition quelle aie faict, fore quelques uns quelle a offert de restituer, et

ceux qu elle ne treuve d'en faire le paiement a prix raisonnables , et suyvant

Fextimation qui en sera faicte; pour y parvenir il est que, ee jourd*hui

vingtunieame du mois d'apvril mil six censquarente huict, par devantmoy

Alexandre Michel, notaire tabellion royal et secretaire ordinaire de la

Chambre du Roy, soubsign^, ont comparus lesd. sieurs venerables par

nobles Francois Quarr6 grand prieur, Estienne Vaucherot sous prieur,

Estienne Depringles recteur de la Chapelle aux Riches, et Charles du Chaste)

Lauverderye, tant pour eux que les autres religieux de leur couvent, et

ladicte dame Massol; lesquels pour Fextimation desdicts livres qu'icelle

dame ne peult reslituer et qu elle a diet estre adhire, qui sont Tun intitule

Regesta Gregorii papac , les sept au Ires sont seulement indiqul par les ma-

tures dont ils traictent , selon qu'ils sont compris dans lad. promesse, sans

que les noms des autheurs soient esnonces , icelles parties sen sont respec-

tivement submises pour ladicte extimation a ce qui en sera diet et arbitre

par M™ Goudran , advocat a la Cour, nomml de la part desd. sieurs vene-

rables , et de M" Rigollet aussy advocat nommrf de celle de ladicte dame

Massol, auxquels ils donnent pouvoir de proceder a lad. extimation: le

prix de laquellesera paie par lad. dame ausd. s" venerables trois mois aprfcs

ladicte extimation faicte , a peine de soixante livres de desdit , comme aussy

les frais de lad. instance supports par lesd. s" venerables; et au cas que

les s" arbitres ne se puissent accorder, les parties aggreront et saisiront un

superarbitre ; que sy tant est qu'a 1 advenir ladite dame recouvre quelques-

unsdesd. livres adbir&, et les restituant ausd. s
T%

venerables, ils seront

tenus les recepvoir, et rendre le prix qu'ils auront est^ extim&. A la seurt^
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les parties obligent respectivement leurs biens par toutes coars royalles

,

renoncant, etc... Faict en presence de Claude Destrop, Francois Rouhier,

clercs a Dijon , tesmoins requis , soubsignes avec les parties et moy led.

notaire en la minutte des presentes. — A. Michel, notaire (paraphe).*

Rapport de M. Aulard

SUR UNB COMMUNICATION DB M"* TaLATRACB d'EcKARDT.

Mme Talayrach d'Eckardt nous envoie un catalogue (qu'elle a

dresse* elle-mfime) d'une collection d'environ 7,5oo pamphlets et

brochures du temps de la Revolution franchise, qui sont conserves

a la bibliotheque de la ville de Zurich sous le nom de Collection

Uste'ri-OElsner.

Paul Uste'ri, un des principaux democrates et francophiles de

Zurich a l'6poque de la Revolution francaise, avait reuni pour sa

propagande, et avecTaide d'OElsner, tous les imprimis qu'il avait

pu se procurer snr la peViode ©ntre 1788 et 1796.

TeHe est Torigine de cette collection.

M"* Talayrach en a fait un catalogue alphab£tique tres soigne,

precede' d\m court historique fort clair.

Nous repondrons au voeu me*me de notre correspondant en trans-

mettant ce don, vraiment prdcieux, a la Bibliotheque nationale. II

est asouhaiter que tous nos remerciements et ceux deM. ieMinistre

soient transmis a Mme Talayrach.

A. Aulard
,

Membre da Comity.
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SEANCE DU LUNDI 5 MARS 1906.

Pafol&ENCE DE M. LEOPOLD DfiLlSLE, PR^SiDENT.

La stance est ouverte k 4 heures.

Le procfcs-verbal de la stance du lundi 5 fevrier est lu et adopte.

M. le President annonce k la Section la mort de M. Borrel,

architecte k MoAtiers et correspondant du Minislfcre. Lexpression

de nos regrets sera consignee au procfcs-verbal de nos stances.

II est donn6 lecture de la correspondance; une demande de

subvention et plusieurs communications sont renvoyees k divers

rapporteurs.

Demande de subvention

:

La SocieHe des Anliquaires de la Morinie sollicite une sub-

vention qui permette la publication des Registres des eveques de

Th£rouanne (5oo-i553). — Cette demande sera Tobjet d'un rap-

port k Tune de nos plus prochaines stances.

Communications :

M. Ch. Portal, correspondant du Ministere, archiviste du Tarn :

Une lettre missive de Louis XIH, i^t septeinbre iff iff. — Renvoi a

M. Baguenault de Puchesse.

M. le lieutenant-colonel H. Thierry de Villb d'Avray, conser-

vateur des musdes de Cannes : Les armoiries iu cardinal de Richelieu

a Cannes. — Renvoi iM.de Laborde.

M. E. Thoison, correspondant du Ministere, k Larchant (Seine

et-Marne) : Cahiers de doleances de la paroisse de Sceaux du Gdtinai

(i6ig). — Renvoi k M. Georges Picot.

M. Louis Le Clbrt : Additions et corrections a la Gallia Christiana,

tome XIII. — Renvoi a M. Elie Berger.

M. Guigue : Le testament d?un bourgeois de Lyon (i36i). — Renvoi

k M. Paul Meyer.
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Hommages farts a la Section :

M. Gilbert Fboidure-d'Aubigne : Vingenieur Rene Kerviler; la bi-

bliographic de la Bretagne.

M. Rene Kerviler , membre non r6sidant du Comity :

a. Bibliographic Kervilerienne ; liste des travauxde touie naturepublics

depuis i8jo
t

b. Repertoire general de bio-bibliographie bretonne (fascicules 4

2

i44).

M. Alexandre Nicolai, membre de la Societe d'6conomie poli

tique de Bordeaux :

a. Monsieur Saint-Jacques de Conipostelle

;

b. Les maitres carders de Bordeaux (4 fascicules);

c. Notes sur le jeu de la Comke;
t

d. Notes sur les cartes et les carders dAngouleme au xriue
siecle.

M. Cb. Portal, archivistedu Tarn, correspondent du Ministere :

Le fonds Sarrosy (g6a-i8a6) aux Archives dipartementales du Tarn;

notice et catalogue.

M. Beauchet-Filleau : Genealogies desfamilies historiques du Poitou;

5e
fascicule, tome III.

Remerciements, d£p6t a la Bibliothfeque.

M. Paul Meyer , au nom dune commission dont il faisait partie

avec MM. Longnon et Bruel, donne lecture d'un rapport relatif h

un projet de publication de M. Philippon : Dictionnaire topographique

de VAin. La publication est accept£e en principe, dans les condi-

tions que determine le rapport; M. Paul Meyer est design6 pour

£tre commissaire responsable.

La seance est levee k 5 heures un quart.

Le Secretaire de la Section d'histoirc et de philelogw ,

A. Gazibr,

Membre du Comite.
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STANCE DU LUNDI 2 AVRIL 1906.

PfflfelDENCE DE M. LEOPOLD DELISLE, PRESIDENT.

La stance est ouverte a 4 heures.

Le procfcs-verbal de la seance du iundi 5 mars est lu et adopts.

M. le President pr£sente les excuses de MM. Georges Picot et

Omont, qui ont t&noigo£ leur regret de ne pouvoir assisler a la

seance de ce jour.

H est donn^ lecture de lacorrespondance; une demande de sub-

vention formde par la Socidt6 historique du VP arrondissement, et

une demande analogue, formee par la Society naUonale d'agri-

culture, sciences et arts d'Angers, en vue de publier le Cartulaire,

dit Livre noir, de la cath^drale dangers, sont renvoy6es a des

rapporteurs spe'ciaux.

Hommagesfails a la Section :

M. H. Jadart, membre non residant du Comite : A travers les

autographes de la bibUothhque de Reims.

Remerciements, dep6t a la Bibliotheque.

M. Baguenault de Puchesse propose insertion au Bulletin d'une

communication de M. Ch. Portal : Une lettre missive de Louis XIII,

l a septembre 1616W.

M. Jlilie Berger propose egalement Finsertion d'une communi-

cation de M. Le Clert : Additions et corrections a la Gallia Christiana,

tame XII. — Un certain nombre de coupures seront demandees

a Tauteur de la communication {2)
.

M. de Laborde propose le renvoi a la Section d'archeologie d'une

communication de M. Thierry de Ville d'Avray, conservateur des

musees de Cannes : Les armoiries du cardinal de Richelieu a Cannes.

(| ) Voir a la suite du proces- verbal.

<»> Ibid.
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M. Delisle propose Tinsertion au Bulletin d'une communication

de M. Gandilhon : Note pour servir a Ihistoire de Vimprimerie de

Bourges

Une communication de M. le baron Guillibert : La France et le

Maroc en ij33 et ij3&, sera de m£me inslree au Bulletin

M. Omont propose l'insertion au Bulletin (Tune communication

de M. Clouzot : Bistoire et miteorologie

La stance est levee a 5 beures et demie.

Le Secrltmre de Im Section fhUtoire tt de phUoUgit,

A. Gazier,

Membre du Comite\

Bapport de M. Bagdbnault de Puchessb

SDR UNE COMMUNICATION DE M. PoRTAL.

M. Ch. Portal, archiviste du Tarn, a trouv^ dans son dep6t et

envoyd au Comil6 une lettre inddite de Louis XIII, adress6e a un

itMons1
" d'Arvieu^, sans aatre indication, le 2 septembre 1616,

pour lui annoncer Tarrestation du prince de Conde au Louvre et

son emprisonnement a la Bastille, et le premunir oontre I'&notion

que cette nouvelle pourrait causer parmi les protestants.

II s'agissait de savoir quel 6tait ce ffd'Arvieu* et ou il r^sidait.

M. Portal trouve la baronnie d'Arvieu en Rouergue (canton de Cas-

sagnes, arrondissement de Rodez),en plein pays huguenot, et il en

d6couvre le possesseur a cette date, qui £tait Alexandre d'Astugue

de Corn^, gendre de Breuguier, dernier baron d'Arvieu, dont il

avait herit6 le nom et la baronnie.

Le document est interessant, surtout par les notes nombreuses

qui faccompagnent; il figurerait trfes utilement au Bulletin.

G. Baguknault de Puchessb,

Membre du Comite.

to Voir a ia suite du proces-verbal.

to Ibid.

i»> Ibid.
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UNE

LETTRE MISSIVE DE LOUIS XIII.

COMMUNICATION DE M. PORTAL.

A l^poque oii cette lettre a 6te ecrite, le prince de Conde venait

d'etre arr^te au Louvre (i* septembre 1616) et conduit, quelques

jours aprfes,& la Bastille. Cet ^v&iement avait caus6 une forte emo-

tion en Languedoc; le6 protestants s'agitaient, particuliferernentdans

le diocese d'Albi Mdont la locality d'Arvieu , residence du destinataire

de la missive royale , n'est eloignee que de quelques iieues. La cotir

redoutait un soulevement plus grave, et il etait urgent de calmer les

esprits. C'est la le but que se propose le roi quand il e'crit au

baron d'Arvieu que Tarrestation de Conde a eu lieu «pour le bien

public^... m£me wpour ceulx de la Religion pr&endeoe r£-

formee». II ne s'agit nullement de restreindre les droits ou liberies

de T^glise caiviniste : «Je veulx, ajoute le souverain, tousiours

(la) maintenir et conserver soubz Tentifere observation des edictz

faictz en (sa) faveur.w II conjure d'Arvieu de s'employer de son

mieux k rassurer ses coreligionnaires, a pr^venir tout conflit. Les

termes sont pressants, et sans aller jusqu^ offrir une recompense,

le roi promet formellement qu'il se ressouviendra d'un tel service.

Si cette lettre n'£claire pas d un jour nouveau ce que I on savait

dijk d'une fa$on g^nerale sur Tetat du Languedoc apr&s l'arres-

tation de Conde, du moins fournit-elle quelques precisions. Les

sentiments, les apprehensions de Tentourage de Louis XIII y sont

nettement exprimes et au sujet d'une region bien determine, le

Rouergue, dont la population caiviniste (celle de la forte place de

Saint-Antonin surtout) eilt pu donner la main d'un cAte aux pro-

testants du Bas-Languedoc et des Cevennes, de 1'autre a ceux du

Quercy. S'assurer des dispositions pacifiques du Rouergue, c£tait

W Hutoire du Languedoc, U XI, p. ga5.
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couper cette redoutable trainee de poudre dont les effets eussent

ete d'autant plus graves que l'Albigeois eta it peu sur.

Quel etait done le personnage influent auquel s'adressait le roi

en une aussi delicate occurrence? II est simplement appeld * Mon-

sieur d'Arvieu r> , sans aucun titre, sans meme la mention de sa

residence W. Une suscription plus explicite eut eii celle-ci :

M. Alexandre d'Astugue de Cornd, baron d'Arvieu^.

La gen^alogie de cette famille n'offrirait peut-fitre qu'un int6r&t

ocal , mais on ne peut pas se dispenser d'entrer dans quelques de-

tails si Ton tient a savoir qui etait ce « Monsieur d'Arvieu7>.

La baronnie d'Arvieu en Rouergue {3
) avait 6te vendue en i5a3

par Guillaume dit Guilhot d'Estaing, baron de ce lieu et de Lan-

dorre^, a un marchand du bourg de Rodez du nom d'Antoine

Brenguier (5) qui la transmit par testament en i54a a Tun de ses

trois fils, Berenguier Celui-ci etait, quelques annees plus lard,

receveur general du roi en Guienne^. La baronnie passa, a une

epoque inconnue, k un frere de Berenguier, Antoine, le conseil-

ler calviniste qui si6geait a la Chambre de Tedit en 1579 et en

1595. Ce dernier mourut le 3i decembre 1695, iaissant deux

fillesW.

L'une d'elles, Estber «de Brenguier d'Arvieui* ^pousait, en

1 5g6 , Alexandre d'Astugue de Corn6 M qui signe d£sormais wCorne

W Ce qui prouve que la lettre avait <U<'' confiee a une personne qui, quittant

la cour, devait connaitre et revoir le destinataire.

(1) D'ailleurs, vers la fin du xvu* siecle, on a ecrit sur un papier servant de

chemise : <r . . . Alexandre d'Astugue, baron d'Arvieu.n — Corne\ chateau dans

la comm. de Maravat, canton de Mauvezin, arr. de Lecloure, Gers.

^ Arvieu, canton de Cassagnes-Begonhes, arr. de Rodez.

<4) Estaing, canton et arr. d'Espalion. Sur fetondue de la baronnio rouergate

de Landorre, voir de Gaujal, Etudes historiques sur fa Rouergue, t. IV. p. 356

(Paris, 1858-59, k vol. in-8°).

W Archives de TAveyron, E. 1657.
w Ibid., E. 1662.

w Ibid., E. i663.

W Mem. de Jacques Gaches, pdit. Pradel, p. 966, 453, 45o et note de la

p. 45a (Paris, 1879, in-8°); Histoire de Languedoc, t. XI, p. 667, XII, col. i3i5;

et Jules Cam bon de Lavalette, La Chambre de Vedit de Languedoc, p. 175 et

176 (Paris, 1872, in-8°).

W Ce renseignement et la plupart de ceux qui suivent sont puises dans un

proces-verbal de verification des litres de noblesse des d'Astugue, dresse* en 1666.

II est rappele dans cet acte que la famille d'Astugue £tait originaire du Fezen-

zaguet et que son blason etait ecartele" 1 au 1 et au h d'or a 3 pals de gueules,
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(TArvieuflM. (Test le destinataire de la missive royale. Au moment

de son mariage, il etait capitaine au regiment de Picardie-infan-

terie, titre qui ne figure plus dans la suite dans aucun acte le

concernant, ce qui ferait croire qu'il abandonna alors la carriere

des armes.

S'allianta lafamille d'un conseiller religionnaire prfcs la Chambre

de l^dit, Alexandre d'Astugue devait $tre protestant. Son pere,

Bertrand, qui mourut en 1698, 6tait senechal de Marsanen 1 579,
gouverneur de Lectoure en 1691. II avaitre^u de Henri IV desliW-

ralites et faveurs en recompense de son devouement, et aussi en

dedomniagement de la perte de plusieurs immeubles que lui avaient

brules les ennemis du roi, c'est-i-dire les Ligueurs.

Si Ton ajoute que Martial d'Astugue, fr&re d'Alexandre, avait et6

nomml gentilhomme de la chambre du roi en i588, tous ces an-

tecedents expliqueront la consideration dont pouvait jouir a la

cour le baron d'Arvieu dans les premieres annees du rfcgne de

Louis XIII. Les roles remplis par son pire, par son beau-pfere , 6taient

de nature a faire attribuer a ce personnage une r&lie influence

sur Tesprit des calvinistes, tant de son pays d'origine, la Gascogne,

que de son pays d'adoption, le Rouergue.

La demarche du roi, en 1616, parait des lors toute naturelle.

Voici le texte de cette lettre :

Monsieur d'Arvhu,

Combien que vous ayez peu scavoir les justes causes et occasions que

j'ay eues de faire arrester icy prez de moy mon cousin le Prince de Cond^,

neantmoins j'ay voulu vous faire ce mot par ce porteur pour vous en in-

former encore plus particulierement et que la principale intention que j'ay

eue en ceste action a este pour le bien public et le repos de mes subject/

mesmes pour ceuix de la Religion Pr&endeue reform^e que je veulx tous-

jours maintenir et conserver soubz l'entiere observation des &iictz faictz en

leur faveur, me prometant aussy qu'ilz se contiendront de leur part en

Tob&ssance qu'ilz me doibvent , c est a quoy je vous prie de les exhorter et

contribuer tout ce qui d^pendra de vous pour mon service en ces occasions

ausquelles mon intention est de vous employer sy ces affaires prennent plus

au 2 et au 3 d'argent a un huchet do sable. (Archives du Tarn. Fond* Sarrasy,

n* 39. Un Catalogue de ce fonds est insere dans VAnuuaire du Tarn pour

1906.)
(l

> Archives de I'Aveyron, £. 1898.
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long traict, sur Tasseuraace que
j ay en vostre aflection a mon service, en

laquelle continuant, comme je m'asseure que vous ferez, vous debvez

croire aussy que je m'en ressouviendray, quand il s'en offrira subjet.

pour vous faire ressentir les effectz de ma bienvueiliance en vostre endroit.

Sur ce, je prie Dieu, Monsieur d'Arvieu, vous avoir en sa saincte

garde.

Escrit a Paris, ce xii* de septembre 1616.

LOUIS.

Phelypbaux.

Au bos :

Seitzieme acte verifie' ie 1 8
br<

1666.

Monteauseur , comissaire.

Au do* :

Mods' d'Arviru.

[ Archives du Tarn. Foods Sarrasy, n' 39. ]

Rapport de M. Elib Bbbgbb

SUR VNK COMMUNICATION DE M. L. Ls ClBRT.

M. Le Clert, s'autorisant de Fexemple donne' par M. Roserot

dans ses additions et corrections aux listes (Tabbes publiees dans

la Gallia Christiana, adresse au Comite une note completant la sdrie

des abbe's de TArrivour; a cette note sont jointes dix-sept pieces

justificatives (1246-1778),

L'utilite* de semblables travaux est incontestable; le petit ine'-

moire de M. Le Clert semble re'dige' avec le plus grand soin, et

une attention scrupuleuse a eii apportee a la publication des

pieces; le tout sera fort bien k sa place dans ie Bulletin du Comite\

£iie Bergkr,

Membre du Comite.
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LES ABBAYES
DE

L'ANCIEN DIOCESE DE TROYES.

ADDITIONS ET CORRECTIONS

A LA GALLIA CHRISTIANA, TOME XII.

COMMUNICATION DE M. LOUIS LE CLERT.

Sous le titre : les abbayes du department de VAube, notre savant

et laborieux collogue, M. Alphonse Roserot, a envoye\ a plusieurs

reprises, au Comite une suite de communications renfermant des

additions et corrections aux listes d'abbes publics par lea b6n6-

dictins dans la Gallia Christiana (t. IV et XII). Ces notices, qui

eomplelent d'une maniere intoressante le pre'cieux travail des dis-

ciples de saint Benolt, ont 6t4 imprimees dans les Bulletins des

anntfes 1888, 1890, 1899, 4 9 ^ e * 1906.

Ayant porte notre attention sur Tabbaye de TArrivour, dont il

est parle dans les Bulletins de 1890 et 1899, et pour laquelle la

liste chronologique des abbls est peut <5tre de toutes la plus eni-

brouillee, nous croyons devoir nous associer aux recherches de

M. Roserot, et proposer quelques additions et corrections relatives

h tout ce qui a etd dit, jusqu'& <e jour, sur les abbes de cette com-

raunaute, en corroborant nos assertions, lorsqu'il y a lieu, par des

pieces justiGcatives.

Abba ye de l Arrivour.

(F^vrier 1206 [v. st.].)

G , abbe de TArrivour. — Inconnu aux Wnedictins et k

M. Roserot. Son nom, dont nous n'avons que la lettre initiate
9
nous

est donnd dans une quittance de 90 livres delivre'e, en fevrier 1206

(v. st.), par Huet, seigneur de Cbacenay, aG..., abhe de Saint-

Loup de Troyes, pour le bois de Dervet sis a Lusigny. Cette piece
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a ete publiee par M. Tabbe La lore dans son cartulaire de l'abbaye

Saint-Loup W, et elle existe en original, sur parchemin, aux Ar-

chives de'parteruentales de l'Aubc .

M. Roserot, s'appuyant sur une charte qui figure dans le meme
cartulaire

<

3)
, sans indication de mois, k la date de 1207, et ^ans

laquelle rabbe* de TArrivour est design^ par la lettre R (initiate du

nom de Radulphus ou Raoul), en conclut que Tabbe Raoul, cite

pour la derniere fois par les benedictins en 1206, £tait certaine-

ment encore abbe en Tannee 1207. On doit done admeltre qu'il

mourut dans le premier mois de cette meme annle puisque, dans

le mois de fevrier suivant (1206, v. st.), son successeur e'tait G...,

et non pas Hugues, comine le croit M. Roserot.

Guillaumk. — Inconnu aux benedictins et a M. Roserot. — An

mois de fe'vrier 1244 (v. st.), il conclut un arrangement avec le

prieur de Vendeuvre au sujet de trois arpents de pre* sis au linage

d'Ailleibl (n° 1).

Philippe. — Inconnu aux benedictins et & M. Roserot. — Son

nom figure dans facte de vente d une maison sise a Troyes . consenti

en janvier 1 3 1 3 (v. st.) par fabbaye de TArrivour au profit des

chanoines de la catheclrale (n° 2).

Jkan III. — La Gallia ne lui attribue aucune date. Nous avons

rencontre son nom sur un rec,u qu en compagnie de deux autres

abbes de son ordre, il donna a 1'abbe de Clairvaux, en 1'annee i38s

,

pendant la duree du chapitre general de Citeaux (n° 3).

Jean de Lusigny (Jean IV suivant les benedictins). — M. Rose-

rot le mentionne h la date de 1398. II etait dej& abbe de l'Arri-

vour le i4 mai i3o2, date du bail emphyteotique de la maison,

dite de la Faulx, assise a Troyes devant Saint-Urbain, consenti par

ladite communaute au profit de Jehan le Garbillat, bourgeois de

Troyes, et de Catherine, sa fenime (n° 4).

Fierabras de Felims. — D'apres la Gallia, il aurail pris posses-

sion de son abbaye avant Tan 1/126. Etant encore abbe en i43i,

{1) N° 1/19, p. *.oo.

W Liasse 6 H. buh. Cote Lufrigny.

M N° too, p. aoi.
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le 8 octobre, il paya le prix de rachat d'une maison sise a Troyes

et jadis alienee par Tabbaye de I'Arrivour (n° 5).

Jean VI Hardouin. — Les benedictins ne lui donnent pas ce

nom , qu'ils emploient pour designer Jean VIII. Ce dernier semble

ne pas avoir existe. M. Roserot a done parfaitemeot raison de croire

que Ton doit reporter a Jean VI tout ce que la Gallia dit de

Jean VIII.

D'apres le m£me ecrivain, Jean Hardouin etait encore abbe en

1&57, comme le prouve un bail date de cette 6poque. Nous ajou-

terons qui! mourut en 1A60, si Ton sen rapporte a rinscription

d'une pierre tumulaire restitute, il est vrai, dans le cours du

Avii
e
siecle, et dont M. Charles Fichot a donne ia reproduction. En

voici la teneurW :

D • O •M • HIC • JACET •JOHANNES • HARDOVIN •

XLUS
• HVIVS . MONASTERY • ABBAS •

VIGILANTISSIMVS • OBIIT •ANNO • DNI •M • CCCC • LX •

REQVIESCAT • IN • PACE -

RESTITVTVS • EST • HIC • LAPIS •ANNO • DNI

Bkrnard. — Mentionne par les benedictins a la date de 1A93.

II se nommait Vyard comme fa dit M. Roserot, qui demontre

pieces en main que cet abbe etait deja pourvu de son office en

1/180 et qu'il le conserva au moins jusqu'en 1/196. Un procfes-verbal

d'enquete r^dige en au sujet de la justice de la Potole nous

renseigne plus completement II nous apprend que le frere Viard,

appele a fournir son temoignage, etait alors age de trente-sept

ans, et qu'il exercait le minis tere abbatial depuis un an environ

(»•«)•.
Les benedictins donnent pour successeur a Savyn Gillet farche-

v£que d'Arles, Jacques du Broullat, ct ils le menlionnent comme

elant abbe en i5q4. II y a la evidemmenl une erreur. Jacques du

Brullat ne posseda ce benefice que beaucoup plus tard, ainsi qu'on

le verra par la suite.

Le successeur direct de Savyn Gillot fut Victor Thiru (Tiru ou

Tirou). Abbe en i5i5, il 1'etait encore le 8 mars i5*i8 (v. sU),

Stalistiquc monumental*' do. PAulie, II, p. 3a5.

Hl8T. ET PUILOL. — iV 1-2. 6
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torsqtfil assista en cette quality a I'entr^e sotenttrfle dfe WvAque

Odart HennequinW.

D'apres la Gallia, Jean de Luxembourg, premier abb£ commenda-

taire, fut remplac£ par (Mart Afofe'. Li encore il y a u*e erreor, Cet

bbbi ne pafait que plus tard.

Jean de Luxembourg risigna-t-il son abbaye ea ftrmir d'wi

membre tie sa fanrille? Nous serion* tent<* de le eroire si nous nous

en rapportions au chanoine Besongne qui, vivant a k fin du

xviF sfecle et devant £tre bien ren«eign£, dit, dans une note «ia-

ntwcrrte tconservee a la Bibliotfieque de Troyes qu'il y eut a

FArrivow deux abbes du nom de Luxembourg.

L'abbd que nous rencon Irons apr&s Jena de Luxembourg est

JxtQtnss du Bkotjllat, dont on a parM plus haat. 11 4\Mt itjh en

possession de Tabbaye de TArrivour au mois d'octobre i55t, »in«i

que le consistent un exirait des rqgistres du Parlement de Paris,

signale par M. Roserol, et un acte de renonciation au bail a vie d'un

septieme du gagnage de Thi&)ergeon consenti au profit de Nicolas

Bourbon, barbier a Montierainey, et obtenu de ce dernier, le 3 no-

vembre i55i, par Nicole Judas, pretre, prieur de Lisy-en-Vux, et

procureur dudit Jacques de BronUart (sic)W.

Claude Carpenttn, successeor de Jaoque9 tin BrouHat, &Git d6j&

pourvn de la commende de TArrivour d&s Tan 1 5 54, el ilia con-

serva cerlainement jusquen 1671, ainsi que l'a constat^ M. Roserot

Cependant ce qui s'explique assez diffitilement, e'est que le 7 U-

vrier 1 5&7 (v. st.) Jacques du BrouHat ait, comme abb£ de TAr-

rivour, donn£ a bail des inches situees prfes du monlin de Jaillfcrt

(n* 7). Peut-dtre faudrait-il admettre <pren renon^ant h labbave de

TArrivour en favour de Claude Carpentin, Jacques du Bfoullat ait

conserve certains droits sur la mense abbatiale, droits dont il aurail

6te ddchu lorsque, ayant suivi dans le cahinistne Odet de Coligny,

cardinal de Chatillon, il fut priv£ de tous sesWn^fices par arret du

Parlement de Paris, rendu en 1 56a ? On salt qu'il 6tait arehev^qne

tfAries, abb£ de Saint-Symphorieibles-Beauvais, de Saint-Pierre de

Lagny-sur-iMarne et de FArrivour. Les registres des deliberations

du chapitre de Troyes nous apprennent que, vers la fin de eette

M Cam u

8

at, Protnptuarium . fol. 9 55 v°, et Gallia Christiana.

W Funds Carteron, vol. 7.

W Archives de l'Aube, ft H., 9* carton.
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m&me annee 1 56 ^ ii Vint passer queiqnes mois dans mo awcieone

abbaye de l'Arrivour W.

II est probable que Claude Carpentin resigns son abbaye en fe-

veur <fOdard Moii que les be'rieclietins, ne s'appuyant snraneune

preute, plaeent, comme il a dit plus hant, nnm&liatefl&eirt

apres lean de Luxembourg.

Le 11 mars i56o (v. st.), Odard Mole* figure comme abb* At

I'Arrivour dans le bail d'une maison *ise a Troyes en la rue 8ur-

galle et appartenant a cette communaut^ (n° 8). On le retrouYe,

toujours en i 56o , dans une piece concernanl le fief du Chardonnet (2)

el dans un bail de I'ltang de Toupon (au fi«age de Roncenay), qui

lni appartenait en propre. Dans cet arte, il est qmdtfie sienr de la

Matte (a Saint-Leger, pres Troyes) et abbe" de rArmour.

En i &6u , Odard Mole* ne vit plus et ses be>itiers se partagent

sa succession^. H est probable qu'i la suite de ce deces Claude

Carpentin rentra en possession de son abbaye, puwqtfil la poss&torit

encore en 1671, comme nous Tavons dit d'apres M. Roserot.

Pikrrk Bullet. — Inconnu aux bfnetlietins. — M. Roserot le

sTgnale a la date de 1577. Nous Tavons renrontr6 en 1697. A cette

e'poque il achMe des habitants de Radonvilliers 907 arpentsde bois

tarHHs a prendre dans leurs usages, pres Te^teng des Cloix. Cet abbtJ

de l'Arrivour donna son nom a la partie de forftt qn il venait d'ac-

querir et qui, encore aujourd'hui, se nomme les bois Baillet ou les

En 1606, Pierre Baillet est toujours abbe* et, en cette quality,

il delivre un recti a Pierre de Pigny Piney), amodiateur de

certaines proprie'tes de Tabbaye de FArmour (ft* 9). On le troure

encore mentionne en i6io (5)
, et il est probable quil vecut jus-

qu'en 1616, date de la nomination de son sueeesseur.

Paul C&samy fat ponrvn en juillet 1616 de la commende do

Tabtraye de f \rrivour dont il prit possession le 1 1 septembre 1617.

M. Roserot Ta signale en 1617, d'aprfes la Gallia. Nous le ftiwons

{l) Archives de TAuhc, G. 1285, reg.

W Ibid., UE. k, carton.

<3 > Ibid., U H. 1O, carton.

(i) Archives du chateau de Dwnvttle.
(ij \rchives de TAube, fx H. 92, Hasse.

(>
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connattre plus amplement en donnant la copie de Facte do prise

de possession de labbaye, d'apres les registres des insinuations de

Tev^che' de Troyes (n° 10).

Comme le suppose avec raison M. Roserot, Paul Cenamy re'signa

sa conimende le 11 des calendes d'aoiU i65o W en faveur de Ro-

dolphk de Cenamy, clerc du diocese de Lucques, son parent, qui

prit possession de ce benefice le 19 mars 1 65 1 (n° 11). Nous

I avons trouve aussi inentioiine comme abbe en 1 6 & 4

1

2
> et en

1671 <3>.

Jean-B\ptiste Adhemar dk Moisteil de Grignan fut abbe de i'Ar-

rivour apres Rodoiphe Cenamy. Nous ne savons au juste a quelle

date il prit possession de ce monastere. En i684,il permuta avec

Jean de Grasse qui, en echange , lui ceda Tabbaye du Thoronet en

Provence (diocese de Fre>s)W Les btacSdiclins sont done dans

Perreur en disant que la cession de son abbaye eut lieu en 1691.

Jka* de Grasse. — Inconnu aux benedictins et a M. Roserot. —
Comme nous venons de le dire, il devint abbe de TArrivour par

ecbange avec M. de Monteil, en i684. Nous avons rencontre son

nora a la date de 1686 dans un proces-verbal d'expertise de la

grange de Beaumont, amodide a Louis Flechey, marchand a Troyes

(n° ta), et dans une note ecrite par le chanoine Besongne {5J
.

Andre-Hercules de Flkury, evSque de Fre'jus, conseiller du roi,

precepteur de Sa Majeste, obtinl la commende de 1'Arrivour en

octobre 1G93, a la suite du deces de Jean de Grasse, et il en prit

possession le i3 Janvier i<h)A (n° i3).

Pierre de Vievne, pretre et docteur de Sorbonne, aum6nier et

conseiller du roi en la Grande Cbambre, inspecteur general de la

librairie, fut nomine* abbe^ de TArrivour le 7 juillet 1718, par

cession de M. le cardinal de Fleury, et il prit possession le

18 aout 1718 (n°

M 99 juillet i65o.

Archives de TAube, A. I., a5o, liasse.

W Ibid., 4H., 12.

(4) Gallia Christiana novittima, p. 98 3 et suivantes.

M Bibliotheque de Troyes, fonds Garteron, volume 7.
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Portail.— Ge personnage, d'apr&s la Gattia, aurait M nomml
abbd de FArrivour par le roi en 1736, aprfcs Piques. Nous n'avons

rencontrd aucun document constatant sa presence k la t£te de

1'abbaye, et nous croyons volontiers qu'il ne doit pas figurer sur la

lisle des commendataires de cette communautl, parce qu'il est no-

toire que M. de Forbifi fut pourvu de 1'abbaye de TArrivour le

3o septembre 1736, et qu'il en prit possession le 1 4 novembre

suivant (n° i5).

Le dernier abW de TArrivour dont parlent les b£n£dictins est

Gharlbs-Marie de Qurlen, conseiller du roi, cur6 du Havre-de-

GrAee, nomme' le 17 tevrier 175& k la commende vacante par

suite du d&fcs de M. de Vougny. II prit possession le 37 avril

suivant (n° 16). Sa mort arriva en 1777.

Son successeur, Franqois-Camillb Duranti db Lironcourt, fut

nomm£ le i4 des calendes de mars 1777 et il prit possession de

son abbaye le a& mars 1778 (n° 17). L'almanach de Troyes pour

Tan 1790 le mentionne comme etant abbl de rArrivour, et il est

certain que ce commendataire 6tait encore en possession de son

b6ntffice lore de rexpulsion des religieux et de la mise en vente, au

profit de la nation, des bAtiments de 1'abbaye et de tous sesbiens.

I

ACCORD BRTRE L'ABRAYE DB L'ARRIVOUR BT LB PBIBORE DE VENDBUVRE.

(n44, f(6vrier[v. ft].)

Ego frater Girardus, monachus Clarevallis, notura facio omnibus tarn

presentibus quam futuris quod cum viri religiosi Guillelmus, abbas, et

conventus de Ripatorio, ex una parte, et Dominus Engebertus, procurator

prioratus Vendopere constitutus ex parte abbatis et conveotus Gluniacensis,

ex altera, compromississent in me de querela que vertebatur inter ipsos,

scilicet de quatuor decim jugeribus terre, parum plus vel parum minus,

et de tribus arpentis prati silis in finagio d'Allifou, que omnia dicti fratres

de Ripatorio dicebant sibi in elemosinam esse data a Rigoto d'Alhfou , el de

quindecim jugeribus terre et tribus arpentis prati que dicti Ripatorienses

acquisierant per elemosinam a Reimbaudo, patre dicti Rigoti, et, e con-

trario, de eo quod Dominus L. de Vendopera, monachus et procurator
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dioabafc dicias eiesosirias noti peeee fieri e& qtAed dicti Reimbamdm et

Rigotus homines eranl ecelesie Beati Georgii de Vendopera, et quod tan

terre quam prata erant de escheeta et debebaat censum, eostumam,

decimam et terragium dicte ecclesie Beati Georgii , ut dicebat dictus procu-

rator. Tandem ego, istis et aliis dictarum j>artiuin rationibus auditis et

plenius inteflectis, tractavi de pace e(
,
per Deigratfam, de volunlale et con-

sensu ambarum partium, querelam terminavi in nunc modum t fratres

de Ripatorio pdterurtt acquirer^ de cetero per efemosinam , et non alio ihodo

,

terras et prata sita in finagio d'Alhfou ab hominibus capitafibus moriacno-

rum de Vendopera sive heredes habuerint, sive non, licet dicte terre et

frrata deb&mt denwlm* tet metftnrim meoackis M V«nibptva> fA wbdo
quod; ipsi Ripatorinttes infra anwaii vemieni C* el paaeot ia tali wvmu
quod menteki ie Veadopera possiat kabare eeasu« et aecktoUw * qui 4thtt

buntur de term et pratis sup^adktis> Et si fraJtres de Rigatorift praU a^quir

sierint ab hominibus Beati GeorgU de Vendopera, sita^ in fiaagiq d^hfeu,

que prata debent censum fratribus de Ripatorio, non tenentur ea vendere

licet ea libere imperpetuum possidebunl. Et sciendum quod monachi de

Vendopera habebunt medietatem denariorum de terris supradictis ventfitis,

sed nicbil habebunt in venditiene pratorum nisi tanftimmodo' censum' sttum

et lafcrfes et ventas. Smttlifer cficti monachi de Vendopera ptReftmt afecflfr-

rere per elemosmam, et non afro Modo, terras et prata s*ta>ia dido fioagid

ab hominibm cwpitalibfrs eoetesie Fttpatorii qai morantur apod Aibfau, *iw

beredes habwriDt, sive noa, taii modo quod mcnacbi de Vendopera non

teaentOF vendeoe stapraditta* terraa que detent sibi ierragiwfli ^ cefttumm

nec prata que debent censum eisdem, sed ea in perpeluum libere possi-

debunt. Si autem dicti monachi de Vendopera acquisierint ab hominibus

de Ripatorio qui morantur apud Alhfou, per elemosinam, terras vel prata

que non debent sibi censum , sive costumam , sive terragium , sive decimam

,

tenentur omnia vendere infra annum, et fratres de Ripatorio habebunt

medietatem denariorum terrarum et pratortmt tendHorum. Pfotandum

etiam quod fratres de Ripatorio tenebuat imperpetuum terras illas quas

acquisierunt a patre Rigoti Reimbaudo, scilicet quindecim jugera terre

(*t tria atrpenta prati, pamm plus tei pamm minus, aV qnibas territvel

pratfs , Fmrettrs, qui eas tenet modo, vet alius qui eas forte feneltft, reddK

singulis annis, infra festum Beati Remigtt, duos sextarios avene monaehis

de Vendopera supradictis. Et si afiquis nomine ecdesio Ripatoriensis tenet

modo terras vel prata que sunt de censhra H costuma dietoran* monacborum

de Vendopera f ea libere possidebit et dp pis suaro facipt Toluntafem sinp

prejudicio monachorum Ripatoriensierm. De bhs autem supradictis firmiter

tenendis dati sunt plegii ex parte Ripatorir, Vfanasses, prepositns de Lusi-

gniaco et Guilhotus fllius ejus, el ex parte procurators et monacborum de

Vendopera Sancti Georgii , Johannes
,
prepositus, et Gaubertus de Vendo-

pera, de viginti Kbris. quas vWnti iihras ilia pars que reerilierit a supra-
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dicta ormnatione, non reddet aiteri parti et ad nntnra menm patent dicta

plegkw vadiare. Et, ut bee rata maaeant imperpetuum, presentem cartulam

vorai sigillo dkti abbatia de Ripatorio , sigiHo etiam moo et aigillo dicti

procuratoris roborari. Actum anno Domini «m* cc qnadragesimo quarto,

mense februario.

[Original, sur parehemin. — Seeaux detruite. — Archives d<» l'Anbe, AH.,
4' carton.

J

II

TMTI AD GIUMYftK DI TBOHS ru» MAI80N MftJS IN I.4MTB VXLLF.,

PRB8 DO IfI9MA0 OB NHDEftGO^I.

(18 janvier i3i5 [?. st.].)

Universia presentes htteras inspeetaris, frater Philippu* dietiw tbbas de

Kppatorio, Cysterciensis ordinw, Trecensis dyocesis, totusque ejnadem loei

conventus, salutem in Domino sempiternam. Noverit universitas vestra

quod cum nos domus nostra predict* in magna qoanu'tate pecunie eate-

mus pluribus ereditoribus obligati, et essemns jam maximo debitorum

onere pregravati , non habentes in bonis mobilibns node possemus debita

nostra persoivere , bonorum virornm ac peritonim habito oonaitio, domuaqne

nostre predicte, atque nostra evidenti utilitate pensata atque juris sol-

iempnitate que requiritnr in rebus ecclesiasticis atienendis adhibita, de

assensa omnium nostrum unanimi, non lesi, non decepti, non etiam in

aliquo circumventi, vendidimus, et nomine pure ac legitime venditions

concessimus ecclesie et capitirio beati Petri Ti-ecensis qnamdam domum
amortizatam , jure hereditario perpetuo tenendam, habendam, ac etiam

possidendam , sitam Trecis juxta domum nostram trecensem , ex una parte

,

et juxta domum venerabilis viri, domini Johannis de Savigneyo, canonic

i

in ecclesia predicta saocti Petri, ex altera, cum toto porprisio sicuti undique

se comportat, videlicet ab anteriori vico usque ad rivum de Merdancon,

pro precio et summa quadraginta duorum librarum turonensium parve-

rum, fortium et iegalium, quas habuimus et recepimus a predictis empto-

ribus in bona ac legaii pecunia bene et integraliter numerate, de quibus

etiam quadraginta duobus libris, in evidentem utilitatem nostri monasterii

jam conversis , tenemus nos plenarie pro pagatis. Quam domum predictam

a predictis emptoribus, ut dictum est, jure hereditario perpetuo possiden-

dam promittimus garentizare erga omnes, et contra omnes, in judicio, et

extra judicium , nostris propriis sumptibus et expensis ; promittimus etiam

quod nos per lilteras Reverendi ac in Christo karissimi patris, domini ab-

batis Clarevalhs sigilb munimine roborataa, banc venditionem et quitatio-

nem factemns laudari
,
approbori ac etiam auctoritate paterna oonnrnuiri i
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obligantes propter hoc nos et successores nostros, et omnia bona nostra et

ecclesie nostre predicte , mobilia et immobilia presentia et future , ubicumque

potuerunt inveniri , supponentes ea nichilominus ratione hujusmodi cuilibet

justicie tarn ecclesiastice quam etiam seculari. Renunciantes in hoc facto

speciality* et expresse , tarn nostro quam nostrorum successorum nomine

exceptioni doli, mali, fraudis et deceptionis , omni consueludini et statulo,

omni juris auxilio, consuetudinarii , canonici, et civilis, fori privilegio,

appellationis remedio, omni tempori feriato et non feriato, messium et vin-

demiarum , novarum et antiquitum constitutionum , ac beneficio restitu-

tionis in integrum, ac dicto modo rei non geste, non habite, non recepte

et non numerate dicte summe pecunie , seu in nostram nostrique monas-

terii utilitatem non converse, et omnibus aliis graciis , litteris et indulgences,

ab Apostoiica sede, seu a quocumque alio principe, nobis jam concessis et

etiam in posterum concedendis; et ne possimus dicere aut successores nostri,

nos in hujusmodi contractu deceptos faisse ultra dimidium justi precii

lesosve seu etiam in aliquo circumventos , omnibusque aliis exceptionibus

deffensionibus , cavillationibus , et rationibus juris et facti hie espressis et

non expressis que dici possent vel objici contra presens instrumentum , vel

factum , et specialiter et expresse juri dicenti generalem renunciationem non

valere. Insuper bona fide promittimus et sub obligatione omnium bonorum

nostrorum prout superius est expressum, quod nos contra premissa seu

aliqua promissorum per nos, sive per alium, non veniemus aut faciemus

in futurum , nec venire aut facere procurabimus aliquo tacite vel expresse.

Ymmo fideliter et integraliter tenebimus et observabimus universe el sin-

gula prout superius sunt expressa et dfvisa. In quorum omnium munimen

et testimonium, nos predictus abbas pro nobis et conventu nostro predicto

sigillum nostrum unicum, in omnibus nostris contractibus approbatum,

et quo solo communiter utimur, presentibus litteris duximus apponendum.

Datum et actum de voluntate et assensu omnium nostrum, anno Domini

millesimo trecentesimo tercio decimo, in cathedra sancti Petri.

[Original but parchemin. — Le sceau manque. — Arehivaa de l'Aube, G. 3636,

liassa.]

Ill

QUITTANCE BONNIE A L'ABBE DE CLAIRVAOX, LOBS DE L'ASSEMBLEE DO CHAPITRJ5

GENERAL DE dTEAUX, PAR JEAN , ABBE DE L'ARRIVOUR, RECHER , ABBE* DE LA

BUSSIERE , ET REGINALD, ABBE* DE LA GRACE-DIE , RECEVEURS DES CONTRIBUTIONS

POOR LB CHAPITRB.
, nn v

(i38a.)

Nos fratres Recherus de Buxeria , Reginaldus de Gratia Dei et Johannes

de Rippatorio, raonasteriorum, abbates, recepimus a Reverendo in Ghristo
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patre ac domino, Domino abbate Ciarevallis, per suae computationes coram

nobis facias tempore genera I is capituii anni octogesimi secundi, ducentos

sex florenos aureos , undecim solidos et vm denarios , de quibus^ pro suo

redditu annuo super capitulum, retinuit pro anno octogesimo primo,

ducentos florenos , et super annum presentem debet alios sex florenos , un-

decim solidos et vm denarios, de quibus summis, nomine dicti capituii,

tanquam receplores contributionura pro anno presenti per ipsum capi-

tulum speciaHter deputati, ipsum Reverendum patrem Dominum Clare-

vallis , akosque Dominos abbates a quibus illos florenos receperat , quittamus

testimonio presenthim litterarum quibus sigillum pro dictis contributio-

nibus deputatura apposuimus , anno predicto, videlicet n° ccc octogesimo

secundo, tempore dicti capituii generalis.

[Original, sur parchemin. Le sceau manque. — Archives de i'Aube, 4H.,
4* carton.]

IV

BAIL XMPHYTioTIQOK D'DNK MAISON S1SB A TROYBS DAKS LA GRANDE RUB, IN FACB

L'BGLISE SAINT-URBAIN , FAIT PAR L'ABRE* ET LE8 RELIGIEUX DE LURRIVOl R A

JBHAN LB GARRILLAT.

(i4 mai 139a.)

A tous ceulx qui ces presentes lettres verront et orront, nous., frere Jean

de Lusigny, humble abbe* de J'eglise et monastere de rArrivour, au diocese

de Troies,. . . salut. Savoir faisons que, nous tous assembles en notre

chappitre, a son de cloche, nous avons bailie et delaisse' et par ces presentes

lettres baillons et delaissons a titre d'acencissement ou amphiteote, des

maintenant a toujours, perpe'tuellement et heYeditablement, a Jean Le Gar-

billat, bourgois de Troies, et a Katherine, sa femme, pour eulx et pour

leurs hoirs, et pour ceulx qui d'eulx auront cause, une maison, celier,

chambres, jardin, aisances et appartenances d'icelle, ainsi comme tout se

comporte, appelee la maison de la Faux, seant a Troies devant Teglise

Saint-Urbain En tesmoing de ce, nous avons scelle' ces pre^-

sentea lettres de nos sceaulx, qui furent faites Tan mil ccc mi et douze,

le xim* jour du mois de may.

[Vidimus do 18 aout 1407. — Archives de I'Aube, 4 H., 4* carton.
|
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V

RACUAT, PAR L'ABBK IT LKS RBLIGIKIX 1>K L ARRIVOUB, DUNE MAISON SISE A TROVES,

EN I, A (iRAMiK RUE, DKVANT 1/KliLISB SA1NT-URHAIV

(i 43 1. — 8 octohre.)

\ tons crux qui tvs prescntrs l. thcs \erront . herre Tartier. limine

lois, lieutenant-ge'neral de noble homme (iuillaume Ueilier baiUi

de Troyes, salut. Gomme proces fut en voye ou espei'e de mouvoir entre

relh'ieuses nersoimes el bonuestes abbe' el con\enl de \'*<>ti^• *>i monastHiv

do 1'Armour, d'une part, et Jehannelle de Sacbenay,

Vivien. d'autre part, pour raison de ce que iceulx religieux

avoir par retrait d'icelle Jebannette une maison. jardin,

acsin et appartennnces d'icelles, ainsi comme tout se comporte. assise au

dit Troyes, en la grand rue (levant leglise Saint-Urbain

Icelles parties ont este* et sonl d'accort en ceste maniere. rest assavoir que

icelle Jehannette de Sacbenay, a ce jrtaute, par devant nous a recea et

recoil les dits religieux, a retraict et racbat d'icelle maison pour ce qiril

lui est duement appam du droit d'ieeuh religieux en ceste partie et quilz lui

ont paie et baihV comptant, comme elle disoit, et avoit re<;u d'eulx par b
main de religieuse personne et honneste frere Fierabras, abbe* (Ficelle

esgiise, la somme de six vins Hvres tournois, en denier* cornplans, dont

elle s'esl lenue el li«*nt pour bi« mi rontenle et Irs en a quiltes et qutcte par

ces presentes faictes et donnees au dit Troyes, le iundi viu' jour

doltobre.Pan mil quatre cens trente et ung.

I

Original 8ur pardieinin. — Archivos de l' Aube. | H. , 4.
|

VI

ENQUBTE PA1TE A LA DILIGENCE DE MM. DE SAINT-URBAIN DB TROYES, PAR-DEYANT

I K KULLI DE LA D1TE \ 1 1 I I , LE 1 8 OCTOBRE KT JOURS SLIVAMS, BN L'AS-

N^K 1&79 , AO SUJKT DES TROUBLES QU'APPORTAIT EN LEUR JLST1CE DR LA

POTOLLE LE SIEUR GUV D'YNALMONT, SEIGNEUR DE 8ACBY.

(18 octobre 1^79.)

Reverend pere en Dieu frere Bernard Vyart, prestre, abbe' de Teglise et

abbaye de rArrivour. de l'ordre de Cisteaux, au diocese de Troyes, age* de

37 ans, ou environ, demeurant en la dicte abbaye, tesmoing produit, jure\

oy et examine' sur le xxxvi* article des raisons et escriptures des dis doyen

et chappistre de ladicte eglise Saint-Urbain de Troyes , demandeurs en ma-
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tftre nomnettetf contra le dit Guy d'Yaatwoot ei lea die hafcito** «fe

Saeer, (kffeBdeurs, dit et deppose par a#» ferment, en paroDe tie pres4re,

la main mise a*i pect et souhz le Yen de sa religion, (|ue d&s ung an, on

environ, il est abbe et demonrant en la diete aMwye de YAmvovur.

[Original, parchemin. - Archives de PAub© , i o G. , i carton.

]

VII

LOUAGE DBS HUGHES A POI8SON CONSTBCITB8 PRES DES MOfLINS DE MILLARD.

(7 fevrier i5.r>7 [v. st. ].)

A tous ceulx qui ces presentes lettres verront , Jehan de Mesgrigny, es-

cuyer, licencie*enlois, prevost de Troyes et garde du seel aux contrats de la-

dicte prevoste*, sahit. Savoir faisons que pardevant Antoine Cochot et Jacques

Cousin, notaires du roy, notre Sire, & baifHage et pre\oste du diet Troyes,

fat present en sa personne Felix de la Demye (dechirure dans le parchemin)

Poinsot, marchant boucher et poissonier, demeurant a Troyes, et recongnut

de sa bonne volonte* avoir prins et retenu a tiltre de toyage de noble et

ReVerend (dechirure dans le parchemin) messire Jacques du Broullal,

archevesque d'Arles et abbe* de Tabbaye Notre-Dame de Lamvour, baiftant

et deJaissant au diet tiltre par religieuse per*»onne, frere Claude Bourbon,

prieur de Champsenetz , son procureur en la dicte abbaye , a ce present

.

trois huchea * mettre poisson assises en la riviere de Seine , au dessoubz des

moulins de Jaillard

Ce fat faict le septieme jour de febvrier, Tan mil cinq cens cinquante

sept.

(Original snr parchemin. — Archiye9 de 1'Aube, k H., 9* carton.]

VIII

BAIL D'UNB MAISON 81S8 A TBUYBS KN U ILK WRfcALU

ET APPAITKNAfiT A L'ABRAYK DE L'ABAIVIUJB..

(t56o, 11 mars [. st.].)

A tous ceulx qui ces presentes lettres verront , Francois Mauroy, escuier,

licence en lok, provost de Troyes et garde du seel aux contra ts en U dicte

prevost^ , salut. Savoir faisons que pardevant Claude Marest et Jehan Tou-

rier, notaires royaulx es bailtiage et prevost^ du did Troyes, fat present en

peraoone Antoine Perrecon* cardeur et pigneur, demeurant 4 Troyes, et

recognul de sa bonne volonte' avoir prins et retenu a tiltre de k>yage de
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Reverend pere en Dieu , Messire Odard Mosle^ , abbe commandataire de Valh

baye Nostre-Dame de Larrivour, diocese de Troyes , baiilant et delaissant

au diet tillre, poor luy et ses successeurs en la dicte abbaye

Une maison, jardin derriere, seant a Troyes en ia rue Sorgalle

En tesmoing de ce , nous avons scelle' ces prlsentes du seel et contre-scel de

la dicte prevoste\ par le rapport du commis du tabellionnage royal du diet

Troyes, avec son seing manuel cy mis au rapport des diets notaires, qui

ont signe* le bref de ces presentes; et ee fat faict le unziesme jour de mars,

Tan mil cinq cens et soixante.

[Original, sur parchemin. — Archives de 1'Aube. AH., A
-
carton.]

IX

QUITTANCE D^LIVRBE \ PIERRE DE PIGNEY, FERMIER DE L'ARRIVODR.

(a3 aout 1606.)

Nous Pierre Baillet, abbe* commandataire de l'abaie de la Rivour, con-

fessons avoir eu et recu de M" Pierre de Pigney, notre fermier et admo-

diateur, la somme de dix neuf cens cinquante hvres tournois sur ce qu'il

nous peut devoir a cause de son admodiation , et see pour ies termes qui

escheront le jour de Noel et Sainct Jean-Baptiste prochains, de laquelle

somme le tenons quicte. Faict a Pougy le xxiu" aout six cens six.

(Signs') Pierre Baillet

[
Original sur papier. — Archives de l'Aube , A H. , aa , liasse.

]

PRISE DE POSSESSION DE L'ABBAYE DE L'ARRJVOUR, PAR PROCURATION.

(ai septembre 1617.)

Anno Domini millesimo sexcentesimo decimo septimo, die vero vigesima

prima mensis septembris pontificates sanctissimi in Christo patris Domini

nostri, Domini Pauli, divina Providentia pape V, et moderni anno duo-

decimo , in mei Nicolai Millet , clerici trecensis diocesis , in decrelis licen-

tiati , publici auctoritate apostolica notarii in archivio Rome curie et Trecis,

juxta edictum regium debite, in utroque foro inscripti et immatriculati

,

dictis Trecis commorantis, ac testium infra scriptorum presentia, coram

venerabilibus ac religiosis viris dominis priori daustrali et conventui mo-
nasterii Beate Marie Virginis de Arripalorio, alias de la Rivou, Gister-

ciensis ordinis, trecensis diocesis, in eorum capitulari loco, post campane
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sonum, debite convocatis et congregatis , comparuit magister Stephanos

Lefebvre, clericus carnotensis diocesis, procurator substitutus et nomine

procurator™ illustris Domini Vincentii Cenamy, Lucensis, fratris germani

et procuratoris sapientissimi Domini Pauli Cbnamt, dierici lucani , consiliari

et eieemosinarii cbristianissimi Domini nostri regis , necnon perpetui com-

mendatarii prioratus Beate Marye de Deuil, ordinis Sli

Benedicti, Pari-

siensis diocesis, abbatis, seu perpetui commendatarii monasterii prefati,

seu de regimine ejusdem monasterii provisis iitteris procuratoriis dicti

Domini Vincentii Cenamy, procuratoris generalis dicti reverendi Pauli

Cenamy, coram magistro Thomas Gaiilot, clerico Parisiensi, in pon-

tificio et cesareo juribus licentiato publico auctoritate apostolica, vene-

rabilisque curie episcopalis Parisiensis notario jurato in registris epi-

scopatus et prefecture Parisiensis , insequendo edictum regium descripto et

immatriculato, Parisiis in vico novo Beate Marie Virgiuis commorante, die

decima sexta septembris ultimi initis in quibus copia procurationis dicti

Dominy reverendi Pauli Cenami ad dictum Dominum Vincentium est

descripta specialiter et iitteratorie fundatus, eisdemque religiosis dixit et

exposuit nuper de dicto monaslerio Beate Marie de ia fiivou , seu iilius

regimine prefato reverendo Domino Paulo Cenamy ad nominationem regis

christianissimi auctoritate apostolica debite provisum. seu commendatum ,

extitisse, iitterasque apostolicas ejusdem monasterii, per obitum quondam

Domini Petri Baillet, iilius ultimi commendatarii vacantia, a prefato sane-

tissimo Domino nostro pape atque super illis et illarum fulminatione a(d)

domino officiali Parisiensis altero judicum in eisdem Iitteris deputatorum

instrumentum publicationis respective obtinuisse prout bullis seu Iitteris

apostolicis, ejusdem sanctissimi, sub data Rome apud Sanctam Mariam

Majorem, anno Incarnationis dominice millesimo sexcentesimo decimo sexto,

sexto nonas julii, pontificatus ejusdem sanctissimi Domini nostri pape

Pauli quinti, anno duodecimo, et acto seu processu fulminationis earumdem

a dicto Domino officiali de duodecima, etc. (?) presentis mensis septembris

fusius contineri potest, petens ideo et requirens ab eisdem , quatenus juxta

dictarum litterarum apostolicarum et processus fulminationis earumdem

tenorem prefatum reverendum Dominum Paulum Cenamy in dicto mo-

nasterio Beate Marie de la Rivou abbatem et perpetuum commendatarium

recipere, et admittere, ac obedientiam et reverentiam debitas exhiberent ac

in possessionem corporalem realeni et aclualem ejusdem monasterii ac

iBius dependentiarum et pertinentium ponerent et inducerent seu poni, et a

me notario ante dicto , induci pertinerent , offerens idem procurator substi-

tutus dicto procuratorio substitutionis nomine juramenta necessaria et in

talibus fieri solita prestare, solemnitatesque requisitas observare; quibus a

religiosis congregatis auditis , habitaque inter se super dictis Iitteris aposto-

licis et illarum fulminationefm] matura deliberatione , eumdem Dominum
reverendum Paulum Cenamy per dictum Lefebvre, procuratorem suum
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stibstitatam , m eorum abbatem dominom admittertdtim duxerwnt profit

de facto admiserant iHi obedientiam et servrtium , salvia tamen ipm reli-

giosis juribus, pronriserunt; et hiis aetis, ego Nieolaus Millet, notarnu

antedictus subsignatos , virtute dictarum Utterarum aptetoliearunt , bar

processus ralminationis earumdem supradieti posui et induxi eumdem
reverendum Dominum Paolum Clenamy per prefatum Lefebvre , swum pro-

curatorem substitutoni , in possessionem corporalem, realem el actus4em

dieti monasterii He la Rivou, Cistereieiisis ordinis, snorumque jnrram «t

pertinentranim uniyersorum , per Hberum ingressum eedesie dicti mo-

nasters, jamiarum tactum, aceeptionem et asperskmem aque benedicte,

precum fiwionem Deo genibus fleris ante imaginem Passiouis donrintee ti

altare majus ipsius TDOttasterii, ejnsdem altarrs, ornaiuentorrmri , librorum

et pTrfpHionum lactam, eessionem in loco abbati dicti iwanaaterii affecto,

pnlsum campananrm , ostenlienem et exhibitionem prefatarum Ittterarum

apostoncarum et ralminationis didis reKgiosis preees Deo optimo mawmo
effiindentibus, deinde per ingressimi loci prefati capitularis ac domus abbfr-

tialis et ctavium traditkmem ac per alias sofemnitates , in tatifens fieri

solitas, protrt melins polui et debni, quamqnidem possessionw ftdepttoatm

et immissionem
, ego antedictus notarins subsignatus, alta et inteHigibfii

voce, coram infradictis et attis testibus, pnbiicati et notificavi, cui ntiriius

se opposuit ant contradixit, de efiiibus premissis omnibus et singulis,

dictus Dominus procorator substitutus, nomine procuratorio ante dkto,

petiit a me notario subsignato , actum sen presets pnbKcnm mstriHnentum

nnum yel plura sibi fieri atque tradi. Acta faerunt haee m prefato no-

nasterio locis supra didis , anno et die nt snpra , bora promeridiana
,
pre-

sentimis ibidem dictts religions fratribus Augnstino Piaiilot, priore,

Joanne Miehelet , Petro Beaucorn , Joanne Le Merrier et Joawe Garreiier,

presbiteris professis dicti monasterii, et Nicolao Gibert, converso ejusdem,

necnon magistris Petro Pigney alias baiHivio bailliviatus de Pigneyo,

Francisco Pigney, ejus filio, Petro Cbarpentier, laieo, Ambianensis dio-

cesis, m dicto monasterio existantibus et aliis testibus ad premiss* vocatis

et rogatis. Sic signatum : MiSet , notarius apostolicus.

[Archives de l'Aube, G. g
f
i , reg., fol. xmii r".]

XI

mstWClTWN MS Li MUSK M POSSESSION DE f.VASBAFK M LAUtlWU*

(i
w

avril i65i.)

ton diet asseavoir A tons <fn'il appartiendra que honorable homme
Gbude ©ampierre ayant charge des affaires de M' TabW de la Rivour fande'

Digitized byGoogle



de procnratioa de Mw ftofolphe de Cenamy, derc de la vffle ou dn diocese

de Lucqne, pourveu par tiotre Saint Pere Inuocent dix"
-
k present slant,

en oommende de Pabbaye de Notre Dame de la Rivour, diocese de Troyes

,

ordre de Cisteaux , par la resignation o\i cession de commende ,
qui lny en

aeste' faicte, eten sa faveur, par M" Paul de Cenamy, pb" dernier com-

mendataire et abbe* paisiMe possesseur (Trcetfe, en vertu des bulles et pro-

visions de la dite abbaye de la Rivwir expedites en ftveur du dit s
r Ro-

doiphe de Cewuny , dattee , a flome , a S* Marye Majeure , Tan de Fficaraation

de Nw Seigneur mil six cens cinquante, le unziesme des calendes d'aoust,

Tan six™ du pontiOcal de Notre Sami Pere le Pape, daonwiit signee et

scellee en plomb, et des lettres de fulmination , execution et entherinement,

des dites bulles expediees par M' du Saussoy, official de TArchevescbe' de

Paris, . . .en date du seix
em* jour de novembre dernier, signee du Saussoy,

et scellee, prise de possession reelle et actuelle de la dite abbaye de

la Rivour afec km fofenaiftes ea tel cat lecfiiKes et acoMtnin^et , a ce (pie

aucun n en pr^tende cause d'igoo*'ance du dimanche dix neufiesme jour de

mars m vi
c
cinquante ung, et au bas escript ce qui en suit : — Jay soubz

n*

frere Nicolas GalhVn
,
pb", prieur de Pe^fise parrochiale de S1

Martin de

Lusigny, dfacese de Troyes, certHne a tous qu'i! appartiendra que ce

jonrdhuy Dimancbe , vingt six
m
* mars , m vi' cinquante ung , avoir public le

content! d'autre part an prone de la messe parrochiale par moy

Wkfee . . •

.

{Archives de l'Aobe, G. too, reg. , fol. 5o v\)

XI!

VISITS DBS BAT1MENTS DE L'ABBWE DE LWRWVOLR PAR DfiS 0UVR1ERS EXPERTS,

A LA REQUETE DE LOIPIS FLECJ1EY, AMODIATEIR GENERAL DES MVEftUS TEM-

POREL8 DE CETTE ABBAYE.

(»6 juin 1686.)

Ntras soussignes Edme Blancbard , maistre masson, demeurant en Preze,

Philleberl Busctiot , maistre sharpentier, Gabriel Erard , maietre couvreur,

Nicolas Brissard , maistre torcheur, Edme Couppet, maistre vitrier, demeu-

rants tous a Troyes , certiflions a tons qu'il appartiendra qn en vertu de

I apointement a nous mis en main portant nomination de nos personnes , en

date du 2 4 may 1686, a nous signing le 3o du dit mois de may avec assi-

gnation a la requite d'honorable homme Louis FWchey, marchand demeu-

rant k Troyes et admodiateur general dn revenu tempore! de la Rivotdt

,

affin de par notis procedder a la visite et estimation de ce qa'H convient

fkire aox dependans dn dit la Rrvonlt. tant en la dite viHe de Troyes

<pi'au dft rien de la ftivoult. . . comroe anssi des elangs et anitres basti-
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mens sciz aux environs de la ditte abbaye de ia Rivonlt et dependences,

ensemble des dommages et interests que le dit s
r
Flechey pretend contre

Messire Jean de Grace, abbe' commendataire de la ditte abbaye et suivant

les jogements rendus au bailliage de Troyes des 3o avril 1686 el

i4 may on dit an 1686, poor ausquels obe'yr et au dit appointement,

nous nous sommes expres transporlez sur tous les lieux et endroits ou sont

sciz les dits bastiments et avons vacque* a la visite diceux en la forme et

maniere qui s'en suit : — . faict ce vingt sixieme juin mil six cent quatre-

vingt six.

[Archive* de l'Aube, B. no4, liasse.]

XIII

PRI8B DB POSSESSION DE L 1ABBAYE DB L'ARRIVOUR , PA1 PROCURATION.

(i3 janvier 169 A.)

L'an mil six cent quatre vingt quatorze, le treiziesme jour de janvier,

avant midi, pardevant moy Jean-Jacques Chastel commis par le roy a

Texercice de notaire royal et apostolique en la ville et diocese de Troyes

,

demeurantau dit Troyes en la Grande rue, paroisse Sl

Nicier, immatricide*

au bailliage et officiality du dit lieu, soussignl, de present au lieu

de la Rivoux, diocese du dit Troyes, et temoins cy apres nommes , aussi

soussign^s , ou je me suis expres transports sur la requite de M* Pierre Pa-

risot, procureur au bailliage et presidial de Troyes, demeurant au dit

Troyes, au nom et comme procureur de Messire Andr^-Hbrculb de Fledry,

prestre du diocese de Laon, conseiller et ausmonier du roy, pourvu en

commende en cour de Rome, sur la nomination du roy, de 1'abbaye

Nostre-Dame de la Rivoux, au diocese du dit Troyes, comme vacante par

le decks de Messire Jean de Grace, dernier abbe commendataire et paisible

possesseur d'icelle abbaye, le dit sieur Parisot, procureur fonde* de procu-

ration du dit sieur de l leury, el specialle a TeiTet des pre'sentes, passee

devant Touchard et Forrestier , conseillers du roy, nottaires au ChAtelet de

Paris, le vingt quatre decembre dernier, ou estant en vertu, tant des

bulles de provisions de la dite abbaye accordee par Notre Saint Pere le

Pappe Innocent douze, a pr&eut seant, au dit sieur de Fleury, donnees a

Rome, a Su Marie-Majeure , Tan mil six cent quatre vingt treize des ides

d'octobre dernier, Tan 3* du pontiftcat de notre dit Sl

Pere, duemeut

expedites et veYifiees, que de la sentence de fulmination des dites bulles

donnee par Monsieur I'Official de Troyes, Tun des commissaires aposto-

liques ci d^nomme's , et scellee en date du douze janvier present mois et

an, de luy sign^e et scellee, le dit sieur Parisot, au nom du dit sieur de

Fleury, mis et apprehend^, a este* par moy, le dit Chaste! susnomme\ mis

Digitized byGoogle



et install^ de [wssessiou corporeile , l'eelle el actuelle , de la dite abbaye de

la Rivoux et de tous les droits et appartenances en dependant, tant au

spirituel qu'au temporel, et ce par la libre entree de la principale porte de

Teglise de la dite abbaye, prenant de I'eau be'nite, faisant priere a Dieu et

a genoux devant 1'image du Crucifix au bas du grand autel da choeur de

laditte eglise, baisant et touchant icelluy, prenant seance dela place affectee

an dit sieur abbe', faisant sonner les cloches, representant le dit sieur Pa-

risot les dittes bulles, sentence de falmioation et procuration et a luy

rendues avec autres ceremonies en tel cas requises et accoulumees; laquelle

prise de possession a este* par moy, le dit Ghastel , loe et publiee a haute

et intelligible voix , a laquelle personne ne s'est oppose'; dont et de tout ce

que dessus le dit sieur Parisot, au dit nom, m'a requis acte h luy octroye*

pour servir et valloir ce que de raison au dit sieur de Fleury, et a signe* sur

la minntte avec Nicolas Branche, marchand de bois demeurant au dit

la Rivoux , et Edme Tassin , aussi marchand demeurant en la paroisse de

Sl
Nicolas de Troyes, tesmoins de ce requis et appdes, et en presence

de messieurs les prieur et religieux de la ditte abbaye. Controsle' a Troyes

,

le quatorze Janvier mil six cent quatre vingt quatorze. Signs' en fin ;

Ghastel.

PRISE DE POSSESSION DE L'ABBAYE DE L'ARRIVOUR , PAR PROCURATION.

(18 aout 1718.)

L'an mil sept cent dix Kuit, le dix huictieme jour du mois d'aoust avanl

midy, sur la requeste de discrette personne M Jean-B
1* Barbara t, prestrc,

cure* de Gerodot, y demeurant, au nom et comme fonde' de procuration de

Mw
Pierre de Viennr , conseiller au Parlement de Paris

, y demeurant rue

S' Thomas du Louvre, paroisse de S ( Germaiu de Lauxerrois, pourvu par

notre Saint Pere le Pape Giement onziesme de i'ab|>aye en commende de

Nostre-Dame de Larivoux, ordre de Cisteaux, diocese de Troyes, en vertu

des bulles a luy accordees par Sa Saiutete' et donnees a Rome, a Sainte

Marie Majeure, le septieme jour de juillet de la presente annee mil sept

ceus dix huict, icelles duement signers etscelleesen plomb et sur le reply

Brunet, verifiees par M" Gheurier de la Noiie, conseiller du roy, banquier

et exp&litionnaire en la Gour de Rome, demeurant a Paris, et le onziesme

des dits mois et an m£me, fuimine'es par M. rOfficial de Troyes, suivant le

proces-verbal du jour d'hier, de lui signe' et contresigne' de son greffier et

scelle' du cachet de ses armes , la dite procuration passee devant Baudin et

Dupont, notaire garde-scels au Chastelet do Paris, le douze du m&ne mois

et an, pour le dit s
p
Barbarat, et iceHe demeuree annexee a la minute des

Hist, kt'pulol. — N°' 1-2, 7
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presents* apres I avoir certifiee veritable et signee, et, a sa requisition, pa-

rafee, tie varietur, du notaire soussigne* et des teraoins cy apres nommts,

je Pierre Chattel, notaire royal et apostolique ea la Yille, bailliage et dio-

cese de Troyes'et residant en ladite yille, soubsigne', et ea la presence des

t&noins cy apres aommes, trouves en la dite abbaye de ia Rivour ou je me
suis eipres transport^, ay le dit sieur Barbarat, au dit nom et pour le dit

s
r
de Vienna aiasy pourveu tant en vertu de ses provisions que procuration

sua-tdicttes, mis en possession corporeHe et reelle et actuelle de la dite

abbaye de Notre-Dame de la Rivour, ensemble de touts les fruicts, profits,

droits, menus, honneurs et privileges , preeminences et prerogatives y

attribues, et ea despendant, par la principals porte et libra entree de

la dite eglise de la susdite abbaye, prise d'eau blnite, aspersion faite aux

presens et assistants at prieres a Dieu sur le marche pied du dit aula! et

baise' et touche* itelluy , pris seance a la place affectee et destinae au dit

seigneur abbl de la dite abbaye , exhibition et representation faicte des

bullet* et procuration cy devant dictes, et observe** les autres ceremonies

en (el cas requises et accoutuuiees ; a laquelle prise de possession leue et

publiee a haute et intelligible voix ainsique les bulles proces verbal de ful-

minalion d'icelles et procuration par moy notaire, presents les te'moins, et

personne ne s'est oppose*; dont et de ce que dessus le dit s* Barbarat, pour

le dit seigneur abbd de Vienne t m'a requis acle a luy octroy^ pour servir

en temps et lieu ce que de raison. Fait et passe* en la dite abbaye de

la Rivour, an et jour que dessus, ed ^fesence de Dom Pierre Fabry, pro-

cureur, Dom Joseph le prieur, premier religieux de la dite abbaye, des

s" Jean-Baptiste de Rosieres, marchand de bois pour la provision de la

vilie de Paris, Simon Duinet, arcbitecte, et d'Antoine Micol, entrepreneur

de bastunents , tous demeurant au dit Troyes , trouves sur les lieux, temoins

a re requis et appeles, qui ont signe\ avec le dit s
r
Barbarat et moy dit

notaire, la minute des presentes demeuree en mon e^ude, laquelle est con-

trols a Troyes, le 37 des dits mois et an, par de Pinteville. Signe\ en fin

:

Gkastelain, et paraphs.

[Archie* dsparliaisatelef *de 1'Anbe, 0. uo^., hi 157 v*.]

XV

PBI8B DS POSSESSION DB L'ABBAYE DE L'ARRIVOtjR.

{Ik rtovembre 1716*)

L'an mil sept cens vingt six, le jeudi quatonieme jour de novembre,

avant midy, sur la requisition de Messire PAUiiiN-PAUHEDSs-THEi^sraoai

ob FoBBin u Oppedb, pr&re, docteur en theologie, Conseiller du roi en ses
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conseils el fun de ses aum4nier* ordinaires, vicaire ge'neral de Monsei*-

gnetir FAraheveque de Tours, demeurant ordinairement a Paris, pourven

par Notre Saint Pare k Pape» Benoist treiiiesme, de Fabbaye en commende

de Notre-Dame de la Rivour, ordre de Cisteaux, diocese de Troyes, ea

consequence deV bodies a lui aecordees par 6a Saiuttte' donneas a Rome, a

Su Merie-Mejeure, le trerte septembre dernier de la presents annee mil

sept ceQB vingt sii, dument signees sur le rtpli, et le tout scellees en

plomb, verifiers par le sieur Bandet de Beaumont et de la Noue, conseil-

lers du royi benqaiecs expelditiounaires en la dite cour de Rome, demeu-

rant a Paris, le quatre novemhre present mois, mime fulroinees par

Monsieur l'OUfciai de Troyes suivant son proees verbal du sept du present

mois de novembre, de lui signets, contresigneee de son grfffier ordinaire

et scelle' du cachet de see annes, la dite abbaye vaeante par le dice* de

Messire Pierre de Vieane, prtos, conseitier au Paiiement de Paris, qui en

eHoit dernier titulaire et paiziMe posaasseur, Nous Pierre Chastel, nottaire

royal et apostolique en la ville, bailliage, et diocese, et r&idenee de

Troyes, soussigne
7

, nous nous sommes, avec le dit seigneur de Forbin,

transports' de cette ville de Troyes en la dite abbaye de la Bivour, oil 4tant,

il auroit, en nAtre presence et celle des temoins ci-apres nommez, trouvez

au dit lieu , pris possession corporeUe, rcelie et actueile de la dite abbaye de

Nolre-Dame de la Rivour. . . Dont et de ce que dessus, le dit seigneur

de Forbin , ainsi pourveu , nous a tajtiife acte . .

.

[AnaiTesde raase, 0* us, rif.i lot ill V»]

PRISE DB POSSESSION DE l/ABBAYB DE I/AJJUVO0R, PAR PROCURATION

.

(aftavfil 17M.)

L'an mil sept cens cinquaote quatre, le dimanche vingt huitieme jour du

mois d'avril , environ Fheure de onse avant midi , par devant nous Jean-Claude

Serqueii et F'rancQis Gligny, notaires royaiu et apostoiiques en k ville et

diocese de Troyes, y demeurant, soussignes, au chapitre du convent de

i'abbaye royale de la Rivouri ordre de Cisteaux, au diocese de Troyes, oA

nous nous sommes transported avec le sieur comparaat, cy-apres notnml,

et but sa requisition transports, est comparu M. Jean-Francois de Mauroy*

pretre, bacheiier en theologie de la faculty de Paris, chanoine et obantre

en dignity de Fegiise papale et collegiate de Sl

Urbain en la ditevillfl de

Troyes, y demeurant, au nom et eomme procureur fende* de procuration

generale et speciaie a 1'effet des presentes de Mi Charles-Marie de Qobi»bn,

prtape au diocese de Quimper, bacbelier en theologie et curd de la cure du

7-
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Havre-de-Grace , y demetirant, pourvn en commande par N. S. P. le Pape

Benoit XIV, sur la nomination du Roi, de la dite abbaye de N. D. de

la RiVour vacante par le deces de M. Louis -Valentin de Vougny, dernier

commend de la dite abbaye Le dit sieur de Mauroy, au dit nom de

procureur du dit s
r
Charles -Marie de Quelen, a represents les bnlles ou

brefs de la dite abbaye couvent de la Rivour accordee au s
r Charles-Marie de

Quelen par N. S. P. le Pape Benoit XIV, datees de Rome , a S* Marie Majeiire,

le onze mars de la presente annee mil sept cent cinquante cpiatre , la qua-

trieme annee de son pontificat. . . ainsi que le proces verbal de fulmination

des dites bulles faite par M. Augustin-Felix Barrin de la Gallissouniere

,

pre'tre, licencie' en lois,abbe' de Tabbaye de Redus, chanoine et arihidiacre

de Teglise de Troyes , official et vicaire general de Monseigneur rillustris-

sime Eveque de Troyes, le jour d'hier. . . . Et aurait le dit s
r
de Mauroy,

et au dit nom, et pour le dit s
r
Charles -Marie de Quelen, requis d'&re

recu et mis en possession corporel et actuelle de la dite abbaye commen-

dataire de N. D. de la Rivour.... A laquelle prise de possession personne

ne s'est oppose* ....

[Archhresde l'Aube, G. 118, reg., fol. aoA r°.]

XVII

PRISE DE POSSESSION DE L'ARBAYE DE L'ARRIVODR, PAR PROCURATION.

(a3 mars 1778.)

[Insinuate 96 mars 1778.]

L'an mil sept ceut soixante dix huit, le lundi vingt troisieme jour du

mois de mars, heure de onze du matin, le reverend pere Dom Jean- Ber-

nard Vauthier, vicaire general de 1'Ordre de Citeaux , prieur claustral de

la dite abbaye de la Rivour, ordre de Citeaux , diocese de Troyes , demeu-

rant en la dite abbaye , au nom et comme procureur d'illustrissime et reve-

rendissime Monseigneur Francois de DoRAim de Lironcoort, nomme' a

1'eVGche' de Bethleem. demeurant a Paris rue de Tournon, paroisse de

S* Sulpice, fonde" de sa procuration speciale a Teffet des presentes passee

devant M" Perron et son confrere, notaires au Chatelet de Paris, le douze

de ce mois, 1'original de laquelle procuration represente' par le dit

Dom Vauthier est demeure' annexe* a la minute des presentes. Mon dit Sei-

gneur de Duranti de Lironcourt, pourvu en commende par' Notre Saint

Pere le Pape Pie VI, sur la nomination du roy, de la dite abbaye de

la Rivour, comme vacante par le dices d'illuslrissitne et reverendisshne Mon-

seigneur Feveque de Bethleem, dernier abbe* commendataire et paisible pos-

sesseur de la dite abbaye de la Rivour, suivant les bulles apostoliques de

provisions a lui accordees en commende, en forme gratieuse, par Notre
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Saint P&re le Pape, a Rome, a S' Pierre, Tan de l'lncarnation de Noti*e-

Seigneur mi] sept cent soixante dix sept , le quatorze des calendes du mois

demars, lroisi£me annee du pontificat de Noire Saint P&re le Pape, les

dites bulles duement sign&s, scellees en plomb, v&ufiees et controltfes

suivant 1'ordonnance, exp&li&s par fee spins de M. de Gressac, &uypr,

avocat en parlement, conseiller du roy, exp&litionnaire de la Cour de

Rome et des Legations, demeurant a Paris, rue d'Anjou Dauphine. A le

dit Dom Vauthier, au dit nom, et pour mon dit seigneur de Duranti

de Liroucourt , en vertu des bulles apostoliques de provisions sus Inon-

c&s, e^par nous Nicolas Oudin, notaire du roy et apostolique en la ville,

bailliage et diocese de Troyes, y demeurant, soussigmi, mis ea la pos-

session corpordle reelle et actuelle de la dite abbaye de la Rivour et de

tous ses droits, appartenances et dependances, par la libre entree en 1'eglise

dela dite abbaye par la principale porte d'icelle, toucher de la dite porte,

prise deau b&rite, pr&re a Dieu faite a genoux devant le maltre-autel

,

baiser du dit autel, toucher du tivre des saints Evangiles, seance en la place

destin& aux abbes de la dite abbaye et qui est la premiere du cote droit

devant le chaw, son de la cloche, chant du Te Deum laudmnits, entree dans

la maison, abbatiaie par la tradition des clefs de la dite maison, exhibition

et lecture des dites bulles et provisions et par les autres cJr^monies et for-

malins en pareil cas requises et accoutumfes, a laquelle prise de pos-

session lue et publiee a haute et intelligible you par moi dit notaire sous-

sign^, pr&ens t&noins apr&s nomm&, personne ne s'est oppose*; dont acte

fait et pass^ en l^glise de la dite abbaye de la Rivoar, en presence de la

maison et communaut^ dela dite abbaye, messire Nicoias Seill&, prestre,

chanoine r^gulier et prieur cur^ de Lusigny, M-
Alexandre-Pierre-Ni-

colas Ghaslel, ancieu doyen des notaires de Troyes et echevin de la dite

ville, y demeurant, sieur Louis-Andrt^ Qu&et de la Fosse, sous-inspecteur

des haras du roy, demeurant a G^raudot, et de M. Hubert Gervais, le jeune

procureur fiscal a la Rivour, t&noins qui ont signe* avec le dit Dom Vau-

thier et uous dit notaire, les an, jour et heure sus dits, sur la minute des

pr&entes demeuree au dit M" Odin, qui fa fait controller dans les dHais«le

1'Ordonnance.

|
Archive* dlpartementales de I'Aobe, G. t*4, reg., fol. 95 r*.|
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NOTE
POUR SERVIR A L'HISTOIRE DE L'IMPRIMERIE

k BODRGE8.

COMMUNICATION UK M, \LfHgD QAND1LHON.

C eat un fait a pau ptia #nbli tujourd'bui que lea lirrwi impri-

mis i Bourgea avapt la aeoonde inoitie du t?

n

f aiMe aoni plutul

rarest).

La raison en eat, je crola, que lea imprimeura de Bourges flrent

souvent ex4cuter leura travnux h Paris ou k Lyon W. (Teat, dans

tous l?s cas, c$ qui r&ulte du march£ <jue nous pufclions W.

Le ao mai i6q4, Jacque$ Prepteaq, habitant de la parpisse de

Saiqt-Pierre-l^-PHeUier, a Boqrges, et Charles Ro*e, habitant n

Orleans, rue dp HJ^crivinerie, ton? lea <teq* niftrchands Hbniies-*

imprimeura, a'oaaocient pour Editor ie* ouyr^es auiwnts :

t ° L'aflmitj et communvute de hi coustttme de Berry en drain civil et

canon

;

9° Isa dtcinion de la dispute de k Primacy* d'Aqutioine;

3° Pucann et notation dm jrieiw et devout wtlwlicqw tw fa cinq

de k Vierge Maryti

6° Le MouUagement des advocatz et praticiens

;

5° Le Saturne renaissant.

W Voir a ce sujet : HUtoire de* imprimeur* el librairet dr Bourge* , suivie d'une

notice *ur te$ bibliothiquee , par H. Boyer; Bourses, Jollet-Souchoi , i856, in-8 ,

et Deux document* inedit* tur le premier imprimeur de Bourges, Jean Cornier

(i5&3), par Jacques Sotbi (Mem. de la Soc. des anUq. du Centre, t. XXVIII,

1903, p. 3o5).

W H. Both, loc. ext., p. 10.

O Nous en devons findication a Ma Girard de Yillesaison, de Bourgcs, que

nous remercions bien sinrerement.
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A cot effet, ils chargent le sieur Jacques Deboisrouvray 0)
t avocal

au Pr&idial de Bourgfef , de pddigfer lesdita volumes, moyennant la

somme de 3oo livres, ou partie de cette somme et l'abandon de

quelques ouvrages de droit et d'histoire, puis, d&idenl que Tun

d'eux se rendra & Lyon pour les faire imprimer.

Ici se bornent les renseignements que nous fournjt potre docu-

ment, mais nous avons une autre source pour suivre cette affaire.

En effet, il eiiste au mQine un des ouvrages composes par le sieur

Deboiarouvfty. Get auvrage, qui oompte tj% pages et doat un exem-

plaire se Irpuve a la Biblietbfeque de Bourgea &\ porto pour titre :

Tfoiett et decision de faneienne dispute fentre les Archeveeques de Bout/fee

etde Bordeaux , sur la PrimatbdfA<juitaine,cmtenant FantiqtM deladkte

Ville de Bourges, et le temps de la mission et esiablissement dm premier

evesyue ficelle, avec le nombre des ojfic\er$ de Tqrchevesyue et des curez

4e sqn diocese t et les charges, fonctions et droicts (Ticeux, ensemble le

mm e( rmbre fa HMfr** kfatfe* cmm«nderies qm t<mt fans kfalt

mhmvWt pay J t Pabwsroufray, gje«r de Marc«yt m vhqt

Presjdial 4e Bourges. ^ l-yqn, pour Vincent de Cyeureilly, en rue

Tupiq, k fanaeigae de la fleur de lis a do xx viii.

II ne ronferme aueune particularity typograpbique digne d'in~

IfoAtA), mais il nous apprend deux ehoses: preincrement, que <e

marchd prfcit£ fut en partie ex6cut6, pujsque Lyon est donn6

comme lieu d'impression et, en secon4 lieu, que la redaction ou

1'impression dut marcher fort lentement, puisque trqis ans s'frou-

Ifcrent avant Tapparitjon du volume.

Q\\mt autres pierages, pons ne aaupons dire g'Hs pnt vtf

imprimis.

-Jttsqu/ici oous g'avoua pu leg trouver.

M Le* meineireg de cette epoque ne parlent pas de ce pereonnage; cependant

fltftl cttrire quHl dtait asses important; il portait comme aranoiries de sable a

trois molettos d^argaat, deux en chef et la troisieme en poiate. Lhine de ses fines,

Aww^nQuaa jean TuUier, seigneur du fiusu (FauUa Jbr?i, Sum* gmfahgiqu**

rnv to emewwfmtik* 4» fbrru, dan* lea Mm> $o& Mtiq* du Gwir#, t. IV,

p. a87 et 3o3),
{,) pous la cote E* j 967. C'est aussi le seal ouvrajye que le Catalogue de 1

1

Bibliotl)£que nationale mentianne sous le nom de J. de Boisrouvray. II est ci£<;

daua le Supplement du Manuel <Je Brunet, 1. 1, p. 35a.

W Pour torn ces ouvrages, voir BaotfST, Manuel du libraire, sup. n°* 3760 ot

a8*4 A et les mots Datechtmps (Jacques) et QurMi ou Giraldi (Lilii. <jre/f. .

Lea autras outrages ne sent pas cites.
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PlfcCE JUSTIFICATIVE.

MARCHK DEPRESSION d'oOVRAGES PASSE PAR LE8 81E0R8 ChARLRS RoZR

et Jacques Prbstrau , marchands librairks-impriiieurs.

Bourges, le a& mai i6a£.

PersonneUemeiit establys noble homme et saige M* Jacques de Boisrou-

vray, sieur de Marsay, advocat an si&ge Pr&idial de Bourges, y demeuranl,

paroisse de sainct Pierre le Guillard, d'une part, et prudens homines

Charles Roze et Jacques Presteau, marchans libraireset imprimeurs jurez,

ledict Roze demeurant en la ville d'Orieans, paroisse de Notre Dame de

Bonnes Nouvelies, rue de TEscrivinerye, et ledict Presteau en cette ville

de Bourges, paroisse de Saint-Pierre-le-GuiHard , d'autre part, lesqnelles

partyes, certaines, pourveues etbien conseilleVs, comme elles disoient, ont

faict et passe* entre eux ies promesses, pactions, obligations, declarations

qui ensuivent, c'est assavoir que lesdits Roze et Presteau ont recongneu

et confess^ leur avoir este* ce jourd'huy mis entre mains par ledict sienr de

Marsay ung commentaire sur la Coustume de Berry, intitule L'afimte et

comunaute de la coustume de Berry en droict civil et canon, estant en feuille

de petit papier, contenant une rame et demye ou environ; plus, La decision

de la disputtc de la Prhnacye d'Aquitainc estant octavo, en petit papier d'en-

viron demy main et Les Discours et Meditations dupicux et divost catholicque

sur les cinq festes de la vierge Marye in-seize , pom* iceux livres faire mettre

sur la presse et imprimer incontinant et le plus tost qu'ilz pourront. Oultre,

ledict sieur de Boisrouvray a promis et sera tenu de mectre et fournir aus-

dicts Roze et Presteau le Soullagement des advocatz et praticiens contenant

une rame de papier ou environ in-folio de petit papier et ung autre livre

intitule Le Saturne renaissant qui contiendra environ deux mains de papier,

le tout de la composition et escripture dudict sieur de Marsay et ce, le plus

tost que faire ce pourra ; et sera tenu ledict sieur de travailler a Tune des-

dictes oeuvres telle que lui sera mand^ par lesdicts Roze et Presteau et

rendra 1'oeuvre quil commaneera faicte et parfaicte dans deux mois apr&s

le mandement desdicts Roze et Presteau; pour le regard du Soullagement

des advocatz et praticiens trois mois apr&s le mandement et pour le Saturne

ung mois et demy apr&s ledict mandement. Et d'aultaut que ladicte Affinite

et Coustume de Berry n'est remplye d'aulcunes aucthoritlez que ledict sieur

y veult metlre et n'a mis plusieurs articles de la Coustume de Berry en

icelle Affinite' , seront tenus la renvoyer audict sieur pour iceux aucthoritez

et articles adjouxler, et sera tenu ledict sieur de leur rendre et remetire entre

mains trois mois apr&s qifii faura receue, sauf que, en casqu'il travaiUast
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sur aulcunes des autres oeuvres par lour mandement, auquel cas !edict

temps ne se complera que a la fin dudit oeuvre, le lout sauf fortune do maV-

ladye desdites partyes. Et faisans par lesdicts Roze et Presteau impriraer

toutes lesdictes oeuvres et livres, ilz serout tenus y mettre le nom dudict

sieur de Marsay et lui bailleront et fourniront de toutes et cbacunes desdites

pieces quilz feront imprimer huict examplaires de chacuue et deux de cha-

cune a honnorable homme messire Jacques de Boisrouvray, filz dudict fieur

eommissaire examinateur audict Bourges; plus., serout tenus de bailier et

envoyer audict sieur ung cours canon de i'impresion de Lion, de la derniere

impression , les Arrestz de Monsieur Lanet, in-folio, les oeuvres de Barquet,

le tout de la derniere Edition, dont ledit sieur ne payera aulcune chose,

et outre lui envoyeront les oeuvres de Monsieur Cujas des dernieres, celles

de Dumollin, de Choppin, plus de Dalechamp, les Mellanges istoricques de

Camelarius, les Ymages des dieux des derniers in-quarto, Lilius Giraldus

de diis gentium et Tistoire de France de Cipion Dupleix , le tout des der-

nieres, le tout en blanc, lesdits oeuvres de Cujas et autre* livres subsequans

sur et en tantmoings de la somme de trois cens livres tournois que lesdilz

Roze et Presteau ont promis audit sieur de Marsay pour toutes lesdictes

oeuvres entieres et parfaictes escriptes au nect de la main dudict sieur, sur

laquelle somme ledict sieur de Marsay confesse avoir receu par les mains et

des deniers dudit Roze la somme de quatorze livres tournois , dont quicte

le surplus de ladicte somme de trois cens livres tournois lesdicts Roze ct

Presteau sollidairement ung chacun d'eux , Tung seul et pour le tout sans

division, renoncant au be'ne'fice de division et ordre de discution de biens;

ont pi-omis payer audit sieur de Marsay, rendre conduict en son hostel au-

dit Bourges , assavoir vingt deux livres dans ung raois prochain et le surplus

d'icelie somme, assavoir, ia moictye\ ung an apres Timpression faicte de

ladicte coustume et fautre moictye , deux ans apres ladicte impression faicte.

Et envoyant par lesdits Roze et Presteau , lesdites oeuvres de Cujas et der-

niers livres cy dessus seront desduictz sur le dernier des susdits payemens

sellon le prix du marchant avec le port. A este* accords du consentement et

vollonte' dudit sieur de Boisrouvray que ledit Roze prendra et retiendra des

examplaires de toutes lesdictes oeuvres jusques a la concrance (concur-

rence) de ladite somme de trois cens iivi-es tournois pour en faire le paye-

ment audict sieur, en ce faisant, ledict Presteau en demeurera quicte envers

ledict Roze qui 1 acquittera de ladicte somme , et le surplus se viendra en

commung et sera tenu ledict Presteau aller en la ville de Lion dans trois

sepmaines prochaines pour faire et estre a la composition qu'ilz feront pour

faire imprimer lesdites oeuvres et assister aux marchez qu'il conviendra faire

avec les imprimeurs et libraires. A l'entretenement et accomplissement de

tout ce que dessus se sont lesdites partyes, chacune a son esgard oblige'e

et voullu estre contrainctz par execution de leurs biens a peine de tons des-

pens, dommages et interestz et a ledict Rose esleu son domicile en cesle
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vffle de Bourges en I'hestei dodiet Presteau on il venft que tous exploietx

de eommandement , significations et antres aetes de Jaatiee qui y sqront

fkietz soient de mesme effect, force et vertu eemme s'tys eetoient fkieii |i m
personne. Car ainsy promeetans. . . obligeans, renoneans. . . Faietaudiet

Bourges en 1'estndde dudict notaire , entkour lea nenf benrea du matlin, le

vingtieme jour de may Tan mil six cena vingt qqatre, prdsens m* Jeaa

Gauldrion,advocat audiot siege, etGulllaume Rousset, cler edetteorant an*

diet Bourges, tesmoings. Lediet Rose a diet ne savolr signer et a faiet seat-

lement son parapne. Et a iedict notaire declare auxdictes parties lea presentes

estre snbjeetes au set dans xxx jours suivant 1'ediot.

[Archive* ju Cher, minutes d*£tieppe Nibelle, notaire de Bourges, annee i6a4.

E. hohh, M. fi"x (on 1S0).]
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LA FRANCE ET LE MAROC
EN 1733-1734.

ttOMMUMCATION DB M. LE BARON GUILLIBRRT.

— MM —

I

Les traites diplomatiques intervenus entre le royaumede France

et 1'empire du Maroc ne sont pas ant6rieurs au xvn* sifecle.

Le premier intervient le 3 septembre 1 63o entre Louis XIII et

Abd el-Melek; il fut canelu par lea aoios dea arairaux deRaailly et

du Chalart. Ce dernier en arr£ta un nouveau en i635 avec Muley-

El-Vali4, et nou§ arrivonft ainsi au traite du 29 janyier 1 682 entre

Louis XIV et le calibre Muley-Ismail.

Depuis lore, presque aucune trace de relations* qfficieUes eijtre

les deux nations n'est signalee par les historiens jusqu'au traite du

28 mai 176*7, entre «le pieux Sldy-Mulet-Mahamit, Empereurde

Maroc, Fez, Miqulnez, Ins, Tafllet et antres lieux, avec le trfes

pujssant Empereur Louis (juina^me (le son nom, par Tentrenuse

de Son Excellence le comte de Breugnon, son ambassadeur, muni

des pleins pouvoira de son Einpereur*?.

Op sait que oe document, trfea couplet, — depuis lequel sout

intervenues dea conventions apecialea an 182 A, 1 84A et 18/15,

1880 et 1899 , contient \& stipulations, qui seryeat de baae aux

rapporta du Francaia et du Marocain.

Or, dans HntervaHe des quatre-vingt-oiqq ass tfooulfa entre lee

trails de 1682 et de 1767, se place le document qui fait Tobjet

de notre oot&niunMotion. Bien qu'il ne soit pas d'importance

majeure, il 6clairera d'un certain jour, assez curieux, I'bistoire

g£n£ralemqnt igi)or£e des relations du Maroc et de la France aux

ann6es 1733 et 173&.

Cestloriginal, sjjr parcbemin, d'une lettre de LquiaXY, cpntre-

signee Chauvelin, a la mhre de TEmpereur Muley Abdallah, eoritfl

de Versailles le i3 septembre 1734.

Digitized by



— 108 —
Celte piece nuthentique fail partie du fonds Roux-Alpheran, a

la Mejanes d'Aix. Elle a ete decouverte par noire bisaieul, qui con-

sacra les loisirs de sa longue existence a recueillir charles et tous

manuscrits concernant la Provence et sa capttale, aiusi que les

documents pouvant oflfrir un interAt hislorique. La lettre royale est

reliee dans un recueil in-folio, de cent quinze pieces, dont la pre-

miere remonte a 1125M. Ce volume et les importants manuscrits

de Roux-Alpheran. ont, conformement a ses desire, 6te donnes,

apres son deces, a la Bibliotheque de la Ville d'Aix^.

Nous accompagnons la publication de la lettre d'un commentaire

de son texte et d'£claircissements sur les personnages qui y sont

ruentionne*s.

II

Au verso du parchemin est ecrite Tadresse :

A tres haute, tres excellente et tres puissante Princesse, notre tres cliuo

et bonne amye rimperau-ice-mere de Maroc, Reyne de Fez etde Suz.

On lit au recto

:

Tres haute, tres excellente et tres puissante Princesse, nostre Ires chei*c

et bonne amie, Nous n'avoos pas voulu charger lesieur Andre* nostre sujei

de nostre re*ponse h la lettre que fEmpereur vostre fils nous a ecrite , sans

le metlre en estat d'asseurer V. M. des senlimens que nous avoiis pour Elle.

Nous Pen avons done instruit de maniere a pouvoir nous en remettre a ce

qu'il luy en dira, et nous sommes persuades que V. M. y ajodtera foy. Nous

nous promettons aussy de ceux de V. M. pour nous qu'elle ne refiisera pas

de prendre quelque part au succes des ordres qu'il emporte de nous comme

regardant favantage commun des deux Empires. Sur ce, nous souhaitons

qti'il plaise a Dieu de conserver longues annees V. M. avec fin heureuse.

Ecrit en nostre Palais Imperial de Versailles, le i3 septembre 178/1.

Voire Ires cher et bon amy,

Signe: LOUIS.

Et plus bas

:

Signe : Chauvelw.

M Notice hiitorique *ut farwr - Alpl eran , par M. Mohan. Aix, Illy, 1859,

p. 96 , n° 6.

(,) Idbm, ibid,, p. 56 et 57.
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Le parchemin mesure 26 centimetres de largeur sur 37 en hau-

teur.

LT6criture est cursive arrondie.

L'adresse est sur quatre lignes; le texte en occupe seize.

Ill

Quelle est la sultane a qui 6tait destin^e cette dtfpiche?

Le texle est explicite : la mfere de TErapereur regnant qui a

ecrit une lettre; par consequent une des femmesde Mulcy-lsmail,

d6c<?d£ en 1727, et — comme nous le verrons bicntot— mire de

Muley-Abdailah.

Mais la loi de Mahomet accorde quatre epouses legitimes et un

chiffre indefini d'odalisques. La trfcs haute, trfes excellente et trfes

puissanle princesse a qui 6crit Louis XV, faisait-elle partie dea pre-

mieres, ou doit-on la compter parmi les innombrables favorites de

Muley-Ismafl?

Ce prince, renomme par lMclat et la prosp&*it£ de son r&gne

qui ne dura pas moins de cinquante-cinq ans, est £galement celibre

par la multiplicity des femmes de sa cour. Les vastes palais qu'il

avait fait Clever dans sa residence imperiale de Mequinez en r6u-

nissaient des milliers, s'il faut en croire certains auteurs. On est

d'accord pour admettre qu'il avait eu plus de huit cents enfants,

avec part a peu pr&s 6gale de filles et de gar^ons.

Cest lui qui, avant le traite de 16851, avait envoye' une ambas-

sade a Versailles pour obtenir de Louis XIV la main de Mademoi-

selle de Blois, Marie-Anne, nee en 1666, fille legitimee de Made-

moiselle de la Vallifere et mariee en 1680 a Louis-Armand de

Bourbon , prince de Conty.

La succession au trone de Muley-Ismail donna lieu a de vives et

sanglantes competitionsW entre plusieurs de ses fils, auxquelles pri-

rent part et que souvent dirig&rent les differenles mires de ceux-ci.

L'ouvrage, traduit de Tanglais, et public en 1731 , sur les ev&ie-

ments du Maroc en 1727 et 1728^, dit que Muley-Abdallah 6tait

(') HUtoire dee Etabliseemente et du commerce francaie done VAfrique barba-

reeque (1360-1793), par P. Masson, professeur a la Faculty des lettresd'Aix,

grand in-8*. Paris, Hachette, 1903, p. 353.

W Histoire de$ revolution* de VEmpire de Maroc depute la mort du dernier

Empereur Muley-Ismael , qui cootient une relation exacte de ce qui s'est passe
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file du defunt emptrour el d'une concubine. Or lauUur, qui avail

acconipagne le Consul general de S. M. britannique en Barbarie,

est signals par le traducteur comme ayant et6 temoin oculaire des

plus remarquables evenements menlionnes dans ce livre. Son affir-

mation ne peut guere done $tre mise en doute.

Mais il ne d£signe point par son nom cette sultane favorite. II

est regrettable qu'il ne Tait pas fait connaltre, tel qu'il a duTen-

tendre prononcer , car ce nom , ecrit en francais sans que nous ayons

pu le trouver transcrit en arabe, ne nous paralt pas r6pondre a sa

veritable 6tymologie locale.

La princesse en effet etait negresse et s'appelait crLeia Coneta**

Cette designation, qui ne se compose d'aucun son guttural, ne

parait pas appartenir a la langue arabe; on la croirait plutot d ori-

gine n6o-latihe. Et sachant les rapports frequents du Majoc avec

1'Espagoe et le Portugal on la dirait de source portugaise, Lela

&ant considere comme un diminutif. Si la sultane n'ltait pas de

race mauresque de couleur, il serai t permis de supposer qu'elie

avait ete enlev^e par des corsaires et internee a M6quines dans le

paitiis des favorites. Le fait s'est presente pour une jeune fille des

environs de Calvi en Corse, qui, au xvu* sifccle, devint ainsi sultane

du Maroc. Tel n'est pas le cas, puisque la mfere d'Abdailah 6tait

Africaine.

D*un autre cote, les observations sur les noms des personnes,

plus particuliferement de femmes dans les peuplades noires, chez

les croyants de I'lslam, ad pays du Maroc, tendent a montrer quils

ont une signification po£tique tir6e des phenomfenes de la nature

ou dies quality des houris.

Or le mot de Lela se rapproche singulierement de cetui qui, en

arabe, se prononce leila etsignifie la nuit. Impossible jusqu'ici de

trouver une signification au mot Conetai En attendant que sur ce

point les Unguistes des pays barbaresques (assent la lumiere, lais-

sons-nous alier aux suppositions et disons que la belle negresse,

61evee au rang de sultane par Miiley-Ismail, fat appelta Lela

Coneta, pour exprlmer qu'elie £tait la splendeur de la nuit, ou la

Damme, I'itoilg, ou la beaute, le charme, ou la reine, la fille, etc.

de la nuit.

dans celte contr^e pendant t'ann£e 1797 et une parlie de 1738, traduite du

journal anglais ecrit par le capitaine Brailtiwaite. Amsterdam, cliez Pierre Mor-

Uer Jib., in-h\ 1731, p. 8.
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Quoi qu'il en soil du aom de riaaperatrice mere, il est certain

que ceUe-ci avait une action preponderant* dans le gouvernement

des affaires publiques
, que son intelligence et sa volonte justifiaient

I ascendant qu elle exercait sur son fib. C'est ainsi que s'explique la

lettre de Louis XV, dont il est temps d'examiner robjet.

IV

Le roi de France accre*dite aupres de sa trfes chere et bonne amie

reyne de Fez et de Suz un de ses sujets, charge de sa response k

une lettre ecrite par TEmpereur du Maroc. Tel est le debut dc la

depe'che du 18 septembre 173&. II imporlait de connahre cetle

lettre de Muley Abdallah.

Grace au Bureau historique du Ministire des Affaires eHran^eres*

nous pouvons la publier d'apres la traduction jointe a {'original.

Elle porle la date du 39 novembtt 1733 et la rubrique : « Traduc-

tion de la lettre du Roy de Maroc au Roy*.

Lotoaagt a Died seal 4 et il n'est point de force ni de puitsause qtfen

Dieu tres grand; a Louis quiuatf , doot fee ordraa soat e*emi& en France 4

que le salut soil stir celui qui est dans la bonne voye>

Andre* Rey , un de vos sujets , nous a remis vos lettres qui conceraent le

rachat des enclaves et le traits* de paix. Si vous voulez que le rachat se fasse,

envoiez nous de la pottdre et nous vous donueronsles Chretiens ; et si vous

n<* notil ddnne*z pblrtt de pottdre tl n*y attra plus de" relations mtte votts* et

A6ui.

Le 9* de la fan* DfttoariOtdotila Titt dttife ce&t qttftMlite Silt qttt est

te *g ttovetnbre 17831

Au haut de la lettre le cachet du roy de Maroc sur lequei cet

mots sent graves z

Abdoulla, serviteur de Dieu, fib d'Ismaei cottimandeuP de* gftriahtb

Tr*dtfit le & aoAt 1^34 pa/ Jeatt-Beptiite de Fieftfies, ftfctttAftr* fater-

pfete du Rey<l
>.

Le ton de cette missive s'eloigne du style diplomatique toujour*

plein de forme, il est plutot comminatoire. Est-ce le motif pour

lequei la reponse, qui sera portrfe dix mois aprfes seulement, u'est

W Archives des Affaires Itrangeres. — Gorrespondance politique, Maroc, t. I,

fol. i5».
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pas accompagn6e (Tune lettre k I'Empereur Abdallah, mais a sa

mfcre? II est aussi k remarquer que ce document 6crit en novembre

1733 n'a ete iraduit qu'au mois d'aout 1734.

Le commergant marseillais Andre Rey, chargi de nlgocier le

rachat des esclaves par des lettres ant^rieures*1
), 4tait sans doute

porteur de la missive d'Abdallah. II l'aura remise au secretaire

d'etat Chauvelin k son retour du Ma roc; cest alors qu'elle aura

6t6 traduite et que, sur sa declaration de la haute influence de

rimperatrice mfcre, Lela Coneta, aura b\£ redigee la r^ponse du

i3 septembre qui lui fut remise, k titre de pouvoirs, pour justifier

sa mission.

Ces suppositions sont plausibles. Elles vont d'ailleurs expliquer

comment notre lettre in&lite de Louis XV nest jamais arrive k

destination et a el£ recueillie par Roux-Alpheran.

Tandis que 1'ancien garde des sceaux Chauvelin, homme de

confiance du cardinal de Fleury, appete aux affaires 6trangferes,

faisait signer k Louis XV la lettre sollicitde par le sieur Andre, et

qu'il donnait a ce dernier des ordres * regardant 1'avantage com-

niun des deux Empires », le Maroc 6tait de nouveau en revolution.

Ce n'avait pas ete sans luttes et combats que Muley-Abdallah

avait, au decfes de son fr&re Muley Ahmed el Deby, en 1729, pon-

quis le pouvoir qu'ambitionnait un fils de celui-ci. Les chefs de la

garde des negres (les Abid-Boukari ou Alboccaris) assuraient le

succ&s du competiteur pour qui ils prenaient parti. C'est en les

gagnant k prix dargent que la sultane Lela fit proclamer son fils

empereur. Mais d'autres favorites de Muley-Ismail intriguaientpour

leurs fils, contre Abdallah. Et la mime milice noire le d£posa an

mois de septembre 173/1.

Durant huit annees la revolution fut au Maroc, suscitantdes

troubles tels que non seulement les relations cessment avec hi

Prance, mais notre consul fut oblige de s'etablir k Cadix, en atten-

dant des temps plus calmes pour regagner sa residence. Enfin en

1 7&a, et malgre les relations avec le chef des Abid-Boukari de la

m&re du pretendant, Muley-Abdallah d£fit celui-ci et put regner

en paix jusqu'a son trepas survenu en 1767.

W Histoire dc$ Etablistettwnt* jrdtqai*, par P. Ma9«on, deja cit4, p. 356.
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Or la lettre a Hmperatrice mere etait presentee a Louis XV par

le ministre Chauvelin, a Theure mime ou I'Empereur du Maroc

etait depossede de son trone par un de ses freres, Hassin Ali, fils

d'Ismail.

Les nouvelles des 6tats barbaresques n'arrivaient pas en Europe

avec la rapidity de nos jours. Le sieur Andre Rey recut a Versailles

les ordres et les pouvoirs relatifs a sa mission* 1
). Mais oncomprend

que lorsquil apprit a Marseille les eVenements peu rassurants dont

le Maroc £tait le theatre, il renonca a toutes negociations ayec un

gouvernement instable.

Lorsque Muley-Abdallah reconquit definitivement le pouYoir, la

mission Andre ne devait plus avoir sa raison d^tre. En fait, les

archives diplomatiques ne contiennent de 1733 a 1767 aucun

document du Maroc, sauf la lettre ci-dessus etquelques autres, no-

tamment une du 27 fevrier 1735, toujours relative a la rancon

des esclaves, £crite par le comp&iteur d'Abdallah.

Nous ne dfoesperons pas, en poursuivant nos recherches, d
1

ar-

river a mieux savoir la situation du commercant de Marseille men-

tionne dans la correspondance de 1733 et de 1734. Pour le mo-

ment, il n'est pas te'meraire de croire qu'ayant fini son existence

dans sa ville natale, il a laisse a ses heritiers ses papiers et docu-

ments, parmi lesquels se trouvait notamment la lettre de Louis XV.

Les annees ont passe, Torage revolutionnaire a disperse bieu

d'autres plus pre'cieux objets que des parchemins ... et un collec-

tionneur erudit a eu la satisfaction de ramasser et de classer un

royal manuscrit.

La savante publication des sources inedites de Thistoire du

Maroc', qui n'en est qu'a la premiere seVie, la Dynastie Saadienne,

nous donnera peut-etre dans son prochain volume, consacre aux

CheVifs Filalides, des renseignements sur les evcmements interessant

le Maroc et la France au xvnic
siecle. Nous felicitons son auteur de

ses recherches dans les dep6ls d'Archives et les Bibliotheques des

principaux Etats de TEurope, ou sont aetuellement dissemines les

mate'riaux de Thistoire du Maroc

to II ecmit le merae jour, i3 septembre 1734 , une lettre personneHc a Muley

Abdaliah (voir Touvrage citcde P. Masson, p. 367, au chapitre Maroc, decadence

de l'influence et du commerce franfab, 1701-1757).
to Le Maroc au xvi' siecte, comte Henry de Castries. Sources inedites do This-

toire du Maroc, Journal de* Savants , deVembre 1905. Paris, Imp. nalionale, p. 667.

Hist, kt philol. — N ot
1-2. 8
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VI

Si le document que nous mettons au jour sur les relations de la

France et du Maroc vers le milieu du xvme
sifccle offre queique

intenk a rgison des rapports diplomatique* actuels dea deux pays,

il presente aussi un petit probleme protocolaire eurieux k examiner.

II se terming ainsi: *Ecrit en notre Palai* Imperial di Ver»a\Ue$ %

le i3 septembre 1 734 1?
( Le qualificatif r imperials est insolita

pour les familiers du Chateau de Versailles et les erudite de Teti-

quette du grand siecle a la cour du Roi-Solcil,

Au dire de Imminent conservateur du palais, M. Pierre de

Nolhac, jamais (trois Ibis jamais t
6crit-il) cette appellation ne se

rencontre dans un document officiel* Elle rne>ite d'etre signalee a

titre de curiosite,

Elle s explique par la qualite d'impe'ratrice donnee a la trej

haute, ties excellente et tres puissante princesse, deatinataire de

la lettre, et aussi par le fait, reconnu a toutes les epoques, que 1b

mot (rempereur^ implique un degre* de souverainete supeViour &

celui de la signiBcation de puissance dii mot (rroi»,

Le langage oriental est fertile en fbrmuleB hyperboliques pour

designer les grands personnages. Le secretaire d'etat am affaires

6trangferes de France, Ghauvelin, na pas voulu que son maltre

puisse etre suppose rdsider autre part qu'en un palais imperial.

Et cependant les deux lettres de 1^33 et 1734, des sultans du

Maroc a Louis XV, ne donnent pas au roi de France le titre d^m-
pereur. Mais nous avons vu qu'elles etaient 6crites a des moments

de troubles, ou les traditions du protocole Etaient sans doute moins

suivies.

Plus tard, elles furent reprises, et le traite* de 1767 qualifie

Louis, quinzieme de son nom, de crtres puissant Empereur*; cet

acte soleunel dans une serie d'articles d&signe le roi par lappel-

lalion de tfTErnpereur de Frances. Le comte de Breugnon, signe

le traits le 28 mai en qualite dVambassadeqr de TEmpereur de

France Et la lettre ccrite le lendemain par Mohamed, qui avait

succede a son pere Abdallah en 1767, est adreseee au « puissant

prince, TEmpereur de France*;

Le traite de paix et d'aniitie' conclu le dernier joiir de la lune

de Leza AlKaram, dernier mois de Tan 1180 (qui est le a§ du
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inois de mai de iaa 1767 de Tfere cbretienne), dii au viogtikue

et dernier article, que les pleins pouvoirs du comte de Breugnob

son* dbtris df Versailles du a 3 mbrt precedent. Cette pike porte-

t-elle la mention *6erit en notre palat* imperial *? (Test ftux Ar-

chives de la cour de Maroc que 1* verification en doit Atre fdite;

('original du traite et celui du document annexe y sout cerUine-

ment conserve's. Aux Affaires etrangferes se Irolivent seulement une

copie du traite et la mention des instructions envoy£ee au feomte

de Breugnon.

Eu l'6tat, et jusqua dfoouvferte ulterieure, la lettre du t3 sep-

Iombre 1734 est le seul document ou on lise : «en notre palais

imperial de Versailles r>>

Ce n'6taient pas que lea souverains du Maroc qui saluaient

Louis XV du titre d'empereur* Les ambassadeurs du gouvfernemetit

de Tripoli envoy en mission i Versailles, 6'adreseent a lui en ces

terraes: ifLa Republique nous envoie au pied de voire augtiste

trdne, qui est Tornement du monde et Tasile des grands rois, pour

assurer votr$ Mqjtste imp4ri*le du repentir et de la vive doiileur

qu'elle ressent des justes sujets de plaint* quelle a donnta en

votre Majeste imperiale^ 1
), Et il en devait £tre einsi de la pert des

autres chefs d'etats orientaux.

De leur c6te« les souverains du Maroc ne se conteutaient pas au

win* sibcle du titre de sultan > qui est seul conftrti de rtos jours a

leur majeste chtSrifienne.

Ceux de Muley-Jsmail 60ot ainsi foumdres de son vivant par leu-

teur de Touvrage des souverains du mondeW :

* Le titre du roi de Maroc eet t MaUa-Ismael, Empereur du Ma-

roc, roi de Fez, de Tafilet et de Suz; seigneur de Daro et de Gago;

scbfrif ou sueeesseur de Mahomet; prince des croyans; iasu de la

race de Hachem et de Hassan.

»

Son file, Muley-Ahmed, est qualifie eomme'suit dans le traite

de commerce avec rAngleterre de janvier 1 7^8 :

*Trt* bfcut, trfcs glorieux, trie puissant et trh ooble prince

Muley Hamet Dahebby, Ben Muley Ismeel* Ben Muley 2>6rif« B^n

Muley Alif, Roi et Empereur des royaumes de Fez et de Maroc,

Vandal, tJne dmba$$ade francaise en Orient $ou$ Louis XV. Paris, Plon,

1895, p. 10 A.

<*) Lee touverame du monde, ouvrage cfui fait connaltre la gtaealogie de fours

maisons, etc. La Haye, 1793, t. IV, p. *>ao.

8.
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Taffilet, Sue, de toutes les Algarbes et territoires dependant desdits

£tat8 en Afrique, etc.W.w

On a vu les qualifications de rimpe>atrice, mere d'Abdallah, et

ceiles du successeur de celui-ci an trail* de 1767.

Depuis lore, «• Sultana est le titre preTe're' et, en 1807, le cne^

de I'ambassade envoyee h 1 Empereur des Francais, re$ue solennel-

lement 1c 6 septembre k Saint-Cloud
, appelle Napoleon le k Saltan

des Sultans??.

VII

Apresles litres des souverains du Maroc, unmot, pour finir, sur

leurs armoiries el les pavillons-drapeaux du pays.

Les ouvrages contemporains blasonnent ainsi les armes du

Maroc : De gueules h trots croissants d'argent, les pointes tournees a dextre

et posies un a dextre, les deux autre* en pal.

Mais farmorial de Pierre du Val, plus ancien de deux siecles,

donne un autre ecusson au *roiaume de Maroc*.

Et il le decrit par erreur: d'or a trois roues a"argent; metal sur

me'tal n'existant que pour les armoiries de Jerusalem , et le rouge

etant la couleur du Maroc, c'est de gueules a irois roues d
9

argent que

d'apres nous il faut ecrire.

Le pavillon-drapeau national marocain esl unicolore, rouge.

Cependant il en existait un autre, bien different, qui figure au-

lour (Tune carte du royaume de France, imprim6e en i8a3, sans

110m d'£diteur, entouree de vingt drapeaux calorie's des principaux

peuples.

Nous le d£crivoos: De gueules a deux yatagans a"argent en sautoir,

les gardes a senestre, le tout orle £argent.

En plus de ces doubles armes et drapeaux, la lettre de 1735 a

1111 sceau parliculier.

L'histoire tire profit des moindres documents que lui fournit

chaque jour Tarcheologie. A ce titre, notre communication sera

peut-e'tre une utile contribution a l'elude des anciennes relations

diplomatiques de la France et du Maroc.

O Uittoire dee revolutions de I'Empire de Maroc, dej& citd, p. 34o.
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HISTOIRE ET MtiTtiOROLOGIE.

COMMUNICATION DE M. E. CLOUZOT.

La conference internationale de mltlorologie tenue a Innsbruck

en septembre 1905 a crreconnu utile de rechercher dans les docu-

ments hisloriques des divers pays les renseignements sur les phe-

nomfencs m&lorologiques anormaux, tels que les inondations,

les s£cheresses, les hivers particulierement rigourcux, etc.*. Elle a

«esiim<? que des travaux de ce genre pourraient convenablement

constituer le sujet d'un concours dans une des Academies. On
Cet appel adresse par des scientifiques a des historiens est excep-

tional, et la raret^ du fait vaut a elle seule qu'on sy arr&le. Le

plus souvent, en effet, les savants consid&rent les recherches que

Ton peut faire dans Thistoire de leurs sciences, a quelque branche

qu elles appartiennent, comme d'agr6ables passe-temps, sans utility

pratique, bons tout au plus a faire ressorlir les progr&s accomplis

en comparant le present au passe. Que Terudition puisse servir a

autre chose qua organiser des « retrospectives * dans les expositions,

que Tetude systematique du passd puisse contribuer a dclairer le

present, voila desidees peu courantes,et qu'on estheureux de voir

formuler par d'autres que par des htslorieus.

Dans Tespfeceon comprend les raisonsqui ontiuolive le vceudes

congressisles d'Innsbruck. Pour etudier elficacement les lois qui

regissent les ph&iomfenes naturels, ils ont besoin de series un peu

longues rrdbservations (2l Ce n'est pas dans leurs propres archives

(l
> Bernard Brukhcs. La Conference meteorologique d'Innebruck (La Geographic.

Bull, de la Societede Geographies annee 1906, i5 fevnt>r; p. ia8). — M. Brunhea

fait valoir l'insislance des savants aliemands a demandor <rqu'avanl lout Ton tint

compte du dlveloppenient historique trbisloriscbe Entwicklung* des organisations

me*teorotogiques internationales».

fi) Nous n'avons pas a disculcr ici futility qu'il pent y avoir a rapprochcr les

observations anciennes, faites sans le sccours d'aucun appareil, des observations

modernes, scientifiquement recueillies. Nous nous bornerons a faire reroarquer

que des phenomenes peuvent dire notes ulilemenl sans qu'il soit besoin de (aire
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qu'ils les peuvent trouver, puisque la me'teorologie ne s'est 61evee

a l'6t*t de science que d&n$ (a. seeende meitil 4« si&fje.

II leur faut done, a d^faut de documents officiels, rechercher les

observations anciennes dues a 1'initiative priv^e et conservees

dans des depots publics ou des collections particuliferes.

II y a qaelque temps dVtlleura que oette ii4oes&)td est reconnue

des meteorologistes. L'astronome Leverrier, qui dans les derniferes

ann^es de sa vie s'est beaucoup occupe de metforologie , s'etait

adress£ deja aux archivistes pour recueillir des indications precises

surla marcbedesphtaomfenes atmospheriques avant I'ltabllssement

des centres d'observatlonW. Quelques-uns, mais en trfcs petit M>nK

bre, comme nous le verrons, ont r6pondu a son appel. Plus prfes

de nous , en 1 89B , M. Alfred Angot prit ('initiative de faire procMer

en France k une vaste enqu£te. Sur sa proposition, le Comit£ des

travaux historiques et scientiflques adre9sa aux commissions mi!l£o-

rologiques et aux soci&e's savan les des d£parteiuents un question-

naire contenant des demandes de renseignements sur les observations

manuscrites ou imprtmdes qui pourraient exister dans des depAts

publics ou chez des particulars. La circulaire porta ses fruits. De

toils 6At& les riponses afflu&rent, et les indications envoy&s de

soixante-dix-sept departements permirent a M. Angot de dresser un

Premier Catalogue des observations tnittorologiques faites en FVanee depuis

Vorigin? jusqu'en i85o^K

Gette premifere tentative, qui aboutit a fElaboration d'un reper-

toire comptant plus de cinquante pages grand in-quarfo, est dijh

fort concluante. Dans neuf d£partements seulement les recherches

furent vaines, faute sans doote d'avoir 4t4 bien men6e$. 81 Ton

considbre la fac,on toute superdcielle avec taquelle soat conduites

d'ordinaire les enqu6tes administratlves, on sera surpris du r<*sultat

obtenu, et Ton augurera bien de la richesse des archives m&eoro-

logiques.

interveqir des calculs eompliquea. En seismographie , I'oclielle de Rossi-Forel, la

plus eommunement employee, basee sur les effets dos tremblements de terre sur

les Bens de i'homroe et les elements de ses habitations, permet d'apprecier l'inten-

site* des seoousses connues par les textes. Les glaciologues , d'autro part, ne pos-

sedent pas encore dc nivomelre satisfaisant. Rien ne vaut pour eux une Evaluation

de I'etendue d'une couche de neige ou du temps quelle a mis a fondre.

W Gf. Louis Duval, Phenomemu mt'teoroloffiquet ct variation* atm**f>h4riqu9*

.

.

.

oeserWs en Nonmandie, p. s.

W Eitrail des Antutlee du Human central nwteorolopque tit ffantfo, nnnce i8u5 t
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Mais, pour int£ressant qu'il soit, ce catalogue nW qu'un pre-

mier jalon , comme son auteur se platt lui-m£me k le reconnattre.

Ne visant que les series d'observations proprement dites, il ecarte

les renseignements que peuvent fournir les sources Indirectes. En

mime temps, et par une consequence toute naturelle, il se cantonne

dans les deux ou trois derniers sifccles. Quand il mentionne des

observations antArieures k 1600, ce n'est pad k des series auto-

nomes qu'il se rtftre, mais k des nomenclatures dresses et publics

par des historiens.

Un certain nombre d'6rudits ont en eflfet reeherchd et mis k jour

des textes relatifs k 1'histoire de la m^UVologie. Plusieurs de leur6

trataui sont relets dans la nomenclature de M. Angot, mais

d'autres, non sans intirAt, n*y flgurent pas. II n'est done pas inutile

de les grouper ici et de les passer rapidemcnt en revue en
y

comprenant ceux qui ont paru posttfrieurement au Premier Catalogue.

En premifere ligne doivent se placer les Atudes embrassant la

gdn£ralit6 des ph^nomfenes physiques. Avec un aussi vaste pro-

gramme, elles sont Torches de se limiter k un terrifoire rpstrcint,

proviqee om ville, Une des pfe rdcentf»s $1 dps plus iipportefltep e$t

celle que notre confrere M. Louis Duval a consacree k la Nownandie

dans le Bulletin de la Societe historique et archiologique de FOme ®\

(l) Dans cet article nous nous occupons uniquemeht de la Prance. Nous ne

pouvons cependant nous dispenser de citer pour fAilemagne les Iravaux de

M. G. Hellmann, directeur du Sendee m&eorologique de Prusse. Outre un Reper-

torium der deutschen MeUtorologie (Leipzig, i883, in-8
9
) dont une partie est con-

sacree k I'historique (p. 869-993), H a enlrepris une serie do ^impressions sous le

titre de Neudrueke von Shriften und Karten uber Meteorologie und Erdmagnetis-

mus (Berlin; 1898 et suiv., in4*). Oes rtimpressions , au nombre desqueHes nous

citerons Bora magnetic* ( 1369-1599), Bauern-Praktik (t5rt8), Wetlerprognoten

und Wetterberichte de$ XV und XVI Jahrhunderts , sont £ditees par fascicules s£~

pares avec an grand luxe de facsimiles, mais nous les croyons mieux k leur place

dans la collection d'un bibliophile que dans les cartons d'un savant. Ce n'est pas

avec des <r Prognosticationsn plus 011 moins rondeVs qu'on peut eonstituer un

passe* k la meteorologie , pas plus qu'on ne peut faire fonds de carles grosaieres

pour dtudier la geographie compar^e. — Si^nalons aussi pour la Belgique : Torfs

(Louis), Fatten de* catamites publiques snrrenuH dans les Vays-Bas etparticu-

Mrement en Belgique, depute he tempe lee plue reculh juequ'a no» jours. . . Paris,

i86s,in-8#
.

W Dotal (Louis), Pft&nomtnes miteorofogiques et variations almnephtrique* . . .

observes en Normandie, principalement dang FOrne, d'apri* les chroniques locales,

les archivet du ddpartement et des communes, toyS~i864. Mencon ,
-9o3

in-8°, 160 p.
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S£cheresses, pluies, orages, glaces, tremblements de terre, a&ro-

lithes, tous ces ph6nomfcnes forment un releve" de prfes de deux

cents pages pour une pe>iode qui s'tftend du xi
e au milieu du

xix
e
siecle. Pourtant M. L. Duval ne pretend pas Aire complet. Ii dit

au contraire, en t£te de son ouvrage, qu'il se borne h cr consigner

les resultats (Tune premiere exploration sommaire

A beaucoup pres, les autres travaux de ce genre ne sont pas

aussi conside'rables. Si Ton excepte les recherches de M. Ducbaus-

soy pour la SommeW et celles de M. Villard pour le Dauphin^W,

tout ce qu'ont fait paraitre MM. Maug£ pour Anaecy Herbelin

pour Belforl^, de FnSminville pour le ForezW, Thevenot pour

Troyes (6), se re'duit a des plaquettes de quelques pages. La plupart

ne s^cartent pas des periodes modernes. VExposi sommaire publie

par Fabb£ Ferran pour les anciens diocfcses de Pamiers, Mirepoix,

Conserans, Rieux et Alet<7
), ne reniontepas au deli du xvne

siecle.

Les Etudts de M. Clos pour Toulouse W, commencent en 1676; les

M Duchaussoy, MSteorologie du departement de laSomme. Amiens, 1899, in-8°,

96a p. Contient des renseignements depuis ie ?i* siecle (p. i5 a 5o). —
M. Duchaussoy a public en outre les observations faites par ies docteurs Victor et

Camille Ghandon de 1784 a 1869 (Mem. de la Socidte Linnienne du Nord, t. X,

1899-1909, 595 p.).

W Villard (Marius), MSteorologie rdgionale; serie cbronologique generale de

tons let fails recusillis. Valence, 1889, in- 8", i36 p. (Eitrait du Bulletin

d
f
archeologie et de statislique de la Drdme.) — Va de 999 a 1891. M. Villard

n'indique que tres impaiTaitement ses sources.

(*) Obsemationt anciennes sur let saisons a Annecy , par A. Mauge (Revue

SavoUienne, septembre-d&embre 1888). Notes breves du x?r siecle au

xw#
siecle.

W Herbelin (Louis), Notice $ur let perturbations atmoepneriques survenues aux

xvn' et xvin" siecles dans le lerritoire de Belfort et les pays circonvoisins (Bulletin

de la SocietS belforlaine d'emulation , 1909, t. XXI, p. 11-97).

M Frkminville (J. de), Notice et documents suv les evenetnenls meteorologists en

Forez aux jvi\ xvif et xvuf sifoles, d'apres les registres paroissiaux de Varron-

dissementde Moidbrison. Montbrison, 1898, in-8°, ao p. (Eitrait du Bulletin de la

Diana.)

M The\knot (Arsene), Faits et accidents meteorologiques survenus a Troyes et

aux environs avant ljgo. Troyes, i883, in-8°. — Commence au xiu
e
siecle.

W Fkrr4n (Abbe Eugene), Expose sommaire des phenomenes mSleorologiques

survenus aux xvn* et xviu' siecles dans les anciens dioceses de Pamiers, Mirepoix

Conserans, Rieux et Alet (Comptes rendus du congi'ds des societes savantes en tgoo.

Sciences).

W Clos (J.-A.), Etudes sur la meteorologie du pays Umhusain (Annuaire meteo-

mlogique de France. i85s, t. IV).
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recherches de M. Roche pour Montpeltiert 1
), de M. Schmellz pour

Lillet se limitent au xvme
et au xix6 sifecle.

Gen^ralement ies erudite qui ont abordd ces questions ont repu-

gne a publier pele-m&e des fails de natures tres diffcrentes. lis ont

pref6r<$ se limiler a une categorie de ph^nomenes nettement definie.

(Test ainsique Celestin Port, fancien archivistede Maine-et-Loire

,

qui avait r^uni toute une suite de fiches sur les rrphenomenes phy-

siques?), s'est borne a faire paraitre successivement trois etudes sur

les inondations, 1'hiver et les tremblemenls de terre en Aujou, sans

tirer parli de ses autres notes W. Pour se faire une idie de la produc-

tion historique en maliere de meteorologie, il ne suffit done pas d'exa-

miner les travaux d'ensemble, il faut encore tenir conipte des Reno-

graphies , qui sont aussi nombreuses et offrent souvent plus d'int£r£t.

En ce qui concerne la temperature de Tair, les recherches ont

ele orientees surtout vers le froid^. Nous venons de faire allusion

a la publication de Celestin Port sur Ly

Hiver en Anjou; parue en

1 880 dans la Revue d'Anjou &\ elle a fait ecole el a provoque la mise

au jour deludes similaires au Mans , k Vend6me , a Paris W. Plus

recemment, M. E. Thoison a &udi£ L'Hiver en Gdtmais de i3a6 a

1789^). Des documents out Hi publics 9a et \h sur des hivers par-

W Rochb (£douard), Le Climat actuel de Montpellier compare aux observation*

du sikle dernier. Montpellier, 1 88 a , in-A". — Recherche* »ur la meteorologie et let

tueteorologistes a Monlpelliev du ivui' tiecU jusqu'a no* jour* { Memoir*t de I'Aca-

demie des sciences et lettre* de Montpellier, section des sciences, 1898).

O Schmeltz, Observation* meteorologique*faite* a Lille de tj5j a t888, Lille,

i8ai,in-8°.

(*) Ces fiches sont conservees dans le « cabinet Porta aux archives departe-

menlales de Maine-et-Loire. Cf. Lelono (Eugene), Celestin Port (1909), p. 9a.

— Des eludes retrospectives existent en certain nombre a l'llat manuscrit. Nous

eiterons, d'apres le repertoire de M. Angot, une compilation formee par M. Nouel,

a Vendome, qui remonte au xv* siecle, une lisle des hivers rigoureux depuis Tan

»20, conserved a la Bibliotheque du Havre, etc.

l*> Nous ne connaissons qu'un travail d ensemble pour la France, cest calui de

Gabriel Pbionot, E*$ai chronologique *ur le* hiver* le* plus rigoureux depuis 3g6
avant Jesus-Christ jusqu'en 1820 . . . , paru a Dijon en 1891.

* 5
' Port (C), VHiver en Anjou (Revue hittorique, litteraire et archeologique de

l'Anjou, 1880, p. 169-905). R&mpr. dans Question* ongevine*.
'

6) Cest en lete de la reimpression de VHiver en Anjou que nous trouvons

cette indication, mais Port n'ayant pas precise, nous ne savons quels sont les

ouvrages vises.

(" Thoison (Eugene), VHiver en Gdtinais (Petite* Note* d'hittoire gdtinaise,

a' Nemours, 1898, in-i 9 , p. 109-199). Communication de M. H. Stein.
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ticuliferetneftt rigoureux, tefa que ceux de 1 48 1 k ParidM*de i53y

dans le Saumurois^, de 1816 & Parish, de 1850 h Melun^ Le

* grand hiver* de 1709 a donnd lieu & lul soul h de nerobrenx tra-

vaux : nous elterons ceux de M. BAaet pour MAconW, de M. Thol-

son pour NemoursW, de M. Tidier pour NarbonneW, de M. Jof-

froy pour SoissonsO et surtout le remarquable article publid par

M. A. de Boislisle dans la Revue des questions historupmW. Lea 4l&

sembltait avoir moins tent6 ia curiosltd des chereheurs : cependqnt

M. H. Omont a ftiit connattre une mention soulignant la fhaleur ft

Paris en t47
9M.

L'hygrom£trie a 6t£ en elle-mAme peu &udi£e. Le seul travail

qui existe au point de vue r6trospectif est dA k uu technieien,

M. Raulin. Les Observation* phtmmJtriques qu*il a re^upillies dflw

tdute la Franee pour le xvm* et le xtx9 sidles forment ut) ensemble

imposant, et d^ici longtemps sans doute pareil travail ne pourra

fare repris^ 1
). Mais si leB pluies out 6Ut n6gtig6es par las historiens,

il nen a pas 6t6de mdmo du regime des fleuves et des rivieres, tou-

W Montaiolq* (A, »), Le grun4 H&f * 4 hint (Bulletin 4$ I* „Wi#
de V^ttm 4* tyri? , 1 883 , p, j 63 ).

^ Note- eur Vhiver de lhSy dam le Saumuroie (Revue Poitevine et du Saumurois

I. II (1899), p. 101).

<*> La DSbdcle de t6t6 tTaprt* une relation du tempi (Bulletin de h SoeUti de

thistoire de Ftrie , 1879, p. t46).

<*> LfeBOT (0.)> L'Hher et \a dtbdcle de t8ao a Mehtn ( Almanack de Seme-***

Marne, 190a, p. 174-178).
c> BfatT (Arcnand), Le grand Hiver de 1709 a Mdton (Pari*), 18HI , ih-8*.

161 Thoison (Eugene), L9
Hiver de ijoq et let phanwnSnet demographiquee ddne

le canim de Nemours
(
Comite* dee travaiut hietoriquee. Bulletin dee ieienoes 6coi»o-

miques et sociales, 1890 f 1900], p. i3).

W TissiBfe (J %), L'Hiver de tyog dane le dioche de Narbonne (Bulletin de la

commission archMogique dt Narbonne, 1S9B)*

(8) JorpROT (H.), L'Hfaer de tjog (Bullelm de la SoeieHS archeohgiqtie de Soit-

nont, a* »e>ie, t. XI, 1880).

M Boislisle (A. de), Le grand Hher et la ditette de 1709 (Revue dee questions

Kistoriques, 1908, i. LXXIII, p. 44a-5o9, t. LXXIV, p. 486*54*). — A la trei-

sieme page de son article, M. de Boislisle a r&ini en note une petite bibHogrtphie

sur i*hiver de 1709.
( 10) Omont (H.), La Ckaleur a Ami en i4j3 (Bulletin de la 8oei4t4 de Ykutmrt

de Paris, 1898, p. 166).

< u) Raclm(V.), Observations phpiomet
triquee fnhee dans la Frame mdridionole

(SudrOuett, Centre et Sud-Ett) de tjo& d t8jo. Bordeaux, 1876.— ObeervoHem

plurimneiriquet fatten dam la France eeptentrionale (Bet, Neuetrie et Bntagne) de

t6S8 a i8jo. Bordeaux, 1881.
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jours inHmement Ite h Mtat hygromftrique de Fair. L'ouvrage

vieux d'uri demi-sikle de Maurice Champion, Les Inondations m
France defuxs le vi

9 sUele jusqu'a nos jours fait encore antorit£ dans

son ensemble W. Les six volumes in-octavo qu'il comporte reiifer-

nient une foule de documents dont beauconp sont publics in externa.

Des trqvaux plus r£cents le competent, tela que ies Dibnrdements

de U Garonne et de sm affluents, par M. J. SerretW, les Eludes de

MM. Delorme pour le Rhone W, C. Port pour la Loire Quelques

notes ont ite publics en 1 864 sur les crue9 de la Seine a Troye&W.

En fin beaucoup d'inondfttions partielles ont M signages : k Sau-

mur en 1 61 5 W, dans le Vallespir en 1768^, a Tours en 1 766

a Cosoe en 1 790 etc.

De tous les ph£nom<»nes physiques, les orages et les temp£tes

semblent les moins rechercb^s.

Nona qe Uouvons a citer que la Statistique des oruges a grele. des

tempetes, bourrasques. trombes et ouragans, dretsee par M. Hottee pour

le departement de FOise depuis le xne
stecle jusqu anos ioursf 10, ,et

les notes deM. L. Gallesurles orages dans le Lyonnais (n
\ Quelques

W Ciumpio* (Maurice), Les Inondations en France depuii le vf siichjusqu'a

tuts jours, Paris, i858, 6 vol. in-8\

* t; Sumrit (Jules), Les Dibordements de la Garonne et de $e$ affluents depuis let

tempi he plus ancient jusqu*h 10s jours. Agen, 1900.
v

' Dilormk, Le Rhone infirieur. . . etudes historiques sur le niveau normal des

eaux du Hhdne... (Annahs des sciences physiques et naturelles . . . de f,yon,

1866. e. X. 466).
M Port (Q^lealin), Les Inmdations dans h ddpartetnent de Maine -et - 1stir*;

vt' Steele-
1 Jgg (Revue de fAnjou, i856, p. 360-874). R^imprim^ dans (htestion*

angevines.

^ Mote sur Irs inondations de la riviere de Seine a Troyet depuis les temps let

pens recules ( Annuahre de PAttbe, 1 864 , p. 17).

^ Uwriuo (F.), Relation sur le dcHuge de Saumur en iOiB (Heme ftritcvin? et

dn Saumurws, 190a, p. 910-919).
(7) Capeillk (J.), Vlnondation de tj63 dans le Vallespir (Revue d'histoire el

d'archeohgte du Roussillon, 1901 , p. 4 6-4 08).

w the Crue du Cher en juin ij06 [a Tburs] d'nprh les registres municipaua'

(Bulletin de la Societe archeologique de Touraine, 1899, p. 178-182).
{9) Sairhu (H.), Episode d*une inondation de la Isoire a (s*snc en 1790 {Bulle-

tin de Im SociSiS Nivernaise, igoo, p. 076-489).
,0) Rottkb

,
Statistique des orages a gre'le, des tetnpetet, bourrasques, trombes et

ouragans qui ont MatS sur le terriloire formant le departement de I'Oise depuis la

fin du xii silcle jnsqu'k nos jours. Clermont, 1867, in-8*, 16 p.

(n
> G\llh (Leon), Notes vt souvenirs : les orages dems le Lyonnai* autrefois et

aujounthui { Revue du Lyonnais, 1867, I. XXX, p. 67-69).

Digitized by



— 124 —
temp£tes ont et£ 6tudiees isolement , comine celle de 1 589 k Hesdin W.

L$ grand orage da i3 juillet 1788, surlequel ont disserte longue-

meat les membres de I'Acad&nie des sciences au xvin" si&cle^, a

6te pour l'abb6 Sainsot en Beauce^ et pour Sere-Depoin a Ponl-

oise (*) Toccasion de travaux interessanls.

Les tremblements de terre ne comportent pas une bibliographie

beaucoup plus riche. Si Ton excepte les repertoires g£neraux de

A. PerreyW, on ne compte que deux etudes un peu marquantes,

celles de £. Port pour fAnjouO et celle de A. Billiet pour la Savoie^.

Des notes brfeves ont bien ete consignees c& et \h, au hasard des re-

vues , sur telle oil telle secousse sismique ^prouvee au cours des trois

derniers sifccles^, mais aucun autre travail d'ensemble ne parait

(l) Legrard (C.), Une Tempete a Hesdin en t58g (Bulletin de la Societe det An-

tiquaires de la Morinie, 1901 , t. X, p. 64^-646).

O Leboi, Buacbb et Tissibr, Memoire $ur Vorage du i3 juillet ij88 (Memoires

de VAcademie dee sciences, 1790, p. a63).

Sairsot (Abb4), L'Qrage de 1788. Chartres, 1898, in-8% 3i p. (Me-

moire* de la Societe archeologique <fEure-et-Loir , 1901 , t. XII, p. 141-179). —
Cf. Polybiblion, 1 899, t. LXXXV, p. 279.
W Sebk-Dbpoih , Troie Catastrophes a Pontoise en 178$-176*9. Lagrele, le grand

. hiver, la disette. . . Paris, 1880, in-8°, 396 p.
,s) PebrEy (Alexandre) , Memoire sur lee tremblements de terre ressentis en France

,

en Belgique et en Hollande, depuie le w* siecle de I*ere chretienne jusqu'a no*

jours (Memoire* couronne* par VAcadimie de* sciences de Bruxelle*, 1 8 A 5

,

t. XVIII, iv- 110 p., a pi.). — Memoire sur les tremblements de terre re**enti*

dans le bassin du Rhdne (Annates des sciences physiques et naturelles de Lyon,

i8&5, VIII, p. 9G5, A96), — Gitons aussi Mallet, The earthquake Catalogue of

the British Association (Trans, of the British Ass. for the adv. of sc., 1 859-1 858).

— Gf. Mabgbbie (Emm. de), Catalogue des bibliographies gdologiques. . . Paris,

1896, in-4°, p. 99-100.

Au XTiu* siecle, le geographe Philippe Buaclie avait forme' le projct de

dresser uq catalogue de ce genre. Ses notes et documents sont conserves

a la Bibliotheque nationale, dans les nouvelles acquisitions francaises, 90286

et 90337.

De nos jours M. de Montessus de Ballore vient de faire don a la Societe* de

Geographie de toutes les Gches e'tablies par lui sur les tremblements de terre

observed dans le monde entier.

W Port (Cllestin), Les Tremblements de terre dan* le dipartement de Maine-et-

Loire [vi
a

si&cle-i799] (Annuaire statistique de Maine-et-Loire , i858, p. xxxu-

\x\j\ ). R&mpr. dans .Questions angevines.

W Billiet (Al.), Memoire sur les tremblements de terre ressentis en Savoie (Me-

moires de VAcadimie royale de Savoie, i8A5, t. XIII, p. 9 65).

W Couture (Leonce), Le Tremblement de terre de juin 1660 dans le Sud-Ouest

(Herue de Gascogne, 1901, p. j 70-1 75). — Prllisson (Jules), Angouleme et le
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a signaler. On chercherait vainement en France des travaux appro-

chant en documentation minutieuse de celui de M. Hans Weerie

en Allemagne sur le grand tremblement de terre de Lisbonne W.

Nos techniciens lea plus autoris6s, comme M. de Monlessus de

Ballore en sont reduits k se servir de publications vieiilies et

ne trouvent, pour Stayer leurs systfemes, que des donnees incer-

taines et incompletes, alors qu'ils seraient en droit d'esp£rer de

la critique moderne des catalogues precis et d6tailing.

Somme toute, 1'appui pr6t6 par 1'histoire k la meteorologie se

r&lmt, pour la France, k peu de chose : quelques repertoires gene-

rauxdatant d\in demi-siecle etplus, des articles k peine esquisses,

des communications sans porlee , enfin un trfes petit nombre de tra-

vaux honorables dus aux investigations de chartistes curieux.

Mdme en faisant la part tres large aux omissions inevitables dans

un releve sommaire comme celui-ci, on conviendra sans peine que

la moisson aurail dA 6tre plus riche Ce n'est pas cependant

tremblement de terre de Lieborme en 1 776 (Revue de Saintonge et d?Aunit f j 909

,

I. XXII, p. 997-939).
(l

) Wobble (Hans), Der Ertckutterungtbezirk de$ gro*$en Erdbeben* zu

Listabon. Ein Beitrag zur Geschichte der Erdbeben. Munchen, 1900, in-8°,

1A8 p., pi.

(*> Montessus de Balloeb (F. de), Let TremblemenU de terre. Geographie *ei*~

mologique. Paris, 1906, in-8°.

(3' U n'y a pas d'article « meteorologies dans la Topobibliographie de rabbe*

Chevalier ni dans le Repertoire de Briere et Caron. D'autre part les bibliographies

meleorologiques propreroent diles (cf. H. Stein, Manuel de bibliographic gene-

rale, p. 1A7) ne contiennent pas de references aux travaux bistoriques. C'est

dire la difficulty que nous avons eue a reunir ces quelques notices. Pour les dasser,

nous noas sommes inspire de Particle de M. Georges Lemoine sur Le* Progres de

la meUorologie en France dan* la teconde moitie du xtx' tilde, paru en 1901 dans

la Revue tcientifique (1** semestre, p. 3sj ). Noas n'avons pas parle* de Toc^ano-

graphie ni des variations climat£riques , parce que nous ne croyons pas que ces

points de vue aient jamais 6te* envisages par des hisloriens. Personne que nous

sachions n'a utilise* les livres de bord des xvn* et xvin* siecles pour l'&ude des

vents et des courants matins , et seals des savants comme Bruckner ont aborde* la

question de la periodicity des phenomenes m^teorologiques (Klimaechwankungen

eeit 1700 nebtt Bemerkungen uber die Klimatchwankungen der Diluvialzeit. Wien

et Olmutx, 1890, in-8°).

Maigre* Tapparente simplicity de cette classification, nous avons e^e* embarrasse*

plus d'une fois. Devions-nous citer les eHudes se rapportant aux transformations

des cultures et aux modifications du sol? N'etait-ce pas empi£ter sur le domaine

de la geographie comparee que de faire figurer dans cet article les Erosions des

c6tes, les e^KMitements des montagnes, les changements de cours des rivieres ou
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que le aujet manque d'iBteriH, ni que les materiaux soient rares.

Annates , chroniques , journaux , livres de raison , actea admiuistratifs,

correspondance des intendants, registres paroipsiaux, iuacriptions

,

dessins mSme, toutes sortes de document peuvent ^ire mis «

contribution,

Dfes I'abord, il semble que lea sources narratives doivent occupar

une place preponderante. Dans les periodes du hautmoyen ^ge> la

phipart des chroniques renferment des mentions met^orologiques.

Trop souvent m&ne, au gre des hisiorieqs, Gregoire de Tours,

Hincmar, les annalistea de Saint-Vaast, de Fulde, de Xanten , inter-

roropent le recit des &r6nejnentspolitiquea ou religieux pour parier

de la pluie et du beau temps. Leurs succeaseurs font de m&ne,

maia au fur et a mesure qu'on se rapproche des temps modernes,

on a'apergoit que lea relations changent de caractfere et se spe-

cialised, Les chroniques tendent k devenir exclusivement his-

toriques et a ^carter tout ce qui ne concerns pas lea guerre* ou lea

faits d'ordre social. Au xvi
e

sifecle la scission s'achfcve. Si Ton

rencontre Sncore des renaeigneinenta int^ressants pour les m&-

t^orologistes dans les suites de Monstrelet et de Gaguin oti dans

les oeuvres de La Popelinifere, c*est le plus soiivent parce que lea

phenomknes relates ont paru aux auteurs exercer quelque influence

sur le coura des evenements.

Ce que d£laissent les historiens, d'aiitres Au contraire B'eftr-

pi^ssettt dfe le recdeilllh Les livres de raisdn, leA jduttiaux de

familie sont en cela les dignes continuateurs ties annates et des

les variations glaciajres? Tous ces ph^nom^ne* se rattacheat pourUnt a ia m^teo-

rplofie.

Ennn nous ayons du passer suus silence les publications , et elles sont nam-

hreoges, qui s'occupent iucidemment de mdteorologie. La plupart des mouogr*-

phies de villes, les statistiques departementales surtout, dre&s^es au d£but do

*u* siecle et souvent reprises et ddvelopp£es vers i85o, renferment, pour la plu-

part, des chapitres consacres a la pa^teorologie, avec beaucoap dedonnees retro-

spectives. Pes Etudes econoraiques sont egalernent a mentionoer, telles que :

CuftscuMAM (FHtz) f Hungersnote im Mittelalter. i£t» Beitrag «"* deuUclm

Wivthschafigewhichte de$yiu bis nu Jakrhundeti. Leipzig, 190,0, in-8° {Leipzig

Studien aus dem Gebiete den Geschichte , 1 ). — Prix du bU A Paris du xrr* au

xvui' sikle, d'apree les registres du chapitre de Notre-Dame (Bulletin de la Societe

de fhistoire de Paris > 1880, p. 107), — Baudop (A ), Les Annees i'ahondance et

de disette daas le Rethdlois aux eiexles derniers
[ 1.666-1790] (Revue ArdermaiW,

1899, t. VI , p. 35-39).— Dblislk (Leopold), Eludes tur la condition de la ckuse

agrkok et Vital de Vagriculture en Normandie au mayen ige, Paris. tgo3, in-8°,
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chroniques medi£vales* Les m£nioires du cur6 Claude Hatoa ou

du bourgeois Pierre de t'Eatoile offrenl k cet tfgard infiaimeut

plus de ressources que lea histoires uaiveraelles de Jacques-August*

de Tbou ou de Palma C*yet. Jusqu'A la fin du xviu* sifeqle lea

jouraaux particuliers resteot la source priocipalo de la m^teoro-

logie. Indiff&rents aux tfvenemeqta qui bouleveraent Torcjre social

mais qui n'atteignent pea see int^U prives, 1* polaire, le

bourgeois* le gentilhomme carapagaard coupigne daas son Uvre

de comptes ce qui U louche de {due prea, cest-i-dire & cM
dea naissances et dea d&ks f lea gel&$s qui g&teat sa vigne ou

la foudre qui met le feu a eon (x>it. Par example, le benediotin

Dom Pierre Cheatelain* petiMiis d'un tonqelier de Reims, se souvient

de sea originea, et note eurieusemeut lea prix dea vins & ctlv dee

deeouvertes archdologiques, ae preoecupaot autant dee intern-"

p6ries que dea travaux a'lrudition et des querellea ih^ologiques (I\

Avec le temps, une eat4gorie de curieux s'altacheut plus *p£cia+

lenient aux observations u^t&>ro}ogique&, jusqu'* eo faire une

question d'etude et Hon plus d'int6r£t personnel, Ce soul lea me-

decine qui plus que toua autrjs sont eatralnea dans cette voie par

leur inclination vers las sciences uaturellea. Ou faatrologue du

moyen Age ne voyait que pr&extes k proqostications, le docteur

du xvmc
giecle preasent une science eaacte & fonder. De sa petite

ville de province, il envoie h la Societe royale de medecine ou k

fAcad£mie dea sciences lea obaervations qu il a recueillies et les

reflexions qu'elles luioot auggertes D'autres savants auasi notent

avec soin les variations atmosphe'riques, ce sont les ingenieurs,

Vauban ten et aurtout lee astronomies, les Lahire^ les Cas-

sini, qui depuis 1666 tiennent au jour le jouf led Pegifettes de

TObservatoire de Parish).

(l
> Journal de Oom Pierre Chattelaim, ben&Uclin rmm*, 1 705-1 78a* ayec Met

Remarques $ur la temperature et ia vigne, euiviet d'un autre journal et d'ohsei'-

vations analogues jutqu'en t8A8, public. . . par Henri JadarU . Reims, 1909,

in-8°, bih p. (
Travaux <U VAeademie national* de Beim* no* yo|i). — D, Cbas-

telain a voyagg. Sen journal n'intlresse done pas settlement le pays re^nois* mais

d'autres parties de la France, comine le Paritis, comrae la Picardie, ou en 1760

il e*tait <rspectateur des montagnes de glace qu'on vojfoit sur lea bards de to "Per a

Saint-Gallery*.

(5) Gf. Avaor (A.), Premier Catalogue. . paetim,

« Cf. Ar»t v op. «>„ p. 48, 3

i

f 33, etc

<*> Cf. Aavor, op. tit,, p. 43.
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Si la curiositc desint6ressee de Thomme de science on les soucis

legitimes du proprie'taire rural nous ont conserve' beaucoup d'in-

dications precieuses, la superstition populaire de son c6te n'ap-

porte pas une contribution negligeable. Les vies de saints du haut

moyen Age sont pleines de miracles qui devaient toucher particu-

lierement des populations agricoles. Ce sont des pluies bienfai-

santes arreHant la secheresse, des rivieres d^borde'es qui rentrent

dans leur lit des flots de lave destructeurs deHourn£s par le voile

(Tune sainte W. La part du vrai et du faux est difficile a d^meler

dans ces textes^, mais si les renseignements sont vagues et in*

certains dans leur forme, ils peuvent reposer sur un fait r£el.

Dans la suite, on s'efforca de conserver aux reliques ce pouvoir

mysterieux qui commandait aux elements. De Ik ces processions

qui dans les temps critiques sortaient des eglises sur tous les points

du territoire francais. Le suaire de saint Remy a Reims la chasse

de saint Mansuet a Argentan^, arrfitaient la pluie ou la pro-

voquaient suivant les nfcessite's du moment. Parfois on exorcisait la

foudre*6). A Paris, la chdsse de sainte Genevieve fut consideVee,

jusqu'a la fin du xvn* siecle, comme le recours souverain contre les

fleaux du ciel. On ne la sortait que dans les cas extremes, et ces

sorties, notees avec soin sur les registres de Tabbaye, constituent a

elles seules un repertoire des plus pr^cieux pour Thistoire de la

met^orologie parisienne (7)
.

Une autre source ^'information apparatt avec le xvia siecle, qui,

au cours des temps, ira toujours en s'amplifiant : c'est ce que Ton

(l) Cf. Bkmouilli (Carl-Albreckt), Die Heiligen der Merowinger. Tubingen,

1900, in-8°, p. 27a et suiv.

w Vie de sainte Agathe, Legende doree (Paris, 190a), p. i5o.

W M. Stanislas Meunier a <Hudie dans La Nature (1899, i'
r
semestre, p. 295-

398) un miracle accompli au xm* siecle par saint Prokopy en Russie. Le saint

aurait d£tourne d'un village un orage terrible accompagne' de chutes de pierres.

Or ces pierres soi-disant tombacs du ciel , avec lesquelles on constraisit une cha-

pelle en Thonneur du saint, ne sont que des blocs erratiques.

M Journal de Dom Pierre Chastelain . .
. , p. 3 1

.

W Duval (L.), PhSnemtoes mdtSorologiques . . ., p. 3a, 33, 36, 35.

W Ibid,, p. 39. — Barbier de Momtault (Mgr X.), La Conjuration de Parage

au xv' iiecle (Revue d'archSologie poitevine, 1899, P* *8-a5).

W Histoire de ce qui est arrive au tombeau de $ainte Genevifoe depuis sa mort

jusqu'a preterit et de toutes le* processions de sa chdsse. . . Paris, 1697, in-8°. —
Abrege historique de la construction de la chdsse de sainte Genevifoe (Paris, I7a5,

in-8°, ta p.). Dans celte derniere piece 86 sorties sont notees jusqu'en 1735.
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appelle aujourd'hui la presse. Au ddbut ce ne sont que de minces

plaquettes edit&s sans r^gularit^ h 1'occasion de quelque ev£nement

important. Un violent orage au Mans^, un tremblcment de terre a

Angers*2), une com&te apparue dans le ciel, voili la matiere des

premieres feuiiles^. Au xvne
siecle, avec le Mercure et la Gazette de

France, ce mode d'information se regularise. Au zyiii* sifecle il

devieni capital pour i'histoire de la m6t£orologie avec toules les

feuilles provinciales. En Poitou, en Bretagne, en Normandie, en

Champagne, dans toute la France enfin, se fondent des Joumaux

ou des Ajfiche* qui abondent en renseignements de toute nature, et

ii Paris s'impriment des recueils scientifiques tels que les Memoires

de rAcademic des science* ou le Journal de VAcademic de mddecine,

dignes pr&urseurs des revues speciales du xixe
si&cle.

Acdt^ de tous ces textes narratifs, il faut faire place aux do-

cuments darchives. Sans parler des chartes qui dans leurs syn-

chronismes ou dans leur teneur peuvent renfermer des donnees

tr&s precises les lettres royaux, les arrets, les enqudles et en ge-

W Discour* du desastre faict par Fhorrible foudre du ciel et effroiable tonnerre

es environs de la ville du Mans. . . [5 juin i58oJ. Paris, i58o, in-8°. Relmpr.

dans Hettmann (G.), Neudrucke.

.

fasc. is
(
Wetterprognosen. .

. ), op. cit.

W Effroyable tremblement de terre advenu en la ville et cite ofAngers le ven-

dredu m5 mars i588. Paris, i588, in-8° ( Bibliotheque de la ville de Paris, coll.

Valencais, t. XXXIII, n° a 8. — Gf. Sur le tremblement de terre turvenu a Anger*

le 30* mars i588; conseil chrdtien* Paris, i588, io-8° ( Bibliotheque nationale,

Lk7 .a57). — Extrait (Tun traitte fait par Louys Vivant, docteur en me'decinc en

PUniversite de Nantes sur Is tremblement ds teire advenu le vingt-cinquiesmn de

mars i588 (Memmres de la Ligue, i"dd. [1589], 1. 11, p. 5ao-5ai). — G. Port,

qui cite ce tremblemeat de terre d'apres d'autres sources, n'a coaou aucun des

trois imprimes contemporaios que nous citons.

(V Nous insistons sur I'inteVe'l que pr&ientent ces piaquetles , qui se vendaicnt

a Paris peu de jours apres I'lr&iement et dont les curieux, comme Pierre de l'Es-

toile, faisaiettt leurs devices. Elles ne mentent pas toujour* grande coofiaoce, sur-

lout dans les details, mais souvent elles reposent sur un fond vrai. Quelques-uucs

sont signees et se presentent sous la forme de petites dissertations, tel est le Me-

morable discours dee foudres, tempests*, tonnerre*, tourbillon* de vens, tremblement

de terre, innondation* a*eaux advenues en divers endroict* ds ce rouaume, depai*

Van i55o jusques a present [par Jean de Lotsandre]. Paris, 1 587 , in-8° ( Bibl. nat.

,

Lb34
. 34a). — Pour juger de leur nombre, il suffit de feuilleter le tome VIII du

Catalogue de Vhistoire de France , consacre* a l'histoire locale.

(4) Nous empruntoos cette indication au Manuel diplomatique de Girt (p. 108),

sans pouvoir fourntr d'exemples a l'appui. — M. A. Bruel, auquel nous nous

Itions adressl, a bien voulu nous dire quil n'avait rencontre* aucune mention

de ce genre dans rimportante collection de chartes qu'il a publiees pour Gluny.

Hist, it philol. — N°* 1-2, 9
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ttittft tous les aetes 6manant d'une autorite' constitute comptenl

parrai eut des pifeees etablies uniquement k l'occasion (Ton ph4«-

nomfene physique, La plupart du temps, c'est pour faire droit k des

demands de degrtvehient ou de seeours que des lettres sont

accordiea, des arrets fendua en faveur de personnel atteintes par

an fltaa. Une riviere a--t-elle ddborde\ eiaporlant des moulins*

ruinnnt on riltoge? la grbte e-t-elle ravage des reooltes? it eat bien

rare qu'on n'en trouve nulie trace dans les archives de la seigneuiie

iut#ress6e 00 dans celles dee cours sotiveraines. Lea arrdts du

Conseil d'£tlrt sont une mine particulietemeot preeieuse k oet

igardW, au mAuie litre que la correspondence administrative de

Colbert ou des eotitrAleurs g^ndraux^.

L'autoriteV dea corps de fille a 6(4 fr6quemment appelfe k inters

venir dans des ciramatanees analogues. Les regtatres de delibe-

rations des plus petites communes sont pteins de mentions ae

rapportant plus ou moins direetement k ia m6ttforologie, recon-

struction de ponts ou de digues i la suite d'une crue, distribution

de secours en lemps de Famine, mesures sanitaires ou de police

pendant les £tes trop ardents. Parfois aux decisions sont jointes

des enqueues qui k 1'expose du fait ajoutent la precision du

detail.

II n'est pad jusqu'aux minutes notariales qui ne puissent contenir

de£ Indications. Souvent le tabeltion 6tait appele* k dresser des 6tAts

de lieux k la suite d'un <rvini&re». II s'adjoignait des experts pour

apprecier lea dommages et consignait leurs observations dans aes

proees-verbaux.

Les registry paroissiaux, qui pour un esprit non pfevenu ne

sembleraient devoir interesscr que la condition et te nom des per-

tonnes, se classent parmi les sources de tout premier ordre. II est

peu de euros, en effet, qui n aient pris pour confident* oea feuilleta

oil ils ifcsrjrivnlerit les manages, les naissanees et lea cteces, el n!

y

<») Of. ViLOfs (Noel), hvmtaire dm mrrHe du OmmU d'&mt [t&g3-i6io} 4

table, aux rtats : gelees, greles, orages, inondaiionsy etc

<> €f. Lettrm, metruohmu et mdmoirm de Colbert, ptibKe* par Pierre OMmanb
Parw, 1861-188*. 8 tel. in-8°, tabk aut mots : climat, ete\ gdie, glace, gre*e>

hiver, etc — Corrttpmdtmce dm ctntnileHre genernux dmJmmme aem Im mmw~
ddnttdm prmnmt, pubtiee par A.-M. ©a Boiblislm. Paris, 1876*1897. 3 vol. in-6%
table tax memes mots. *— Cest a la correepoodajice des mteadanfts d'Aleapm

que M. I*. Duval a fait les pm* targes emprunto a partir de 1715 poor sea AW-

nomine* rndtdm-nhgiqum

.

. . obeervde en Nermmdie.
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aientnote leur* impressions personnels «ur leu dtjguta oomtnia

clans lenr Igliae par la chute de la fbudre mi la peraiatanee dee

pluies, sur les crues subites qui rompaient les communicaliona et

les empAchaient d'alter accomplir leur devoir pastoral. Ces obser-

vations, accotnmodtae de inflexions pieusee, doivent Aire recher*

ch<;«e avec le plus grand soin; aucun autre moyen ^information ne

pourrait leur itre subetituti dans les infimes paroisses oft elles sont

consignees

II nous resie k parler encore dei documents epigraphiqoee, qui

sont plus nombreux qu'on ne pense, snrtout en ce qui concerne le

regime des rivi&res <9) . De tndme qu'a Rome, sur le mar de la Mi-

nerva, de petites barqnee grav^ee dans la pierre indiquent le niveau

des inondations du Tibre, de mAtne les quaia qui bofdent dans

lea grandee villes nos fleuves fran$ais ont conserve longtempa ou

ooneervent encore des inscriptions ou de simples dates determinant

le aummum de telle ou telle grande croeW. A Paris, on trouve

trace, die le xve
*itale, ^inscriptions de ce genre^ et pour le

M (Test en se servant uniquement des registres paroissiaux de rarrondissexnent

de Montbrison que M. J. de Freminville , archiviste de la Loire, a compost sa

Ndtict $*r lit iMhemtnU mdmVi oldgiquei en Font.— En tete de L'Hiver eh Anjou,

0. Port errit i trie prtnda cea ^nmti a ntte source tout a (ait encore meeploree;

je veux parlor dee anciens registres dea 46a paroisses de 1'Anjou, qae j'ei d£-

pouilles a fond, les reneonlrant a mon heure, disperses sur tons les points du

d^partement... lis n*existent pas partout... raais la ou le champ donne, nulle

part on n'a meilleure chance de faire bonne recolie de ces notes vives, qui reVom-

peneent de la peine par lour origmatite' naive, et dont aucun document ne peat

egaler la suMente»»

W En dehors das monuments oommemorotifs d'inoadations, nous sigaaJerons

une inscription reppelant ie sourenir de 1'hiver do 1709, gravee su* lo mur de

l'abside d'une eglise, a Montereau. Gf. Quasvaas, Notice tur I'egli** Nolre-Dmrne

of &*t**4*tm de Menter$*u~fauU-Ymne> Montereau, 1887, in-ia, p* 16* Com-
munication de MM. Prou et Stain.

M Ces inscriptions n'eot pour la plupart rien d'effiriel, elles semUent au

oontreire avoir un earectere popuiaire. Cellos quo G. Port a releveee a Angers et a

Canleiiay-£pmard pour Tanner 1711 sont d'ua style asses naif c *Le ao d. £. 1711,

laux a f. icy. . . L'aau m'a touche an 171 1.» Cellos quo M. CoyeeqOe a signeJees

a Park pour 1700 ae sont pas moins savoureuses : le *5 Xbn 17A0 k point* de

la rivierre eat vena vis a vis ootto pierre. Bouquet. . . L'an6 mill ceasant uxx, lo

5 d*ne) Tan a montt ici.n (Bulletin de la Soctit* de VhieUire de Ports, 1891,

> A; a8o3, p. 33.)

W One inscription en vers, rappelant le souvenir do rinondaiioa de 1097* ae

liaait autrefois dans la Voiles do Misere. Cf. Casanoa (Maurice), Leelmmda-

UomeemFrunce* . t. I, p. 54 et 76. Pour le xvu* ot lo xvui'sieole on a lesroleves
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xvi* sifecle, nous pourrions citer tei petit moulin des bords de

la Gartempe qui porte grave'e sur son mur la date d'une inon-

datioo

Des documents figures existent egalemeot, mais les rensei-

gnements qu'ils peuvent fournir sont de valeur in£gale, et certains

ne doivent Atre utilises qu'avec reserve. Une carte dllimitant les

ravages d'une inondation presentera un grand inl6r£t si elle est

dress^e par un g^ographe eprouve comme Philippe Buache une

eslampe populaire repr&entant le d£sastre de Lisbonne ne sera

jamais qu'uue curiosity d iconophiie W.

Cette rapide esquisse des sources de la met6orologie suffit &

montrer la richesse de ce nouveau domaine qui s'ouvre h F6ru-

dition. Elle fait ressortir en m6me temps Tindigence des publi-

cations existantes, qui ne se referent jamais qu'a un petit nombre

de textes d'origioe peu variee. De tous les travaux que nous avons

passes en revue au debut de cet article, les meilleurs, comme ceux

de Portet de Duval, sont encore trfes incomplete, elsemblent avoir

et6 entrepris beaucoup plus par desoeuvrement que pour coop£rer

a une oeuvre scientifique.

Si Ton envisage le cote pratique de la question, on sapercoiten

eflet quil ne suffit pas de publier une s&rie de fiches recueillies de

droite et de gauche, au hasard des d^couvertes, et pubises tant

bum que mal par ordre chronologique. II faut se livrer a des

inscriptions fails par de Hsle, cadet (cf. Bulletin de la Societe de I'hietoire de

Pari*, 1890, p. 119), el par Deparcieux (cf. Champion, op. cih, t. I, p. cxlv).

En 1806, il ne restait deja plus aucone trace de ces marques, dit Champion.

Pourtant M. Coyecqus en a signals deux pour ia seoie crue de 1760. Cf. ci-

dessus, n. 3.

Dans quelques endroits les inscriptions n'ont pas disparu, mais out &e" refaitea.

C'est ce qui semble avoir cu lieu au pont de Ch&tellerault, sur la Vienne, qui

porte suT une cule*e plu«ieurs dales de crues du xmi* et du xix* siecle.

<*> Le moulin de la Merci-Dieu (Vienne, eommune de la Rocbe-Posay) porte la

date de i5 rappclant une inondation. Cf. Cloozot (foienne), Cartulaire de fab-

bays de la Merci-Dieu (Archive* hietorique* du Poitou, I. XXXV).
<*> Buache a dresse la carte de 1'iuondation de 1760 i Paris (Memoire* de

PAcadernie dee tciencet, 1769, p. 391). — Des traces graphiques cTinondations

ontM aignales pour la Seine \ Paris, 1760, J 766 (Bulletin de la Soci4te de

PhUtoire de Pari*, 188a, p. 16&), pour le torrent dela Gliere a Fhverges, pres

du lac d'Annecy, 17/16 (Bevue Savoitienne, 1903, p. a 96).

(') Buache a joint a ses notes sur les tremblements de terre trois eslampes po-

pulaires representant le cataclysme de Lisbonne (Bibl. nat., n. a. fr., ms. 9oa36).

Digitized byGoogle



dlpouillements m£thodiques et aussi eoftiplets que possible. II faut

aussi ne pas faire un travail m£canique, mais apporter autant de

soin ct de critique a la mise en lumifere des ph^nomines physiques

qu'on en apporterait a IMtude des eWeiiemeots politiques. Celte

necessity s'impose d'autant plus que ce n'est pas a des histo-

riens, a des confreres que sont destinies ces publications, mais

a des savants qui n'ont et ne peuvent avoir aucune pratique de

('utilisation des textes. Mettre sous les yeux des m&forologistes

des repertoires ou la chronologic ne serait pas rigoureusement

etablie, oft les faits seraient presents dans toute la s6cheresse du

document, serait exposer ceux que Ton veut aider k commettre des

m6prises involontaires.

Par leur ambiguity el leur imprecision , les textes du haut moyea

Age sont particuliexement susceptibles d'induire les savants en

erreur. Une lettre de Sidoine Apollinaire, une honiilie dc saint Avit

out longtemps fait croire a la persistence des ph^nomenes volca-

niques dans la France centrale, et sp£cialement dans le Vivarais,

jusque vers la fin du v° sifccle. II a fallu Fautorite! qui s'attache au

nom de M. Salomon Reinach W et les etudes gfologiques appro-

fondies de M. Marcellin Boule {^ pour rednire a nlant cette

ldgende.

Dans les periodes modernes mdmes, Finterpr&alion n'est pas tou-

jours aisle. Qu'est-ce que ce wcoup en Fair* en tend u en 1 66s, le

m£me jour el a la m6me heure, dans deux locality du Poitou dis-

tantes Tune de Fautre de plus de dix lieues? * Au commencement

on eust dit que c'estoient qualre ou cinq coups de canon. Tun aprfcs

Fautre, et aprfes comme un tonnerre qui dura fort longtemps et

tout le ciel estoit fort au beau. , . -n Certains disaient avoir vu

diverges choses, les uns en Fair, cries autres estre sorty de la terre,

les autres estre tombe de Fair comme foullre* (3)
.

Pluies de sang, pluies de pierres, signes bizarres apparus dans

le ciel, tout ce qui autrefois etait considere comme prodige, cor-

(l) RcnrACft (Salomon), Sur un pottage de Sidoine Apollinaire, Lea pretcndu*

volcann de la France centrale (Revue archeotngique , 1890, I. I, p. 76).
w Bouf.e (Marcellin), L'Age de* dernier* volcan* de la France (La Geographic*

Bulletin de ta Societe de geographic, 1906, 1
w someatre , p. 291).

W 1669, 9 septcmbre. Regislres paroissiaux d'Amberre (Vienna, c*" de Mire-

bean). Archive* hiitoi-iquc* du Poitou, t. XV, p. 109, n° 1. — Journal de Simon

Robert, a Geimond (Dcux-Sevres). Arch, hi»L Poitou, I. XXV, p. 4o3.
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respond k on phfaomtaf class* , aui causes parfaiteroaut ooaniie*.

Bnoope ftut-il fwre la part de l'exagdration dans des recits oh le

myslto tiaat uoe si largo pdaoe. M4me dans d$s relations da faiU

extr4mew#at simples, comme la pluie etla neige. U faut se garder

d'apporter una ooqfiance illimitee, pe temoin ou liutimfl qui fait

dtfaut et all&gue poor excuse U mauvais etat das cbemins couverig

de naige au fimpossibility da traverser a gun las riv&res enflees

par Jea piuies, eat suspect k boo droit, Suspeete au*ei la cumrou-

naute qui, pour conserver ses privileges, fait valoir aa situation

preoaira dans una 11a battue par la tepipflteW.

En dehors de Unite consideration interest, la chroniqueur

nVt-il pas tendance a amplifier lea faits quit relate t N'etend-il

paa volontiers k la province, au pays, voire ro6me au mande

entier, un pbenomene observe daus sa seule peroisse ? Qua pensar

decetorage extraordinaire qui, le 19 Janvier i645, sur las 9 a

to beures du matin, *a repousse le lac et tary la Bowie a Geneve,

en aorta que Ton passa Hbraiqentdes S^Gervais au Mollard I'eapece

d'une beures

Nous u'ijQusisterons paa davantage. Nous croypna avoir suffisatw-

ment montro quel soin et quelle critique il faut apporter dans U
recherche et la publication des observations anciennes de mettfO-

rologie. Tout ce qui a ete entrepris jusqu'ici est k raprendre. Ce

ne sont paa des articles 6geres dans des revues locales, des men*

Uons gtanees au basard et publiees saps methods qui pr^leronl

seeoursaux savants. Pour repopdre dignenient au vcbu des coqfe-

renders dlnosbruck, lemdition moderne se doit a eUenp&ne de

dresser des repertoires sciantifiques, ou les phenom&nes physiques

de toute nature prendront place W avec I'ordinaire appareil des

publications serieuies, bibliograpbie critique, annotation minu-

tieuse, tables analytiques at de noms de lieux. Ce qui importe

(1) Voir, pnr exemple, tea privileges d'exemption accorded aux habitants <\e Noir-

moatier, qui, en 16A6, pre'lendent que leur lie a cle* submerged sur une llendue

de plus de 9 lieues (Arch, oat., K. 1918, n° i5).

W Note de Mattuieu Moret aur le feuitlet do garda d'uu exeroplaire das Statute

Sabaudie ( Geneve , 1 5 1 a ). Public par Max Bauchbt, fltt>u# Sawwtim* » 1 Qo3 ,,p* 7.

I
3
) Ntms croyons qu'il ne faudraii pas, dans des recueils de ce genre, ae borner

a relever ce qui interesse la ro<Ueorologie. 11 faudrait aussi notcr les faita intaV

ressant fhiatoire uaturelle ; invasions de sauterellea ou d'coiseaux estranges*, et

raalronomie > eclipses, passages de cometes, etc, Cast aux savant* h dire si ces

mentions leur seraient utiles*
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surtout, c'est que les efforts ne soient pas disperses. (Joe commis-

sion mi-partie d'historiens et d'hommes de science ne pourrail-elle

se constituer et aviser aux mesures k prendre? Ne pourrait-on,

par exemple, envoyer de jeunes charlistes fa ire des depouillements

dans les regions soumises aux variations atmospheiiques les plus

accentu£es et centraliser les fiches ainsi obtenues entre les mains

d'un seul savant charge de les meltre en oeuvre?

II ne nous appartient pas de preconiser telou tel moyen daction.

Souhaitons seulement qu'un service officiel, tel que le Comite

des travaux historiques et scientifiques, veuille bien s'interesser

k cette question, et s employer pour faire rendre a Tbistoire le

concours qu en attendent des sciences modernes comme la meteo-

rologie, la geologie et la g^ographie compare

W Faisant allusion aux recherches demandees par les m£teorologistes, M. Ch.

Rabot ecrit dans La Nature du *6 juin 1906 (Lee variations glaciaire* en Nor-

vige, Suieee et Dauphin*) : trDe telles investigations, Itendues en meme lernps

aux ph&iomenes actuels, aux £boulements, aux glisseroents de terrain, aui gla-

ciers, fourniraient one foule de fails du plus haut interet pour la eonnaissance

des vicissitudes geologiques pendant la peViode Jiistorique , comme le prouvenl

d'aiMeurs les resultats deja obtenus par quelques eVudits. Jusqu'ici les orchivisles

pal&graphes se sont preoccupes uniquement de Thistoire de l'homme ; s'iis appli-

quaient leur m&hode scientifique et leurs efforts a I'histoire de la terre , conside-

rables seraient les resultats qu'ib obtiendraient.

»
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CONGRfcS

DM

SOCIRT^S SAVANTES DE PARIS ET DES DtiPARTEMENTS

A LA SORBONNE.

Le mardi 17 avril, le Congres s'ouvre a 2 heures precises

dans le grand amphitheatre de la Sorbonne , sous la pr£sidenoe de

M. E. Levasseur, membre de l'lnstitut, president de la section des

sciences exonomiques et sociales du Comity des travaux historiques

et scientifiques, administrateur du College de France, assiste de

M. Raoul de Saint-Arroman , chef du bureau des travaux histo-

riques et des socilt£s savantes.

Sont presents : MM. Leopold Delisle, Bouquet de la Grye, le

general Sebert, Saglio, H&on de ViHefosse, Omont, membres de

l'lnstitut; Ducrocq, L&m Vaillant, Gazier, Gh.Tranchant, M.Prou,

Henri Cordier, le docteurLed6, le docteur Gapitan, Georges Har-

mand, Adrien Blanchet, Michon, Gaston de Bar, membres du

Comity des travaux historiques et scientifiques; le docleur Delisle

,

le commandant Esperandieu, OEhlert, Camille Bloch, E. Belloc,

H. Pacaud, Coquelle, Aubert, M. Berger, Henri Ferrand, Lavialle,

Moule , Alexandre Nicolai, Veuclin, Louis R£gnier, Louis de Grand-

maison, Ren£ Fage, Ferr&re, G. Ramond, E. Ghambroux, Nozal,

G. Fabre, VauvilW, J. Martin, Louis Baron, le chanoine Morel,

Tabb^ Philippe, Tabbe Bonno, M^Jacquemin, MM. Moye, Gouillon,

Acbard, M6nard, Victor Jean-Louis, Hector Quignon, de Vesly,

G. Gassies, m£decin-major Rouquette, Wallon, E. Ferrasse, Desir6

Peltier, A. Jacotin, Wbb4 Sabarthfes, I'abbe Ch. Aimond, Yabbi

P&iicaud, le chanoine Urseau, Bechade, Le Grin, le lieutenant

Avelot, J. Haize, Jean Villate, G. Thiry, M. et M™ Bougenot,

MM. H. Robert, Marque, Varinard, Ed. Fourdrignier, Nicolas,

Paul Combes fils, Chauvigne, Paul Masson, J.-B. Mathieu, Ren£

Vallelte, Bonnardot, G. Profit, Paul Valet, Dramard, Poree, Henri
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Dupont, l'abb6 Adam, Rougie de Bellonibre, Marc, Alexandre*

Mary, Albert Mary, Emile Travers, Ch. Lair, Tabbe Arnaud

d'Agnel, Muflang, J. Brenojig, A- PayJoyski, Belot, Huin, Gourlot,

Roux, Lasnier, G. Chauvet, P. Boye, Paul Lahargou , J. Drioux,

Jules Mommeja, Rene' Thomas, le docteur Thomas, Bonnaire.

Caule, J. Humbert, E. Rocbetin, Lejeal, Besnard, G. Perretle,

Charles Magne, Louis Perin, docteur Jacques* P^Hegfin, Emih*

Debrun, Paul Marmottaq, Rouge, Hairpn, Paul Moulin, Jacques

Fournier, TabW David, de Salvandy, elc.

Au nom de M. le Ministre de 1'Instruction publique et des

Beaui-Arts, M. E. Levasseur declare ouverl le Gongrea dea Socielefi

savantes et donne lecture de Farrtttf qui coostiiu* lea bureaux de*

sections :

Le Ministre de {'Instruction publique, des (kaux-Arts et des Gultes,

ArrItb :

iBVAssBOR , membre de Hnstltut, president de la section

des sciences economiques et sociales du Comite* des travaux historiques et

scientifiques, adminjstreteur du College de France, prdtider* la trance

d'ouverture du Congr&s des Soei&& savantes, le mercredi 17 aviil

proehain.

Suivant Tandr^ de leurs travaux, MM. las d#^gu& des Soci&& savantes

formeront des reunions distjnctes dont les bureaux serpnt constitute ainsi

qu'ii soit ;

H18TOIRE KT PHILOIOGJE.

President de la Section : M. Leopold Delists.

Secretaire : M. Gazikb.

Prisidence des seances.

Mardi 17 ayril : M. L&pqW Piwsus, de Hnstitnt, pre*ida»t d* la

Section.

Mercredi 18 avril, matin : M* Alexandre Bbuel, inembre du Comite*

des travaux historiques el scientifiques.

Mercredi 18 avril, soir : M. Henry Omont, de I'lnstitut, membre du

Comity des travaux historiques et scientifiques.

Jeudi 19 avril, matin : M. Bagcenaclt de Pcchbssb, membra du Co-

mite* des travaux historiques et scientifiques.

Jeudi 19 avril, soir : M. Aulard, membre du Gomite des travaux histo-

riques et scientifiques.
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auchAologir.

President de la Station ; M. Hiwon dk YlLMffosai,

Secretmre : M. R. mt Labtiyrie.

Secretaire adjoint : M. M. Pmu.

iW***Vn* <fo sinntes.

Mardi 17 avril ; M. Hero* im Vatsfosse, de linstiiut, president do la

Section.

Mercredi 18 avril, matin : M. Babblon, deflnstitnt, membre du OrmiU-

des travaux historiques et scientifiques.

Meroredl 18 avril, soir : M. fitienne Micho*, membra dn Comtte
4

des

travaux historiques et scientifiques.

Jeudi 19 avri), matin : M. Admen Blanche? , membre du Comity des

travaux historiques et scientifiques.

Jeudi 19 avri|
j wir * ¥• BB ^ajntrtrj*, de latitat, secretaire de la

Section.

SCIENCES fcONOMIQUES gT SQCIALES,

President de In Section : M. E. Lkvasskur.

Secretaire : M. Georges Harmand.

Presidence des seances.

Mardi 19 avril : M. E. Lryaabsdr, de rinsutnt, president de la Section.

Mercredi 18 avril, matin : M. Esmbih, deTlnstitul, membre dn Comite*

des travaux historiqitea et scientifiques.

Mercredi 18 avril, soir : M. le docteur Chbryin, membre da Comity des

travaux historiques et stientifiquae.

Jeudi 19 avril, matin : M. Aulahd, membre du Comite* des travaux

historiques et scientifiques.

Jeudi 19 qyrij, soir : M. Durkhbin, membre du Comite* des travaux

historiques et scienlifiques.

Vendredi ao avril, matin: M. Tranchant, vice-president de la Section;

M. E. Levasskur , de Tfnstitnt, president de la Section.

SCJENCBS.

President de la Section : M. Berthelot.

Secretaires : MM. A. Angot, L, Vaillant.

Presidence des stances.

Mardi 17 avril : M. le general Sbrkrt, de l'lnstitut, membre du Cotnile'

des trtveiu historiques et scientifiques.
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Mercredi 18 avril, matin : M. Appbll, de I'lnstitut, membre du Comity

des travaux historiques et scientifiques ; M. Darboox, secretaire perpetuel

de i'Academie des sciences, membre du Comite* des travaux historiques et

scientifiques; M. Troost, de I'lnstitut, membre da Comite* des travaux

historiques et scientifiques; M. ie docteur A. Lawhan , de I'lnstitut, membre

du Comite des travaux historiques el scientifiques.

Mercredi 18 avril. soir : M. Mascart, de I'lnstitut, vice-president de la

Section; M. Ed. Pbbribb, de I'lnstitut, membre du Comity des travaux

historiques et scientifiques; M. Vaillant , secretaire de la Section.

Jeudi 19 avril, matin : M. le docteur F. Lrdb\ membre du Comity des

travaux historiques et scientifiques.

Jeudi 19 avril, soir : M. Bureau, de I'Academie de meclecine, membre

du Comity des travaux historiques et scientifiques; M. A. Lacroix, de

Flnstitut, membre du Comite des travaux historiques et scientifiques.

GtfOGRAPHlE HISTORIQUfc ET DESCRIPTIVE.

President de la Section : M. Booquit de la Gryb.

Secretaire : M. le docteur Hamv.

Presidenee des seances.

Mardi 17 avril, M. Bouquet db la Gryb, de Flnstitut, president de la

Section.

Mercredi 18 avril, matin : M. Granmdibr, de I'lnstitut, membre du

Comite des travaux historiques et scientifiques.

Mercredi 18 avril, soir ; M. Henri Cordibr, membre du Comite des

travaux historiques et scientifiques.

Jeudi 19 avril, matin : M. Vidal db la Blachb, vice-president de la

Section.

Fait a Paris, le 9 4 mars 1906.

Signe : Aristide Briand.

M. lk President annonce ensuite que quelques modifications

ont ete apporle'es a cet arreMe en raison d'indispositions ou d'emp£-

chements. C'est ainsi que M. le docteur Lede pr£sidera, a la place

de M. le docteur Laveran, la seance que iiendra mercredi matin la

sous-section des sciences medicates et hygiene.

M. Costantin, professeur au Museum d'histoire naturelle, rem-

placera M. Bureau a la prlsidence de la sous-section de botaniqtie

1« jeudi soir.

Dans la sous-section de geologie et mineratogie, M. GEhlerl,
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membre non resident du Comity des travaux historiques et scienti-

fiques, correspondant de Hnstitut, pr&idera la seance du jeudi

soir k la place de M. A. Lacroix.

M. E. Levasseur soahaite ensuite la bienvenue aux d£16gues des

soci6tes savantes et leur donne sur ^organisation du congr&s toules

les indications utiles.

La seance est lev6e a 3 heures et demie, et les differentes

sections se reunissent dans les locaux qui leur ont 6te affect^s.

Communications annoscbbs par MM. les dblbgubs

DES SoCIBTBS SAVANTES.

(SECTION DW1STOIHR IT Dl PHILOL0431R.

)

Mardi 17 ami, a a heures et demie.

inscrit : M. Fabb£ Foix (Vincent), de la Soci£t6 de fiorda :

34 question du PROGRAM** : Signaler les cewtukures, le$ obituaires et lee

pouiUes conserve's en dehors des depots publics.

Inscrit : M. l'abbe Fourniir (&louard), de la Soci^te des anti-

quaires de la Morinie, aum6nier du lycee de Saint-Omer :

18* question du programme i Donner des renseignements smr les hvres

Hturgiques
(
briviaires , diurnaux, missels, antophonmrcs , manuels, pro-

oessienmaux, etc.), imprimis avantle xnf Steele, a Vusage dun diocese,

(Tune igUse ou d'un ordre reKgieux.

M. Gahdilrow , de la Societe historique, litt£raire, artistique et

scientifique du Cher, archiviste du d£partemenl du Cher : Note pour

sermr a thistoire de Vimprimerie a Bourges.

M. M bister (Louis), de la SocicJtd acad&nique de l'Oise : Note

sur le nicrologe du registre mortuaire de fabhaye royale de Sainl-Jcan-

Baptiste du Moncel, au diocese de Beauuais.

M. le cfaanoine Morel (E.), de la Soci&e historique de Com-
piegnc, correspondant du Ministere : Les testaments a Compiegne et

aux environs, du xir* au xix* sikle.

M. Quignon (G. -Hector), de la Society d'&udes historiques et

scientifiques du d£partemenl de TOise, correspondant du Minis-

Digitized by



— lit —
tire, professeur au lycee de Btauvais : Deux eurUdaires de Beau-

vais : A.A>t de i5i3 et son origin*! he litre velu, contend dans la

bibliothique deM.le comte de Troussures : cartulaire enpapier dei xiw* et

ir* siodee.

M» Son* (Jacques), correspondant du Ministere, archivist* do

departement du I«oiret : Une fausse bulle du pope Pasoal II (i 099*

/ 1 18), conservee dans Us archives du departement du Loiret.

Mercredi 18 avril, le matin, ag heures et demie.

M. Fabb^ Arnaud d'Agnrl, de la Socidt6 de statistique de Mar-

seille, correspondant du Ministere : Uabbaye de Saint-Victor de

Marseille, ses fortifications, son armement, sa garde du x/f* au

xvf siecle.

M. CoFisTAiis (Marius), de la Soci^te* des lettree, sciences et arts

de TAveyron : Les jeux fioraux de Rodez au xwnf Steele.

M. Dspoin (Joseph), de la Soci&tf historique et archeologique

de Tarrondissement de Pontoise et du Vexin : Essai sur la chrono-

logie des iviques de Paris, de j68 a 11 38.

Insci-its : MM. GiutHiM (Gaston), correspondatit du Ministere;

LiGHBYALiia (A*), correspondant du Ministere, instituteur public a

Cuverville-en-Caux (Seine-InFerieure) : 1 3' oweSTioy do pooghsmmi :

Chercher done hs registree de deliberations communale* et dam les

comptes comnutnaux lee mentions relatives a Pinstruction pukkque ; sub-

ventions, nominations > listes de regents, matiires et objet de Feneeigne-

ment, me'thodes employees,

Mi Laaoux (Alfred), membre non residani du Canute' des trfe-

vaux hisloriques et scientifiques, archivists du departement de la

Haute-Vienne : La Ugende relative au sue de la citi de Limoges par le

Prince Noir*

M. Musset (Georges), correspondant du Ministere* biblioth£-

caire de la ville de la Rochelle : U* coin de terre oubUe i la viUe

Blanche (TAnau.

Inscrit : M. Troison (EugJ, correspondant du Minntfere :

f QVM8TWM du PBwnAMMt : Eiudier Fadministration temporclk des

paroissee sous Vancien regime (marguilUers , fabriciens, eta)*
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Le soir y a a heures.

Inserits : MM. D#k>uault (Hoger), correspondent du Ministfere;

Galabbbt (Frangois), de la Soci4t£ ari^geotse des sciences, iettres

et arts et de la Society arch&riogique du midi de la France, conger*

vateur des archives municipates de Toulouse; Lbchhtalibr (A.),

correspondant du Ministere, instituteur public a Cuverviile-en-

Caui (Seine-Inf^rteure); Oursbl (L.), correspondant du Ministfcre,

bibliotb£caire de la ville de Dijon : n' ovtenon du programme :

Begistres paroissiaux anterieurs a XitabUesemenl des registres de Fftat

civil, services fm'Us peuvent rendre pour Vhistoire des families ou des

pays, pour lee stalistiques et pour differentee question* economique*.

M. Quisle (Victor), de la Socilt^ d emulation de Rouen : La

seigneurie du Neubourg el le domaine du Champ de baiaxlle,

M. Vbucliw, correspondant du Comitd des soc&tes des beaox*arts

des d£partementa : a *4 b. Lee chartiisJuneraires de Nermemdie pendant

le xvf et pendant le xrn* silcle; c. Le* engine* franca**** de la marine

russe.

lnscrit : M. Vbuclin (V.-E.), correspondant du Comity des

soci£t& des beaux-arts des d^partements : ij" qubstion do pro-

gramme : Faire pour la periode anterieure au second Empire la biblio-

grapkie raisonnee de la presse periodique (journaux et revues) pout un

departement, un arronekseement ou une viHe. Cf. comme type* de oe genre

de bibliographies : a. Histoire et bibliographic de la presse p4rio~

dique dans le<d^fMrtement du Nord, par G. Lepreuxi Douai, t8g6,

9 vol. UV'S9 ^ b. La btbkographie de*joumaux parus a Paris de ij8g

a 1800, (fu tome H de la Bibliographic de rhisfcoire de Paris pen-

dan* la Revolution fran$aise, par M. Tourneux, Paris , t8gh f in~8 .

Jeudi 1 g avril, le matin', ft g heures et demie.

M» Tabb4 Arnaud d'Aonbl, de la Societe de statistique de Mar-

seille v correspondant du Ministere : La venue a Marseille en iSgg de

la reme iEspagne Marguerite a^Autriche et de Varchiduc Albert.

M. 1'abbc Chaillan (M.), de TAcade'mie des sciences, agriculture,

arts et belles-lettres d'Aix, correspondant du Minisl&re : Documents

inddils concernant le* relations de Marseille avec le Maroc et Algisiras*

M. CoQueiLK (P.), de la Societe des gtudes historiques de Paris,

de la Commission des antiquites et des arts de Seine-et-Oise , cor-
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respondant du Ministere : Napoleon et la Suede; Telection de Bernadotte

iapres let documents inedits.

M. Egorchevillb (Jules), de la Society historique el archeolo-

gique de farrondissement de Pontoise et du Vexin : L'organisation

de la musique du roi au temps de Louis XIV.

M. Fage (Rene), de la Soci&6 archfologique du Limousin : Un

terroriste au xrii* Steele : flntendant Etienne FouiU.

M. Guillibbht, de FAead£mie des sciences ,
agriculture, arts et

belles-lettres d'Aix : La France et le Maroc en ij33 et ij3& : lettre

inidite de Louis XV a VImperatriee Mere du Maroc.

M. Jadart, de l'Acad^mie nationale de Reims, membre non r&i-

dant du Comit£ des travaux historiques et scienlifiques : Emotion

causie a Reims par la nouveUe de la mort du roi Henri IV, i5 mai-

a& juin 1610.

M. Qubsnb (Victor), de la Socilte d'emuiatiou de Rouen : a. La

premiere representation de «La toison £orm de Pierre CorneiUe au

chAteau de Neubourg en 1660; b. Un Rouennais a Varmee de Jean

Sobieski : episode du siege de Vienne en i683.

Le soir^ a 2 heures.

M. Blossirr, correspondant du Ministere, professeur au college

de Honfleur : Essai sur Vhistoire de la Revolution a Honfleur : oc-

tobre ljgt-septembre 173 a.

Inscrit : M. Tabbe Poulaine, correspondant du Ministere :

a 3* question on programme : Organisation etJbnctionnement dune des

assemblies municipals Stablies conformement a lidit dejuin ij8j.

Inscrit : M. Adhbr, directeur de l'£cole communale des Minimes,

a Toulouse : 9 4* question do programme : Dresser la liste des docu-

ments iarchives quipeuvent servir a /aire connaitre, dans un departement y

Vapplication de la Constitution civile du Clergi.

Inscrils : MM. Bazeille, instituteur public, h Bures (Orne);

Labroub, proviseur du lyc^e de P^rigueux : a5 e question ou pro-

gramme : ttudier les deliberations iune ou de plusieurs municipality

rurales pendant la RSvoIution, en meltant particuliirement en lumihre ce

qui interesse Vhistoire ginerale.

Inscrits : MM. Bordez (F.), de la Soci&6 des Eludes historiques el

scienlifiques du department de TOise; Butet-Hamel (P.), conser-

valeur de la bibliothfeque et du mus6e de Vire; Galland (A.), de
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la Society nationale academique de Cherbourg, professeur au

\yc4e de Cherbourg; Haizb (Jules), de la Society historique et

arch£ologique de rarrondissement de Saint-Malo : aj question

du programme : Tracer Fhistoire tune sociite popxdaire pendant la Revo-

lution.

M. Vbuclin (V.-E.), correspondant du Coiuitd des Soctetes des

beaux-arts des d^partements : Le$ fete* de Vagriculture dans le district

de Lisieux (i jg6-ijgg).

Hist, it philol. — N°' 1-2. to
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SEANCE DU MAKDI 17 AVRIL.

PR^SIDENCE DE M. DELISLE, PRESIDENT DE LA SECTION D'HISTOIRK

ET DE PHILOLOGIE, ASSIST^ DE MM. OMONT ST BAGUENAULT

DE PUCHESSE, MEMBRES DU COMlfi

Assesseurs : MM. Gubsnon, chanoine MorkL, JacotIn.

L ordre du jour imprint sera suivi a la rigueur dans la mesure

du possible.

La parole est a M. Fabbe Fourfubb, de la Societe des aotiquaires

de la Morinie, inscrit pour une reponse a la dix-huitifeme question

du programme : Donner de$ renseignementi sur les times liturgiques

imprimis avant le xrif sikle.

M. 1'abbe Fournier, aum6nier du lyc6e de Saint-Omer, deter-

mine, on un tableau sommaire, mai9 aussi complet que possible,

ce qui reste, a ce jour, des monuments imprimes avant le xvn* sifecle

et contenant les textes liturgiques a {'usage special des eglises

seculieres des anciens dioceses d'Arras et de Th&ouanne.

11 prcsente, successivement, entre aulres ouvrages, le br^viaire

de la cath6drale d'Arras , conserve actuellement dans deui editions

datees de 1617 et de i5g5, le missel de la m£me 6glise, dont on

possfede trois impressions (1&91, i5o8, 1617)1 le manuel (ou

rituel) du mdme diocfese, sorti en i566, comnie il le d&nontre

pour la premiere fois, des presses de Jacques Kerver, typographe

parisien.

Passant a Th6rouanne, il deerit les missels de sa catbedrale,

portant les dates de i5i6, i5i8 et i5a3. Aux br£viaires d6ja

plus ou moins signales, et imprimis en i488, 1607, i5&2, il en

ajoute un quatrifeme, qui a echapp^ jusqu'ici aux recherches des

bibliophiles, et qui est ant^rieur, pense-t-il, a t53o. — II deter-

mine egalement Timprimeur jusqu'ici inconnu (Jean du Pre) du

precieux incunable (n° 589) de la bibliolheque de Saint-Omer, et

renfermant les statuts synodaux du diocfese de Th6rouanne.

Enfin, passant aux livres liturgiques des coll6giaies, Morines,

Saint-Pierre d'Aire-sur-Ja-Lys (breviaire de i5i&) et Notre-Dame

de Saint-Omer, il (ermine en donnant sur les deux breviaires
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ptibiife feu i5t8 et en i56o pour eette dftrnftre 6gttee, defc details

in&Hta et pouvaAt inttireaser rhietoffe At Timprimerie et de la

librairie.

ML le ctaanoineE. Mo**L,vic*-pr*aident de In Soci^te hiatotiqne de

Cotnpifcgne, eoi*eapottd&nt dti Miniatfere, donne lecture, au nom
de M. fahbA Louia Mkiatfaa, de la Soci&6 rtcad(?mique (Tatchttologie

,

sciences et arts du dgpartement de rOiae, (Tun m^motre sor te

ntfcrolog* on regiatrfc mortuail-e de Tabbaye royale de 8aint-Jean-

Baptiate da Moncel, an diocfeae de Beauveto.

Ce ttianuscrft, qui fait parti* du cabinet de M. Paul Corpet, dans

la Inmifle de qui rancienne abbaye se trouve depuls prfo tTun

sikle, forme utt tblume in-&° de g* feuilleta. II eat recrtttvfert en

basatte et fat *erit en i 7AS , a la prifere de Fabbesse Marguerite

de Liontie de SeNon, par ie P. Philippe-Charles Galtmide. Ge

et*lfebre gtaotlfaifl, dont les teleutt calligraphlques talent alora

universellement apprecies, transcrivit aussi pour sa congi^gatiori

plusietirs livrea liturgiquea, eOhserv*a aujoUrtThui k la bibliothfeque

Saible^Oenevifeve.
'

Le te*te dont se serVit le P. Galtoude ri'existe plus; maid, & en

juger par certains indices, il nYlait que la traduction d'utt autre

regiatre mortuaire, beaocoup pine aneien, r6dig£ en latin, qui

didpatut probablement dana Hncendie de fabbaye en *5a6, et

sembie avoir ii4 ensuite reconstitue* da m#ttioito.

Dans aa forme attuelle, le n&rbtoge du Moncel, malgr* Une

regrettable lacune qui porta snr lea oeuf dernier* jours du mote

de d#eetnbre, renferme de prtcieut reiiBeigttdmenta, qui ae recom-

mandent aux futnrs historiens de cette abbaye, fondee eti 1809 par

Philippe ie Bel , sur les bords de TOise.

M. le ehanoihe Moral, f>rehaht enauiie la parMe pdur aon

propre cotnpte, tnofttre que * dte le xnr siiele, malgr* la muHi*

idlrile dee notaires alora en fohction, lea curt*; de Campagne et

euw vfcaMs talent trfea IWquemment appel£s a dresaer d*a eon*

irata* & ret*etoir dea testament*; II en fat ain*i Josqu'ert 1769.

Toutefois diver* rfeglettienta infeWinrettt. Les rots tlrirertt a eorrrger

lea abas. l)n Mit: de Charles Vfll* protnulgul en 1*90* defendit

de ffaire pass r ou recevoir aucuh central par notair^s Ittp&iaut*

apoetollqUes on ^piscopaux, en matifere tempofelle^ en* pfcine de

10.
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n'estre foy ajoutee aux dis instrumens*. Les testaments toutefois

paraissent avoir Hi excepts de ces prohibitions. Les cures et leurs

vicaires continuferent a recevoir les confidences des malades sen

matiire teinporelle* et & enregistrer leurs derniferes volont6s.

L'historien de Tabbaye de Saint-Corneille de Gompi&gne, Dora

Bertheau, a depouille (ran ancien registre des testamens de divers

particuliers de la viile de Compiegne, principalement de la paroisse

Saint-Jacques ». Norabreux sont les extraits quil a faits do testa-

ments re$us par Jean le Vasseur, vice~gerpnt de r^giise Saint-

Jacques, de 1&92 h 1&97, et par d'autres pr&res juaqu'en i5aa.

On conserve trie registre des testamens de la paroisse de

Saint-Medard d'Attichy-sur-Aixne ausquels est faict mention des

donations de rentes, ou h£ritaiges, ou Conditions d'obi Is , com-

mence Tan i55&, ie i3 may, feste de la Penthecouste r>. Les testa-

ments re$us par Pierre Passart, cure d'Attichy, ou par Martin Th£-

cot, son vicaire, sont au nombre de onze, le dernier en date du

1 1 avrii 1 572.

Le manuel ou Rituel de Beauvais, publie qn i5i3, celui de

Senlis, edite en t5a6, et celui de Noyon, imprime en i56i, ren»

ferment la formule usitce pour la redaction de ces testaments. Cette

foruiule na guere varie jusquen 1789, sauf pour les termes

tombes en desuetude. On la retrouve, sans modification sensible,

dans le manuel de Noyon de 1 63 1 , dans celui de Beauvais de 1 637,

et dans celui de Senlis de 176&,

L'ordonnance de Louis XV, dounce k Versailles, au mois

d'aout 1735, a tenu a respecter k cet ^gard les anciennes cou-

tumes, mais elle na laisse qu'aux seulsj cures la faculte de recevoir

les testaments.

M. G. Hector Quic.no*
?
professeur au lyc^e de Beauvais, corres-

pondant du Ministere , membre de la Soctet6 d'etudes historiques et

scientifiques de TOise, a signale dans une collection privee, bien

connue des travailleurs, celle de M. le comte de Troussures, Tori-

ginal du cartulaire A.A.1 de Beauvais copid en 16a 3. Get original

appele* Lwre Vein (en papier) est de 1 390-1 &08 pour la premi&re

main, sans doute celle de Jean de Hex ,clerc de la commune , comme
lavait conjecture avec beaucoup de sagacite M. Labande, l^rudit

historien du Beauvais du moyen Age.

M. Quignon etablit melhodiquement la concordance et la non-
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concordance des deux carlulaires, {'original et ia copie* 11 montre

comment est ne le besoin d'un cartulaire de luxe, m£me dans une

epoque de decadence des cartulaires h miniatures, cbmme le

xvi* sieclc. Sauf les derniers folios, les deux cartulaires concordent

a peu pres : toutes les matieres de ('original, sauf deux exceptions,

ont passe* dans la copie, qui d'ailleurs a ete faite scrupuleusement,

mais avec des repetitions.

Au point de vue linguistique, M y a dans le cartulaire dit Imrt

Ve'u un dialecle picard h la date critique ou il cedait le pas devant

le dialecte de Hle-de-France el ou il tombail a l\*tat de dialecle

transmis, pnisqu'il nVtail plus dialecte litteraire ecrit.

II faudrait Tetudier de pris avec les hesitations et les erreurs dn

scribe de 1 5 1 3 devant cette langue vieille de plus d'un siecle, et en

tenant compte des chartes contemporaines en dialecte local.

Au point de vue historique, M. Quignon fait une etude critique

de la page capitate du livre Velu, la Journe*e des Bourguignons,

97 juin 1/179. II a montre\ avec photograpbie documentaire a

1'appui, les deux recits et les deux mains que denonce la graphie

differente de la page sur le siege de Beauvais. La premiere partie

est un recit de'tailie', precis; la seconde, line oraison d'actions de

graces. Par ce sfeul exemple et Tapport de ce nouveau document

contemporain sur le siege de 1679, on peut juger de Timportance

de 1'elude du cartulaire dit Livre Vein, car la copie de 1 5 1 3 sera

ainsi reclifiee sur plus d'un point.

M. Quignon termine sa communication en temoignant sa recon-

naissance h M. le comte de Troussures, qui ouvre si libeValetaent

aux travailleurs les tresors de sa beHe biMiotheque. M. le president,

M. le chanoine Morel et la Section tout entiere s'associcnt 5 ce

temoignage de gratitude.

M. Jacques Sovbr, corrcspondant du Ministere, archivistc du

departement -du Loiret, coramente une fausse bulle du pape

Pascal II (1099-1118), qui confirme k Pnbbaye benedictine de

Marmoutier-lee-Tours la possession de 1'eglise de Saint-Martin-au-

Val, donnee par Yves, eve*que de Chailres, a la priere d'Adele,

comtesse de Blois, et de ses fils Guiliaume et Thibaud, pour le

repos de fime de son mari £tienne , mort en 1109.

Lforiginal de cette bulle est actueliement conserve aux archives

departementales du Loiret, dans le fonds du monastere de Notre-
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Dame da Bonne-Nouvelle d'OHeana (ordra de mint Benoit), a la

manse conventuelle duquel te prieure da SainUMarLinr*u-VaI, di(>-

ofese da Ghartres, fut uni au viu* sifecle.

La bulk de plomb, qui est appendue a I'acte, a waintenant

disparu; mais elle exiptait eneore au xvi
e

sifecie, comme le nwn-

tionne expreasement une copie da cette epoque.

Les caracleres extrinseques du document, dopt M, Soyar pre-

sente la pbotograpbie, tmflisent k an demon trer la UusaeLe : si

1 ecriture da la bulle imito asses celle de la chancellerie da Paacai II

,

il faut noter qua, cootrairement a 1'usage, 1'adraase at la salut ne

sont point en capital**, maia en minuscules comme le reate de la

taneur; qu'il ny a, de plus, ni souscriptioo du pape, ni data de

lieu, ni date da temps.

M. Soyer serai t porte a admattra qua la* WnWictina da Mar-

moutier fabriqu^rent cette bulle pour vaincre les resistances de

Tavdque de Cbartres Geoffrey, qui sa re&ignait difficilpment a laisgar

passer un ricbe 6tablia$ement de son diocise sans la dependaucc

d'une puissante abbaye tourangelle, tenant au Saiot-Si^ge *ine

medio.

Cette bulla &ait destinee k faire croire qua Funion de Saint-

Martin-au-Val a Marmoutier avait ate dacidee par la calibre cano-

nist* Saint-Yves at par Adtye, fille de Guillaume le CouquerauL et

quelle avait ete approuvee deji depui* longtamps par les papea;

qu'en un mol elle etait irrevocable.

M. Dbmsm croit devoir faire des reserve* aur las conclusions de

M. Soyer; il qe voU pes, Vffil intitrti on ponvail avoir ft faire cette

fausse bulle de Pascal II ( ite*lime.>qiiq ce pourrail frlrv u,ue copie

contemporaine. II lui semble done que La question devra <Hre

examinee de trfcs pr&s avant de taxer de faux la bulle en question.

M. Jacqtw, de la Societe agricole ct scienlifiqua de la Uaute-

Loire, doilfR lecture d'une communication sur la chronojogie das

baillis at jugce royqux 4** Yelfty et de leurs lieutenants, da i'origioe

a leur extinction (12731-1 679)4 II resume d.abord l'bistolre du

bailliage, (|oat In creation lui paruit devoir remonter t la reunion

du Languedoc a la Franca ( 1971), II cite lea tfiverses le(tre» royales

relatives au ressprt de pelfe institution, at terming son, etude par

un aper^u general *ur lea attributiona dps juge* royaux du Veley #t
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surle rdle preponderant qu'ils jouerent dans ia fondation de 1'unite

monarchique.

II est fait homtnage au Congres de neuf fascicules des nolices sur

quelques manuscrits normands conserves a la bibliotheque Sainle-

Genevieve, ouvrage de M. titienne Devilie,de ia SocieHe de l'histoire

de la Normandie.

M, ie docteur Nicole fail hommage d'un opuscule intitule

Spokif, langue internationale (grammaire, exercice, les deux dic-

tiounaires).

La Section rtmcfcit lea auteurs de ees ouvragea, qui seront

d^pnsfe A la bibliotheque da Comite des travaux historiques.
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STANCE DU MERCREDI 18 AVRIL.

MATIN.

PR^SIDENCE DE M. BRUEL, MEMBRE DU COMITti, ASSIST^

DE M. REN£ DE LESPINASSE.

Assesseurs : MM. Ahnaud d'Agnbl, Rene Fagk et Thoison.

M. Tabb6 Arnaud cI'Agnel, correspondent du Ministere de fln-

struction publique, lit un travail intitule : VAbbaye de Saint- Victor,

de Marseille , sesfortifications , son armament ; sa garde du zifauivf siecle.

Celte 6tude est un chapitre inddit de lliistoire de ia puissante

abbaye marseillaise. Elie est compose k i'aide de documents tir&

des archives dlpartementales des Bouches-du-RhAne.

Independamment d'aper^us plus ou moins nouveaux sur la vie

monacale, on y trouve aussi des faits relatifs a la Provence et mAme
k la papaut£ d

1

Avignon, tels que la prise de 1'abbaye par Pierre de

Luna, i'antipape du nom de Benott XIII.

La situation de Saint-Victor, k {'entree mfone d'un grand port

maritime, Acrit M. Arnaud d'Agnel, son isolement des diff£rents

quartiers de la ville, les richesses enfermees dans son antique

sanctuaire, lout incline k penser que les moines ont dA se pr£-

occuper de la defense du nionastere. Toujours exposes en ce temps

de guerres continue! ies k quelque atlaque imprevue, iis eurent

sans doute a coeur d'entretenir les fortifications, d'augmenter les

armements, et de loger quelques soldats k poste fixe. Saint-Victor

ne connut pas ces preoccupations. Dans le cours des sifecles, les

magistrals de Marseille, syndics, consuls et viguiers se plaignent

sans cesse de la negligence des moines k Sparer les ponts et les

tours, k relever les murs en ruines. Cette incurie des abb£s de Saint-

Victor s'explique par leur ignorance des besoins de leur abbaye.

Les personnages de haute naissance vivaient a la cour des papes,

• ou k celle des comtes de Provence, iis ne faisaient que de courtes

apparitions dans leur palais abbalial. Dans la documentation de

celte etude entrent plusieurs pieces importantes encore in6dites.

Une des plus importantes est la lettre de taxes adressee en 1378

k Tabbe £tienne Aubert par le cardinal Anglic de Grimsard, dele-

gue du pape, k la requite de la communaute de la ville de Mar-
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settle. Cet acte , en plus de son int£r6t en ce qui concerne les tra-

vaux de defense de 1'abbaye, permet encore de se rendre compte

des possessions de Saint-Victor au xiv* siicie et de fimportance

relative de ses prieur^s.

La communication de M. fabb£ Arnand d'Agnel donne lieu h un

^change de vues entre divers membres de la Section : M. Fournisb,

arcbiviste adjoint des Bouches-du-RhAne, correspondant du Mi-

nistfere, demande si M. 1'abW Arnaud d'Agnel, qui vient de pre-

senter un si intlressant chapitre de I'histoire de Saint-Victor de

Marseille, n'a pas le projet d'ecrire i'histoire complete de 1'antique

abbaye. II combterait une lacune fr6quemment d£plor6e par tons

les erudils qui n'ont, sur ce riche monast&re, dont les possessions

s'6tendaient en Espagne et en Sardaigne, que le cartulaire de

Gu6rard, ne donnant (] ifune partie des chartes dont I'inl^gralill

est aux archives des Bouches-du-Rh6ne.

M. TabW Arnaud d'Agnel repond qu'il a le projet de faire

Tbistoire de Saint-Victor et qu'il en a commence l'execution.

M. Marius Constans, de la Soci&rf des lettres de l'Aveyron, donne

lecture d'un memoire sur les jeux floraux de Rodez au xvnf sifecle.

II rappelle d'abord que le Rouergue s'interessait aux produc-

tions litt6raires, et fait ensuite I'histoire de la fondation des jeux

floraux h Rodez en montrant le caractfere de i'acad6mie ruthenoise

qui y pr£sidait. II donne des details int^ressants sur le choix des

sujets proposes aux concurrents pour la prose et la poesie franchise

et la po&ie latine,et s'attache pai liculierewenl a une critique tr&s

vive et spirituelle qui fut inspire k 1'un des concurrents malheu-

reux con tie la decision du jury. Aprfes avoir poursuivi I'histoire de

cette acarlemie provinciate jusqu'& sa fin, vers 1789, I'auteur du

memoire conclut en disant que cette institution eut le me rite d'en-

tretenir d&ns un milieu cultiv^ I'emulation, en couronnant le

talent naissant et en faisant connaitre les productions litt£raires

qu'cllc avait suscitees.

Ce travail peut fournir quelques donnees sur 1'esprit litte'raire et

le goAt public dans un coin de province.

M. Rent? Fage signale une institution de m£me nature qui fut

fondee k Tulle, vers i55o, par un sieur Teyssier, sous lenom wde

jeux de 1'eglantine*, et qui subsisla pendant pres d'un siicle. Le
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sujet de po&w impost par le fondateur &ait la saiiitete du mu-
riaga. Las J&uites Iransformferent cos jepx qui devinrenl, sous leur

direction, les jeux da la Vierge.

M, Dtpoia, de la Sociitl bistorique d« Vtxin, pr&ente mi essai

sur la chronologie des 6v£ques de Paris, de 768 a i i 38, H expose,

d'aprta una serie dedications recueillies dans las necrology et

d'aqtres documents, la* bases d'une fixation plus precise des dales

da deafcs de la plupart des preUts ayapt occupd le sifege episcopal de

Pqrje durant eettp periode.

M. Gaston Gautaiei, de la Socjoti nivernaise, qorrespondant du

Ministers, repond k la treizifrme question du programme (mentions

relatives & rinstruction publique), II a releve dans les archive?* de

TAube, de TYonne et de la Niivre, des indications sur JMtat des

ecoles avant 1789 et durant la p£riode i^volutioonaire, II resulte

de Fexamen des documents consults qua, sous I'anpieu regime, le

choix des raaUres d'ecole e'tait fait par ies municipality et par les

habitants assembles; raais il devait £tre ratify par las cures; aussi

exigeait-on du maUre une foula de services ; il tHait avant tout une

sorta de sacristain, chantre, sonneur et fossayeui*. C'eat la Itevolu-

tioQ qui a fait de lui exclusivement un institutaur cbarg£ d'enseir-

gner la lecture, Tecriture et le calcul. La Isctura se faisait volon-

tiers dans les vieux papierq, et ainii opt etg delruits una jufiflitf

de documents d archives c(ont la perte est trfes regrettable.

M. R. Fage donne lecture, an now de M. L**onx, d une commu-

nication relative au Sac de Lt citf de Lityogqs par le prince Nvir.

Las graves tenements politique* et militaires qui se d^roulerent

a Limoges pendant les mojs d aQftt et septembre i37Q ont 6te

racontes en grand detail par Froissart (edit. Luce, t. VII). Mais pe

ohroniqueur, qui a puise ses informations auprfcs des Angipis, a

introduit dans son rdcit une exagdration ^videote, en pariant de

3,ooo victirnes. H a en outre commjs d'assax nqmbreusaa confu-

sions reiativement aux hommes et aux lieux.

Ces confusions et ces exagerations se retrouvent, augment£es de

plusieurs autres,dans les writs du temps. Au xvi" et au xvulsftcle,

las historiographes locaux, interpretant et developpa^t arbitraire-

menl les texles a oi|x connus, ajoutent encore aux erreurs oourante$.
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II n'y ajirait point lieu pauUtre de $y arr^tar, si co* errewn*

n'avaient eHe trop souvent accueillies par las historian* modernes

comma fg\\s authentiquoa, La vrai caractfcre dp la priae da Umages
par la prince Noir, oe f\u une mise a sac da la citd, e( non un car-

naga da la population,

CeUe communication donna lieu & uu ^change da vue$ antra

diver* membra* da la bunion; Tun d'eu* aa demanda si lop w
davrait pag ahercher un moyen term* antra la massacre dont a

parte' Froissart et la simple pillage dont parle M. L^roqx.

An uom de M. Georges Mussbt, president de la Commission des

arts at monuments bUtoriques de la CUarenty-In&rieure, il est

donna lecture d'un me'moire surla Ville Blanche dAoais.

AnaU e*t aujourd'hui la chef-lieu d uoe commune da Tarrondia-

sament da la ftocbelle (Charente-lnferieure), mais im wodeste

bameau qui ne poas&de que trois feu*. Au milieu da ce* rare* mai-

soiis, une eglise delabree et les traces d'un vasle cimeli^re. Mais

les d^bria at laa spuyeniw du temps passe qui existent dana le

aol du ciroetifcpe et au* alentours t^mpignept da lau^anne impor-

tance de cetta localite qpi
9 piacea sur una hauteur dominant las

grandes valleesde TAunis, attirait les regards, et avail re<*u le sur-

nom da Ville Blanche qui spat transmit jusqu'k nous, he soi est

parsame de briqups rpmflines pu du moyen da ppterjps.oVi

toute espfccc, Le cimptiere £tait ratnpli de cercnctfs, en pji;rre,

gdneValement plus 6troits au pied qu a la t6te.

Lea quelques sculptures qui restant de Nglise rappellenj une

aonatru^ioo du **
e

*ie<?le. Parmi les fragments, dp sculpture qui

noua out ale" conserves, il y a lieu de signaler Tanglo d'un mp-

numant, autal pu fon^s baptismal;* , oh Tori vpit jigurer Ul]

'sonnage debout, v<Hu d'uop chape, la tfUc eiUour^e d un nim.be

cruqftre- A ppje de VfyYw p'eJewH inqontflstabjement UP chateau

destine k la dtfepsp $W pays.; Ips debris, qui §n e*jstept sous, tpjre

portent encore le nom de Ch&teau-Gaillard. Ce pelit coin de terre

offre encore, bien qu'aujourd'hui quelque peu desert, un grand

intent au point de vue historique et archeologique.

Pour rtpondre a la douzieme question du programme : De

Vadministration tetnporelle des paroisses sous tancieii regime, M. Eug.

Thoison, corres|)Oiidant du Ministere, a limile' ses recherche* a la
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partie g&tinaise de Fancien diocese de Sens, et a diviae son torf-

moire en trois chapitres.

Dans le premier, il examine rapidement ce qui se passa ant£-

ricurement a ia fondation des fabriques qu'il trouve organisees dfes

ie milieu du xin* sifecle ; dans le deuxieine il traite des resaources

et des charges de la paroisse; dans le troisieme enfin, le seul

dont il ait donne lecture, il s'occupe des marguUKers : de leur

mode de nomination ou detection, de leurs fonctions, de leurs

privileges, de leur caractfere particuliferement mal connu. L'auteur

ne croit pas qu'ils soient nes du desir et du besoin d'un contrdle

laique. L'Eglise en les creant a voulu donner au cur6 des auxiliaires

dans {'administration des biens et des deniers, le debarrasser des

responsabilit£s pecuniaires, et s'as9urer des garanties solides, tout

en conservant au pr£tre la prominence et la direction effective.

(Test une erreur historique de voir dans les fabriciens de simples

employes de l^glise et de m6connaltre Fimportance que leur rAle

prit rapidement.

La communication de M. Thoison amine M. Jadart, membre non

residant du Comite, a proposer le mainticn de cette interessante

question au programme du Congrfes de Tan prochain.

M. Georges Bonnairb, de la Soci6t^ dunkerquoise, fait une com-

munication relative a I'amiral Jehan de Vienne, qui, sous Charles V,

reprit la grande id6e de Philippe IV le Bel et crea une marine

royale ind6pendante.

Avec cette flotte , soutenue par les vaisseaux de notre allirfe la

Castille, Jehan de Vienne a su conduire la glorieuse campagne de

1377, entreprendre Texpedition d'Espagne en t385, remonter la

Tamise, balayer dans les eaux de la Manche les flottesde TAngle-

terre, d6barquer et remporter la vicfoire.

M. Bonnaire £met le voeu que le nom de Jehan de Vienne soit

donn£ a Tun de nos navires de guerre en construction.
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STANCE DU MERCREDI 18 AVML.

SOIR.

PRESIDENCE DE M. H. (MONT.

Assesseurs : MM. Jadart, membre non r&idant du Comite;

Brbnous, professeur a i'Universite d'Aix; Qussnb, de la Soci^te

d emulation de Rouen.

M. Victor Quesnl fait une communication sur la seigneurie du

Neubourg (Eure), erig6e en baronnie, puis en marquisat, et qui,

faute d'h&ritier masculin, fut divide en deux demi-baronnies

chacun des demi-barons exer$ant le droit de ban et de nomi-

nation aux &oles. Le seigneur du Neubourg avait droit de

condamner k ('amende dans certaines conditions, sauf a faire

metlre au pilori faute de payement.

Les autres auteurs de communications ne s'elant pas presences

,

I'ordredu jour se trouve rapidement 6puis4, et le president a le vif

regret d'etre oblige de lever la stance.
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STANCE DU JEUDl 19 AVRIL.

MATIN.

PRESIDENCE DE M. BAGUENAULT DE PUCHESSE.

Assesseurs : MM. Couard , archiviste de Seine-et-Oise , Coqubllb

et Sabarthes, correspondents du Ministere.

M. 1'abbe Arnaud d'Agnbl, correspondant dtl Miniature de

rinst ruction publique, donne lecture d'une notice sur la venue &

Marseille, en 1B99, de U reine d'Espagne, Marguerite d'Autri^ne,

etde Tarchiduc Albert. Le faitde la venue de Marguerite d'Atttrlche

en Provence n'offre pas tant d*int&r6t par lui-m£me que par

les circotistftnces toutes particulteres ou il ae produisif. OVtait

apred de lorigues luttes entre la France et PRspagne, au lendemain

dela paix de Vervins, signed le a mai 1698, entre les ple*nipoten<-

tiaires de Henri IV et de Philippe II. En tin tel momebt Faccueil

plus ou moins aimable fait a la jeune reine avait une grande impor-

tance au point de Vue politique. Aussi IMtude de ce fait secondaire

e*n apparence meVifait d'etre entreprfae» puisqu'elle coriBtitue tine

source originale de renseignements pour jtiger des sentiments du

roi de France a regard de son ennemi d'hier.

Cette notice e'claire certains cot6s curieux de la vie provencale a

la fin du xvf siecle.

M. Arnaud d'Agnel donne le compte des depenses faitea par la

communaute de Marseille en Thonneur de ses botes souverains. Ges

com pies portent plusieurs mentions inleressantes , entre autres celle

d'un Neptune presente a la reine. Cette statuette est payee a l'or-

fevre Jehan Vachier 978 livres 4 sols. LTauleur donne encore le

releve des victuailles offertes a Marguerite d'Autriche par la puis-

sante abbaye de Saint-Victor. Cette piece est aux archives d£parte-

mentales des Bouches~du-Rh6ne. Les autres documents analyses

ou cite's textuellement sont aux archives municipals de Marseille.

M. Arnaud d'Agnel conclut son 6tude historique en opposant a

Philippe III et a Marguerite, ces princes insouciants de leurs

devoirs d'etat, le roi Henri IV, ce modele des gouvernants, qui

n'eut d'inteliigence et de coeur que pour la prosperite de son peuple.

trll est beau, dit-il, de voir ce monarque, oubliant toute rancune
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personnelie , eorire an diic de Guise et k la communaute' de Mar-

seille afin d'assurer k fees ennemis d'hier It plus belle reception pos-

sible. En agissant ainsi > Henri IV donne one nouvelle preuve de

ce qui fut la maxime de sa vie : Mettfe
4

au-dedsua de aes prdpres

inteY£ts ceux de la France, n

M. le commandant Esperandieu, oorrespondant de llnstitut, lit

un m6moire de M, labW Chaillak, oorrespondant du Ministere, but

lea relations de Marseille avec le Maroc. Dans ee travail, TauUur

remonle jusqu k Richelieu et an chevalier de Bazilly, quisongerent

k placer le Maroc sous la suxerainete de la France. II parle d'ane

ambassade marocaine envoyee a Louis XIV, et de la facon dont cette

ambassade fut re$ue k Marseille oi elle passa par deux fois* A par-

tir de 1 683 , et jusqu'a la Revolution 9 la Chambre de commerce de

Marseille recoit, et garde encore* une correspondence de plus

de 4oo lettres de ses consuls, de sea negocianU, des capitaines

raptifs etablis du retefius k TeHuan, Sale* Mogador* Mequiftes*

Tanger* etc«; c'eat de ces documents que s'eet plus particulierement

servi M. labbe Chaillan; leur principal merits est de nous de'pein*

dre avec beaucoup da precision le sort de nos captifs, et de nous

montrer Totat d esprit, reste le m£tae jusqu a ce jour, de cet

Strange pays qui est le Maroc.

M. Ja&abt, membra non f&idant du Comite, resume > d'aprts

les conclusions du conseil de ville et les memoirea du chanoine

Pierre Cocquault, les ev6nements que provoqua a Reims (a nouvelle

de la mort de Henri IV« On y eut conaaisKance de l'assassinat le

lendemain> vers U heures de Tapres^midi, par le recit du gou-

verneur da MeU, qui retournait en toute hate k son poste* La

erainte fut grande k cause des pre*para life de guerre surla frentiere

veisine des Pays-Bas, el les echevins durent veiller (Tabard k la

defense da la place,

Des mesures furent prises en vue de la garde des portes et de

la mis* en etat des ramparts. Au milieu de Temotion generate et

de regrets que Ton peut croire sineeres dans loules lea classes, oil

ordonna des prieres publiques, et le chapitre mc'tropolitain celebra,

k la suite de marques de deuil qiiotidiennes, un service solennel

qui dura quatre jours* du ao au ao* juin. L'oraison funebre fut

piDnoae^e par lr thtiologal Guilkume Parent.

Digitized byGoogle



— 160 —
Les preoccupations relatives au sacre du nouveau monarque se

melaient aux prlparatifs des ce>6monies funebres, el les ordres de

la cour arriverent bient6t en vue de ce sacre qui devail 6tre tout

prochain, mais qui fiit recule' ensuite au 17 octobre 1610.

M. Rene* Face a trouve' a la Bibliotheque nationale et aux archi-

ves de la Gironde des documents qui lui ont permis de faire le

tableau des exactions dont se rendit coupable 1'intendant des finan-

ces et mattre des requites £tienne Foulle au cours d'une tournie

en Limousin, dans le courant de I'annee i65o.

II avait 4l6 envoy^ dans cette province pour assurer lepayement

de taxes extraordinaires. Violences, menaces, contraintes solidai-

res, arrestationsarbitraires, condamnations amort, tons les moyens

lui Itaient bons pour terroriser les habitants et vaincre leur

resistance. Le siege du petit village de Saint-Bonnet-Elvert

(Correze) dont M. Page fait, d'apres des temoignages de T6poque,

le dramatique r4cit, nous montre les process barbares de Tinten-

dant. Quand ses bataillons de fantassins et ses compagnies de cava-

liers eurent force' le village, Foulle\ qui conduisait avec lui des

magistrals etun greffier, rendit frapresla bataille*, leg mars i65o,

un jugement condamnant en bloc tous les hommes de la paroisse k

6trependus, bannissant les femmes, les enfants et les vieillards,

ordonnant de raser toutes les maisons qui n'avaient pas et^ incen-

die'es pendant le combat, interdisant de cultiver les champs et con-

fisquant tous les biens.

Le Parlement de Bordeaux cassa ce jugement et fldtrit les exac-

tions de Foulle, mais si la sentence du 9 mars ne fut pas entiere-

ment exdcut£e , si la plupart des habitants purent echapper i la

mort, la paroisse n'en fut pas moins ruinde pour longtemps.

A cette 6poque oik les Parlements e'taient en lutte avec le pou-

voir central, 6tienne Foulle se savait soutenu par la cour. II ne

quitta le Bas-Limousin que pour aller continuer ses exploits dans

les environs de Limoges. Son autorit£ et son credit ne furent pas

6branl&, et ses fils occuperent des postes ilevrfs dans les conseils

du roi et dans les ambassades.

M. Coqublle, correspondent du Ministere, lit un me'moire inti-

tule : NapoUonetla Suede, Ffaction de Bernadotte. Pour faire Thistoire

de cette election , on seat gene>alement servi des temoignages des
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conlemporains ou de inenioires e'crits aprfes coup et souvent pour

les besoins de la cause. Les documents des archives des Affaires

&rangferes de Paris permettent d'arriver k un expose lout different

du rdle de Napoleon dans cette affaire.

La th&se de {'indifference de Napol&ra a ete soutenue par plu-

sieurs historiens ; elie ne r&iste que difficilement k un examen des

pieces d'archives. En r&riite, il ne favorisa point l'election du

prince d'Augustembourg, candidat de Charles XIII; il revoqua son

charge d'affaires en Su6de pour avoir appuye la candidature du roi

de Danemark ; il refusa de voir unir les trois couronnes de Suede,

Norv&ge et Dauemark sur une seule \Ate ; il ne prit pas au serieux

la candidature de Bernadotte. Cette indifference etail une feintequi

cachait de profonds desseins ; Napoleon esperait, par son silence

obstind, paralyser la Diete suedoise; des troubles s'ensuivraient; le

vieux roi abdiquerait, et Napoleon, sol I icite de donner un monarque

immediat et non plus un prince Writier k la Sufede, y placerait

un prince reellement devoue a ses intents : soit le prince Eugene,

soit Lucien, contre qui les mesures de rigueur ne furent prises que

lorsque Napol&ra connut Telection definitive de Bernadotte (fin

septembre 1810).

Les mensonges et les intrigues de Fouchtf renverserent ce plan

,

et la mauvaise humeur qui eclate dans la correspondance diplo-

matique de Napoleon prouve ('existence de ce plan et le chagrin de

le voir 6chouer.

M. db la Mabtitiibbb, archiviste de la Charente, communique

une courte 6tude sur une miniature contenue dans le manuscrit

latin 69*7 de la Bibliothfeque nationale. Elle a sans doute pour

but de rappeler le sacre de Louis le Pieux ,et est vraisemblablement

depeu posterieurc au sacre du roi Louis VI, en 1108. Un travail

ult^rieur developpera et completers ces conclusions, qui pourront

avoir un interik pour la classification des manuscrits d'Ad£mar de

Chabonnes.

M. Pasquier, archiviste de la Haute-Garonne , lit une communi-

cation de M. Galabbbt, conservateur des archives anciennes de

Toulouse, sur les Registres paroissiaux de Toulouse. Apres avoir mon-

Iri le caractfere utilitaire qui est k Torigine de ces registres, il

etudie 1'intervention de la legislation royale qui consacre leur

Hl8T. ET PH1LOL. — N" 1-2. 1
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existence par les ordonnances de i&3g, 1619 el sur-

tout 1667.

Jusqu& 1667 ii y adnns ehaque p&roisse trois series de registres

(une pour chaque s^rie d'actes). L'ordonneuot de 1667, qui Adictfe

unfe legislation complete sur Ik raatiere (legislation kjub la ddclara-

tiob de 1736 ne fit que oonfirmur), ordonne de r£diger leto acles

dds trois s£ri4s fcur le mime registre h leor place chrodologique (il

en est ainsi jiieqifen 17^7)^ el ellfe present la tenue d'uii second

registre destintf a <Hre remis au greffe (prescription qui n'bst seriein

settient execute qu'a partir de 1736). Em 17&7, tut arr£t du

conseil fait mettre les dices aUr un registre special* il y a desoi*

mais dent s£rieB de registrtisi

Od relrouve encore jusqu'au xfin* nicle la trafee del pretoc-

cupations pratiques diss origines (ihention de ciergto re^us* de

recetles de la sacristie* etc.). Le desordre est considerable * ileal

dft a la negligence dds cures el aux interpretations diversts des

ordonnahces, interpretations qui varienl jusqtt'a cintj fois dans la

mime paroisse (Saint^tienne).

Les renseignemdnts historiques sont pfcu norabreux (cOnflita du

clerg^ i^gulier et seculier, inondations de la Garonne, incen-

dies, etc*), mais lea renseignements que fburnissent les statistiques

qu\m peut dresser avec Ces rtogistres sont des plus curieux. Us

p4rmettent d4 dresser la liste des epidemics et de donner le chiffrt

des victimes, ils montrent le chiffre considerable de la knbrtatite

infantile (365 , et parfois 5oo ou 600 pour 1,000 en 17b 1-1763),

et par suite des progrte de I'hygi&ne &3©.i pour t*dbo en i8fli-

1896 )^ raccroissehient constant dela population a partir du milieu

du xvui* sifecle malgri fcette mortality; ctet accroissement est du en

(jramle partie a la proportion &orme d'enfants natiirels (en ,

1 sur i,0oo naissah^os \ en 1788^ 960; on 190** lSg^pro-

portion qui s'expliquti mime par la facility qu'avaietit Ites parents

d* ne pas stt fatre connaltre; la sage-femme qui preseAtait lenient

au bapt£nie se contentait de donner la date de naissanee et its

prenoms.

M« Victor Quasi* b lit une notice sur la premiere representation

de la Tawo* d'Or, de Pierre CoroeiHe
,
quele marquis de Sour44ate

8) jouer en son chAteau de Neubourg, en novembrc 1660, dvec

machines et decors d'uoe grande muniGtent&e.
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Le secretaire presente les excuses de M. Roger Drouaalt, qui n'a

pu se rendre au Gongres et communique le visumi suivaut :

M. Roger DrouMll, rorrespondant du Mtaistire, membre de la

Socie'te archeologique du Limousin , a d6pouill£ Tancien e*tat civil

du canton de Saint-Sulpice-les-Feuilles. II en a tir6 diverses statis-

liques et de nombtaax fails d'histefre* II moa&re qu'a la fin du

win6
siecle le procureur du roi de la Basse-Marche surveillail de

ires prfes la tenae des regisfros, et n'haaitait pas a infligar de fortes

amead** sua cm qui at* aa aonfarmateat pasaux <dite. II sigaala

rgalcment deux acta* faux coaceraant la m6ma Camifle qui, aa

xviii* siecle, ont &i& intercales par la mime main dans deux

parowaasditfareates* Euan il frit remarquer tja'a la Rfcrelution cer-

tains naifos, presque illattrea, canserrirsiit las formulas amplayaea

praceaWinarnt par las cures : <m las vutt ainai Jxiptiaar las eafaate,

beair ha apaax at anierrar las aaarts.

M. EaaaaaatHia coanaataiqae ua as^saoire sur l'orgaaiaation de

la musique du rot sous Louia £(¥•

La wusnjt aayala aoaapranait irois organism** c la abapetle

,

la ahambre at la granda 4eurie»

La inasaqu**«aapelle > place* saufe its ordraa da pnaltra de

utaatque, at das daux saaavtaaitres, comprenait on duear, tiac

ciianje dtagaatstfe at une symphowie.

£n tfrtil tia persaaaas. Elk oodtait taasoao fraaas.

La musique-chambre relevait da premier gentflhoatme. Etta a

saavaal varid. fiiie cadntait 3o,*oo fraais*

La faaaiique+ecatie aa asmtsatait de ciaquante instruments*

Ces trass rnsaa agates eamapaadaietit a fart religiaaot, a fart

tatiatt at a fart anititaire.
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SEANCE DU JEUDI 19 AVEIL.

SOW.
|

PR&S1DENCE DE M. MOURLOT, INSPECTEUR D*ACADEMIE.

Asses^eurs : MM. Paul Valbt, vice-president de la SocSete de la

Montague Sainte-Genevi&ve, Blossieb, professeur au collige de

Honfleur, Baebillb, instituteur a Bures (Orne).

M. Blossier, professeur au college do Honfleur, continuant son

Essai d'une kxstoirc de Id Revolution a Honfleur, 6tudie la periode qui

s'6tend d'oclobre 1791 a septembre 1793. Pour oe travail, il a

utilise les registres des Deliberation* et acte$ de la municipality , de la

Socttti Us Amis de la Constitution et le copie de lettres de celle-ci ; il

a, en outre, consulte de norabreux documents, imprim& ou manu-

scrits deposes aux archives municipales de la ville.

Pendant cette periode, la societe populaire joue le rile principal

dans la commune. Elle est composee de soixante-dix-huit membres,

parmi lesquels on remarque les deux cures constitutioanels Goguet

et Martin, le maire de Honfleur, Cacbin, et Tbveau, administra-

teur du d£partement. Affili^e aux Jacobins de Paris, elle est en

correspondance avec les societ^s de .la region, particuliferement

cclles de Pontr-r6ve<jue et de Caen.

L'influence de la municipality n est cependant pas annihilee par

celle de la societe populaire. Cachin est un homme d'initiative,

partisan resolu de la legalite, c
1

est-a-dire de la Constitution.

Au renouvellement du conseil general, il fut r^elu maire malgr6

qu'il edt decline loute candidature k cause de ses fonctions d'inger

nieur. On trouva diflicilement un adjudicalaire pour la contri-

bution fonciere; le tribunal de commerce fut installe, Tecole d'hy-

drographie dtablie rue Haute, et un canal projete pour emp£cher la

decadence du port.

II y eut alors de curieuses ceremonies civiques, a la fois reli-

gieuses et laiques, cel6br6es a l^glise etsur la place d'Armes, avec

sermon du cur£ et discours du maire. La chapelle de Grace, ven-

due en fevrier 1791 comme domaine national, fut achetle par

Cachin et plusieurs Honfleurais, et payee partie k Faide d'une sous-

Digitized byGoogle



cription a laquelle contribua largement la societe populaire, et

parlie avec les deniers de la ville.

Cette periods est surtoot caraet^risee par une ltitte conliouelle

entre le clerge constitutional et le clerge non conformisle, celui-

ci voulant chasser 1'aulre des eglises dont il a pris possession con-

form^ment aux lens. La societe populaire et la municipalite se pro-

noncent pour les cures constitutionnels el, pour 6viter les troubles

qui menacent la ville, obligent les prdtres r^iraetaires a ceiebrer

leurs offices a huis clos.

Mais ceox-ci, forts de fappui de Louis XVI, continuent I'agita-

tion. Contre le roi qui, jusque-la, avait 6ii lobjet d'unesorlede

veneration , on rldige deux adresses, Tune mena^ante pour lui,

{'autre expriraant la confiance des Honfleurais dans 1'Assemble

legislative. Une contre -petition se produit et provoque un mou-

vement populaire qui, sans fenergie du mairc et des officiers

municipaux, atirait eu les plus graves consequences (juin et

juillet 1799).

Maintenant les fails se precipitent, offrant un caractere nette-

ment r^volutionnaire. Un service fun&bre estcelebr^, a Saint-Leo-

nard, en 1'honneur des victimes tombees le 10 aoAt *en defendant

la cause de la liberte*, et Ooguet y fait I'apologie de finsurrec-

tion; on pr£tc avec enthousiasme le sentient de maintenir la

liberty et fegalite; la municipality decide de changer le nom de

certaines rues; ellc fail rechercher les ennemis de la liberie, sans

arrftter personne cependant; les pr£tres refractaires sortent de

Honfleur.

Enfin, aux seances de la societe populaire tenues sous la presi-

dent de Taveau (septembrc 1793), de nombreux citoyens accla-

ment la Republique, avant m6me que la Convention ait decide

("abolition de la royr.nte.

M. Bazrillk, instituteur a Bures (Ornc), fait ressortir les prin-

cipaux actes He Tadministration d'Aubin Fossey, premier maire de

Bures. II raconte comment avaient lieu les perquisitions domici-

liaires et les disarmaments; il parte de I'etablissement des etats

de biens appartenant aux emigres. II soccupe ensuite des efforts

fails par la population enti&re pour parer al'insuffisance des grains

et Writer la disette (execution de la loi du 4 mai 1793), et montre

la veritable situation des cultivateurs a celte <*poque. II parte des
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diveraes matures prises en 1'an u pour usurer rapprovisionnemeat

des marches. II rappelle ensuite le tarif maximum des aalairae

etabli par application de la loi du 97 septembre 175a 1 il rappelle

notamment qu'un journalier agrioole gagnait 7 sols el 6 deaiers

k 9 sols, et un moiesonneur 1 Uvr# to sols au maximum*

Passant k la formation de fannle national* » il montre f41** de

patriotisme qui ae produisit en 1 793, lorsque la Convention natio-

nale eut deertfte la levee de trois cent miHe homines (loi des * 1

,

a3, a& et 2 5 fevrier), et les mesures prises tant pour assurer un

peu de bien-£tre aux defenseurs de la patrie q\ih leura families

indigentes; il parle des requisitions militaires, etc. Puis il pases

a Toiganisation de la garde nationale « aux traveu* qommunaux

(cheinins), au mode de designation du percepteur communal, au

culte, aux biens du clerg4 et k rimmatriculatiou cU* Strangers*

II fait ressortir la part pride dans lea actes de fadministration

d'Aubin Fossey par son principal collaborates, Fagent national

Boudet.

De la part de M. Adher, directeur d'eoole pubUque k Toulouse

»

M. Pasquie*, arobiviste de la Haqte-Garoime, donna communion
tien d'uat *Stude relative k {'application des lois Sur la liberie reli*

gieute dans le district de Toulouse.

M. Adher Itudie Implication dans le district de Toulouse des

lois des 3 VentAse et 1 1 prairial an 111, relatives A la « liberty reli-

gieueei). S'appuyaut en partieulier sur d& document! des sfriee

L et V des archives dtfpartementales de la Haute- Garonne, il eber*

che a caractenser, pour cette r4gion> ce premier essai. de separa-

tion des £gtises et de l^tat qui pr&eda le Concordat de 1 80 1 * Son

6tude suit les £venements depuis Y&rv&ti du % 4 vendrfmiaire an iu«

bientot rapporte,ou le reprepentant du peuple Mallarme ae montre

encore violemment hostile au catholicisme, jusqu'aux enquites et

decisions teadant k rend re aux populations* au lendemain de la

loi de prairial an 111 , la libra disposition de leura 4glises.

Dans le district de Toulouse, cinquante-deux communee deman-

daient l'unique eglise; treise en possedateut deux, trois en aveient

davanlage ; Toulouse et sa battlieue en rouvraient dix-sept. 11 sem*

ble,diten substance M. Adher, que ces mesures de pacification

metLaut sur le nidme pied, sans intervention financ&re de i'fitai*

les differenls cuJiea, et surtout les deux aectes eatholiquee , n'aient
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pas trouve d'obstaclos iusurqiuptabla*. L'intransigaanw da# flatus

liques remains, qui rofustoent d'abord daoraptar le parMlgg d<$

adi6ce* publics ayea leurs frfaa slparas, 1'aaprit da aouniiftsio*

aux bis, la* taodauoea visiblamant plus aonailianto de» f"iriQi|»

asseamattls auraieat p* sa transformer op una tp|6rancfl reair

paaqua, dont la gpnvavnamant bian avarti #uraii pu fapitjlaa Ipp

piogr&s.

M. li Pebsidbnt, au nom du bureau, profite de I'pwaPiPit P<IMf

adresser des felicitations aux instituteurs de Toulouse qui utilisent

laa aaaaourcaa das arahivas locales pour itudier rhj&|oira dp la

plrioda nivolutiooaaire.

M. Lmooa, ppQyiaourdu lycfe da Paaiguan*. fait uro loaturp

ear ia Qmmnc d* Tkmm (Dardqfne) pendont h Mwluiwn,

laa ragiatrea dea dfliWratwua rmwiaip&ios. || &udia caa dowwepla
rotuuaipaux an triple point de vug do la via politique, ftligieuso,

morale.

La yiUe da Tbenon orga#i#a ap<mt*i»<Hgoni, la m aqiH 1739,

un corps da milice qui prit le mm da cowite patriotjquo, at qui

a^mioUtra la villa juaquau *4 f&ririar. 1790, A #4te dotp, il faf

alu uq aorps jpunieipal qui apt p#ur uuasiop da wilierm bqpfooijr

des citoyens. Mais des disettes survinrent, occasionnees dfl?

aaaapiaaim Aloai s'4tablU up aowitt de wliH public qui appljqua

la Uh 4m watttiMim. PlBsiawrs ciioyaas ot cjt©yopi>es forept

mr la Jj*jto daa auapecta ppur »'ayoipr p## appliqwo <?otte Joj et pour

avoir maintenu l^tat de diaettOt-Aprto Jo yje ppljXiqup, M. L#biftue

^Uidia laa offoiroa <)u ctergp at la vio religieuaa.

I*mm do Ttaapfl , au nom da la liberie dtf ftiltM, WP^te
la ctitf do Tbe*M>P a N*P devoirs pplj^qu^ pi p#trjpjtique§. Le

*3 friwaira an 11. r^glisa eat ^awfoMt op Jwpte q> la RftjwJh

et Finventaire de IVglise est fait sans aAMrtfM? ppppp&on, J)#*

d£m616s surviennent avec les penitents blancs et avec des religieu-

m q*i* n'ayaio»l pi# p»tft6 jo wrn^t civjqn*. fljutfjcipalite

supprijpe (a ^nerjo das clocfess ot- &jt enla*V }ep croj* py? ia

wwa pu^iquo. U $ njv£a* a^ ¥ (a£ d4c#nil^a k» ihrfw-

taate prftitioiwiejit povjr ia r^gujari^tipp 4u wife da (a L>

ajrrii^ fcxe lea jours et heufes pour la c^lebraffop d$ ce cirite.

La vie morale dp Tbon$# lilftura POff fnaftij5|fl*ii<W If§ frVs
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publiques ou la Revolution eieva des autels au culte de la Patrie

sur les places publiques et dans tous les temples de la France. Ces

Cites furent celebrees du 1 1 pluvifoe an iv (39 janvier 1796) jus-

qu'au 98 fructidor an vi ( 1 9 septembre 1798). Voici quelles furent

ces fetes : F6te de la juste punition de Louis XVI, des Epoux, de

la Victoire, de ¥Agriculture , dn 9 thermidor, du 10 aout, des

Vieillards, de la Rlpublique, du 16 juillet, de la Liberty, du gene-

ral Hoche, de la Souverainete du peuple, de la Reconnaissance,

du 18 fructidor.

M. F. Bordez . secretaire de la Societe des Etudes historiques

et scientifiques du de'partemenl de TOise, trace 1'histoire de la

Societe des Amis de la Constitution de Bcauvais (9 juillet 1790-

ik septembre 1799), determine 1'objet de sa creation a Taide des

statuts el de la circulaire annexee, puis expose son oeuvre pendant

ses trois annees d'existence, en appuyant ses travaux sur le registre

des deliberations et les documents isolds qu'il a pu rencontrer

dans les archives departementales et municipales.

Comme la plupart des societes populaires, la Socie'te des Amis

de la Constitution de Beauvais etait aifilie'e a la Socie'te des Jaco-

bins de Paris, mais M. Bordez fait ressortir lesprit d'hesitation qui

regnait alors dans cette societe provinciate lors de la scission des

Jacobins.

La Socie'te des Amis de la Constitution de Beauvais s'occupa des

affaires locales ; elle discuta les decisions de TAssemblee nationale

et les propositions des societes soeurs, mais un fait caract6risti-

que, cest quelle n'eut aucune initiative.

Elle participa largement aux oeuvres patriotiques et favorisa for-

tement Man nature! de cette periode feconde en devouements.

La society perdit de son activite en septembre 1799; elle fut

remplacee par la Societe* des Amis de la liberie et de regalite, puis

par la Societe populaire.

Le memoire de M. Butrt-Hamel
, pr&ente au Congres par

M. Mourlot, et relatif h 1'histoire de la Society populaire de Vire,

suit 1c developpement de cette societe depuis le 6 juin 1790, dale

de sa fondation, jusqu'au to germinal an 111, date de sa derniere

seance. Les sources de ce travail sont deux registres de delibera-

tions que M. BuJet-Hamel analyse minutieusement.
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D'abord Soci£t6des Amis de la Constitution, ce club bourgeois,

formed de magistrats, d'avocats, de pr&res constitutionals, devint,

en Tan 11, Soci^te des Amis dc ia R^publique. Ce fut alors un club

democratique, largement ouvert, et oik Ton voit figurer des

femmes.

On voit cette soci&y prendre part k tous les actes de la vie

publique, c^lebrer la fftte de la Federation, adresser des felicita-

tions k la municipality de Varennes apr&s Farrestation du roi,

guider les reprisentants eo mission dans l'£puration des autorit£s

locales, organiser des fifttes civiques et religieuses, fttes de la

Raison, puis de 1'fttre supreme, envoyer des conftrenciers dans les

communes suspectes du district de Vire pour y faire une ardente

propagande republicaine, chercher les moyens de detruire la

chouannerie, et tenter de resoudre la grave question des sub-

sistences.

Inactivity de la Societe populaire se ralentit apres le g thermi-

dor; elle v^gtte et s^teint avant la publication du d&ret du 6 fruc-

tidor an in, qui supprime tous les clubs.

M. Mouiiot donne lecture d'une communication de M. Gallano (A.)

,

de la Societe nationale academique de Cherbourg, professed r au

lyc«*e de Cherbourg, lequel s'est excusy , ne pouvant absolument pas

assister au Congrfes. M. Galland trace Thistoire de la Society popu-

laire de cette ville. II presente au Congr&s la premiere partie de

son e'lude: wDes origines de la Societe au to aoAt 17927).

La Soci&e litt^raire des Amis de la constitution de Cherbourg

s'installa le no avril 1790. Elle eut comme p£pinifere un club

cadet, recruty parmi les Steves du college. Lors de sa premiere

stance, elle ne comptait que 83 membres; mais ce chiffre s^leva

bientdta 3oo, dont Letourneur, fulur membre du Directoire.

Preoccuprfe des intents locaux, la Soci&y obtint la reprise des

travaux du port. Elle intercexla pour des Acadiens r^fugiys a Cher-

bourg, et qui, depuis 1777, ne recevaient plus du gouvernement

leur maigre «solde journalifere*.

Dans Fordre politique, elle s'evertua k justifier, aux yeux des

pnysans, la loi sur regality des partages, la confiscation des biens

du clergy , et surtout la constitution civile. Aprfes la fuite k Varennes,

elle approuva la suspension du roi, sans aller jusqu'a demander

la Republique.
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Sous la legislative, elle reqieigna leg Jacobins da IVis sur la

copduite des corps admipistrafifs et dag pp£tres sedjtieux, Apre?

Fayenement du miaist&re girondin, elle fiit cp relations suivjea

avec Dumouriez, qui, de 1778 4 1789, a commanded place de

Cherbourg. Lorsque la guerre fut ddclaree a I'Autriche, ejle s'fipr

pliqua, dans la mesure de ses moyans, 4 localiser le popfljt, en

mamtenant de bona rapports avec rAugleterre, at surtout avec

la Socie'te londoaienne des Amis de la Copstitutipp \ elle ie flat-

tait que «deaormais les deux peuples serajept litres p. (i& apflt

t79*-)

A cette date, la Constitution moparcbique de 1791 a vecu.

Dfoormais, le club de Cherbourg va changer de now at dc

caraetere.

M. J. Haizb lit un m£moire sur la Soci6t6 populaire de £aint-

Semn (IHeret^Viiaine).

II montre lout d'abord la situation ecpnoroique toute specials de

la paroisse de Saint -Servan qui, en paptie faubourg de Saipt-

Malo, devient commune distincte en 1790.

Une Soci^ raacoonique et una Society litt&aire ap cprrespon-

dance depuis lopgtemps deji avec le club brejop W rtfupjssept en

Socirite' populaire.

ML Haize decrit sa formation et son fopctipnnepiank )1 parla de

ses relations avec les Amis da la constitution, et pigs t*rd avec le#

Jacobins, avec les societea similaires de province, avec la Copr

vention.

II etudie ensuite les rapports de la 3ocioM populaire avoc Is

municipality et le directoire du district

M. Haiae note aussi les oorrespondances qui ont lieu entre la

Socie'te populaire de Saint-Servep et les clubs da Londrps, Norfolk

et Portsmouth.

L'histoire de la Society populaire da S*jnt-Serran paut #e diviaer

ea taois periodes. Elle foactionne da 1791 k *7$3 sou$ le pom das

(rAmis de la constitution <>. Au GQipmeBiaineBt de $79^ elje

devient Socie'te populaire ntglpAree, et en flpreal an u prepd le

litre da Soci^te moptagnarde; elle le quitte apres la TapreJ*r pour

radevanir simplement Societe populate jusqp's sa dissolution |e

3o germinal an mi.

M. J. Haize signale e*galement Texistence a Saintr$efVRP dppe
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autre Soctetrf populaire et r£volutionnaire des Amis de l'£gaiit6 de

la Pointe-a-Pitre , formee par les Acadiens qui se trouvaient au

nombre de 1,800, 4 Saint-rServtn, k l^poque de la Revolution.

L'ordre du jour etant epuis6, la stance est leve>, et le Congrfe*

est clos en ce qui concerne la Section d'histoire et de philologie.
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STANCE DE CL6TURE.

Le samedi si avril a eu lieu, k 2 heures, dans le grand am-

phith&Ure de la Sorbonne, sous la pr&idence de M. Raymond

Poincar6, Ministre des finances, fassembl6e g6n£rale qui cl6t,

chaque aunee, le Congrfes des soci&£s savantes de Paris et des d£-

partemerits et des soci6tes des beaux-arts des departements.

Le Ministre est arrive a 2 heures, accompagnl de M. Grand,

son chef de cabinet. II a 6t6 re$u par M. Levasseur, metnbre de

rinstitut, president du Congrfes; M. Lupine, prefet de police;

M. Tinspccteur d'acad&nie Fringnet, representant M. le vice-rec-

teur, M. Raoul de Saint-Arroman , chef du bureau des travaux his-

toriques et des soci&es savantes.

II a pris place sur 1'estrade ayant a sa droite : MM. Levasseur,

membre de rinstitut; Port, chef adjoint de cabinet, representant

M. le Ministre de ('Instruction publique, des beaux-arts et des

cultes; Grandidier, membre de rinstitut; Vaillant et Servois, mem-

bres du Comite des travaux hi?toriques et scientifiques; a sa gau-

che : MM. Rouquet de la Grye, membre de rinstitut et du Rureau

des longitudes; Lepine, prefet de police; H4ron de Villefosse,

membre de rinstitut; Henri Cordier, membre du Comite des tra-

vaux historiques et scientifiques; M. Grand.

MM. de Foville, H. Omont el 6lie Rerger, de rinstitut; Mau-

rice Prou, J. de Laborde, A. Rlanchet, A. Rretle, le D r Lede, C.

Jullian
, Ducrocq, G. Harmand, de Saint-Arroman, G. de Rar,

membres du Comite des travaux historiques et scientifiques; Ve-

lain, professeur a la Faculte des sciences de Paris; le Dr Delisle,

pr^parateur au Museum d'histoire naturelle; MM. Firmery, Niewen-

glowski, Compayre, inspecteurs gen^raux de {'Instruct ion publique;

Cahen et Leune, inspecteurs d'acad&nie: MM. les proviseurs Mor-

let, Favre et Poirier; M. Weill, directeur du college Chaptal

;

MM. les censeurs Roy, Ogereau, Viguier, Oudinot; Chicoulan,

Legd, Robineau; MM. Kaempfen, Sarrazin, Digue t, Humbert, ont

£galement pris place sur 1'estrade.
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Aux premiers ranga de rhemicycle, on remarquait MM. le com-

mandant Esperandieu, Worms, Chauvigne, Delvincourt, Braque-

haye, Pascaud, Mourlot, Mallard, Quesn6, l'abb£ Arnaud d'Agnel,

le chanoine Urseaa
,
Duval, fabbi David, Nizet, Roux, P*-J. Valel

Ch. Magne, Be*chade , Bonvardot, Rouge, de Grandmaison, Ruelle,

Pawtowski, d'Arbois de Jubainville fib , K. Belloc, Charlier-Tabur,

lieutenant Avelot, GoqueHe, Ren^ Fage, Decroix, Paul Marmottan,

Mommeja , etc.

La musiqoe de la garde r£publicaine pr£tait son concours a cette

c£r6monie.

Apres avoir ouvert la stance, M. Ic Ministre donne la parole a

M. Armand Brktte, quf lit le discours suivant :

trMoN8IIUR LE MlNISTRE,

« Messieurs,

*Appel6 a 1'honneur de vous entretenir de Tune des matures

se rapportant aux travaux de la section des sciences iconomiques et

socio les a laquetle j'appartiens, je me propose de traiter la. question

de la noblesse et de ses privileges picuntaires telle qu'elle se posa

aux elections de 1789. Dans un rapport au roi souvent cite\ Ca-

lonne Ecrivait que «la France est un royaume ou certaines contrees

frsont aflranchies tolalement des charges dont les autres supportent

« tout le poids, ou la classe la plus riche est la moins contri-

te buante, ou les privileges rompent tout equilibre, ou il n est pos-

sible d'avoir ni rkgle constante, ni voeu commun; c'est nlcessai-

errement, ajoutait-il, un royaume tres imparfait, tres rempli d'abus

fret tel qu'il est impossible de le bien gouverner.o Dans ce prodi-

gieux desordre de 1'ancienne administration, si bien constate* par

un homme qui ne peul e*tre consider comme un adversaire du

regime, Tacte important de la convocation des £tats g^neraux ap-

paralt comme un heureux evenement , non seulement par ses con-

sequences, mais aussi parce qu'il permet de prendre sur le (ait,

comme par un instantane* rare et precieux, tous les rouages de

('administration royale, et parce qu'il nous donne, en pieces au-

thentiques, les details les plus precis sur les groupements d'hom-

mes ou sur les hommes mdmes qui ont comparu aux assemblies

Electorates. Nous avons enfm, avec les cahiers redige* dans ces as-
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semblees te tableau le plus excel et ie plus emonvant de I'etat des

choees a la fin de Taklciea regime*

trL'affaire que je tons soumets depnsserait, Meafcieurs, ies borne*

d un discoure, si elle b'elait reduite au eetil Gut electoral. DeuX

siijets distinct* s'y reneonlrent : Yum touefiaat a Wtat del per*

soanes (nobles, anoblia, exempts on privtiegies)* Tautre sappliquant

a i'etat dea biens pose&tes per lea nobles et aux privilege* qui en

resultaient. Nous nous occuperons dabord de l^tat des pefeonnee*

irGomment el dans quelles conditions \*x nobles fureat*ils appeles

k concourir aux operations electorates en 1 789 ? Le reglemeat royal

du 24 janvier 1789, qui servit de base k loute la convocation, va

nous I'apprendre. Aux tenaes de Tarticle i s de ce rfegiement, les

grands Wilis ou senechaux d'epee devaient faire aasjgner }>our

Tassemblee des trois ordres *tous les nobles possedant fiefs dans

trtoute F&endue du ressort ordinaire du bailliage*; d'uae.lettre

interpretative du garde des sceaux il resulte qu'il n'etait pas ne-

cessaire que ces fiefs fussent eriges en dignity ; il sutfi&ait de fiefs

simples. Tous lea nobles touches per ces assignations elaieat •te-

tanus de se rendre en peraonne a Tasisenblee ou de se (aire repr£-

<rsenler par un procureur fender). Ceux quiae se eeraient pas rea-

dus a cet ardre du rei peavaient etre eoavaiacut de desob&esaAoe,

ce qui, sous laaeieane legislation, pouvait entrainer ladeefeianee,

atlendu que *e est dans k personne du rot eonstatent les anetens

«auteur*, que la noblesse reside avec tons ses degrea coatee dans

*ea plenitude ei dans aa source*.

«L'afiide 16 du m&vae reglement noyel prescrivait c <rlbus has

crnobles non possedant fiefo, ayant laaeWease acquise et tmnsfnis-

«*ible, ageede a 5 site, mes Fran^aia on naturalises, domicilii

«4ab& le reaseft da bailliage, strata! tenos 4e ae tendre en per-

«eonae a fasseoibUe das trois elate du bailliage eu seaetfcanaeee

mss peuvair se faire repreeeoter par procurenrn, Un aveartage

iaarque\ eelui de se {aire repr&aater, etait einai reserve aux seal*

poAsedent fiefe* et cet avaatage 6lml> far farticle to h eteadu ant

(ffeanries possedaet divisetneath aux fiUaset «*aves et auxmtaepta

«|ouissant de la noblesse*. Le df*it Sectoral avait peur haae

reelle* efc 17^9% la representation 4es intcreta; pear le tiers &at

leaattrafe etait restraint et a ptasieare degree, iaaia on vcjt qne,

pour la aoblessei, U avait des extensions que le seffirage aaMerael

ae eaaneitpas*
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<rDeux qualifice til's sont a retenir datis eel article 16, qui ap-

portferent dans U revolution (car le knot revolution etait dans le

langage courant dfcs le commencement de 1 789 ) une autre revo-

Itttion qui toucha |»articuliferement lea aitobiis ; il s'agit de fobli-

gal ton, pour 6tre admia dans le* chambres nobles, de posseder

la noblesse acquise et transmissible, e'est-in-dire la noblesse defi-

nitive et parfaite, telle en an mot qu elle devait Atre pour 6tre

imm^diatement transmise a rb&itierlegitiinei Ges deux mote acquise

et transmissible creaient, en r£alit£, poor la noblesse, tin classe-

went nouveau, un 4tat nouveau. Le peuvoir royal n'avait -fait que

suivre* en les adoptant, les indications de I'assemblee des notables

de 1788; les bureaux avaient, avec la at* questions a repondre

sll *&ait convenable dexiger un certain degr^ de noblesse Boit

frpour £tre 61ecteur, soit pour Atre Eligible * ; les deuxi&me et quin-

tifeme bureaux en particnlier, r£pondirent qui! fallait crexiger k
4 noblesse acquise et transmissible t>; ce dernier bureau {tnScisa

m£me * noblesse transmissible et irrfvocablettoent acquise »,conMfte

pour Gviter que le mot acqdise ne soit confondu avec le mot

adietie.

^ Nous verfons tout a Theure les consequences de cette defini-

tion trfes nette; Jinsurmontables difficulty furent par elle ^viuies,

niais elle porta en realite un coup fatal aut anobiis et a tons cenx

qui, sans litre nobles, jouissaient de la noblesse personnels ou

commence*.

*Cet article 16, en epposant les poss^dant-fiefe aux non posee-

dant-fiefsy semble reeeirver seulement pour ces derniers {'obligation

de la noblesse acquise et transmissible; ee 11'est la, de toute Evi-

dence, quune faute de redaction, puisque nous savons, par une

lettre adressee le 18 fevrier 1 789 par le garde des sceaux au

eomte de Crillon, grand bailli de Beauvais, que tries uns et let

frnutres (poesddaat et non poss&lant fiefs) pour venira {'assemblee

*du bailliagfe doivent avoir la noblesse acquire et transmissible*;

he gninaV des sceaux ajoute : * La possession <Tun fief est indiflKrente

<*n eet 4gard et ne pout imprinter le caractere de la noblesse*.

Gette dfern&re observation £st tmjportante a rappeier; en sait* en

effet, que depuis plus de deux sifecles les biens nobles £taieni

(ttonibes dans le commerce ^ ; dans les pays de droit coututnier,

en particulier, les frefe nobles se pouvaient rvendre, donner, 1£*

<rg«er et autrement transporter sans le coasententent du setgneuf
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frfeodaU; mais Tacheteur de ces liefs n'acqulrait par la aucun tiire

a la noblesse: fordonnance de 1 579, rendue par Henri III en con-

sequence des voeux exprimes par les Etats de Blois en 1676, porte

en effet (art. ?58), que «les roturiers et non nobles achetant fiefs

« nobles ne seront pour ce ennoblis ni mis au rang ou degre des

w nobles, de quelque revenu et valeur que soient les fiefs par eux

w acquis r>. La possession d'un marquisat ou d'un comt£ ne fit dhs

lors ni un marquis ni un coxnte. Ces choses ctaient si mal connues

en 1789 des verilables nobles eux-m£mes que nous voyons le due

de Levis, grand bailli d'ep£e de Senlis, demander au garde des

sceaux si «rles eccl£siastiques non nobles, mais possedant patrimo-

tvnialement fiefs, peuvent donner leur procuration a des nobles »

;

on lui repondit naturellement que «ne pouvant £tre assignes, ils

«ne pouvaient donner leur procuration*. Une reserve cependant

est ici h noter (car avec les affaires de Tancien regime aucune rfegie

generate ne peut 6tre suivie) : les di verses ordonnances qui avaient

autoris6 la vente des biens nobles a des roturiers n'avaient pu aller

a Tencontre des coutumes, droits et privileges des pays, que ce

fut un royaume comme la Navarre, une souverainet£ comme le

Bearn, ou un simple comte comme la Provence. En Lorraine, par

exemple, il fallait 4tre noble pour posseder un fief ou une seigneu-

rie. D'autres exemples deceptions pourraieot <Hre donnes.

<r II etait done indispensable — et cest 1&, Messieurs, que je

veux en venir — que pour la convocation des 6tats generaux in-

tervint, par un acle du roi, cette definition trfes nette de la noblesse

acquise et transmissible. Elle permit, en effet, de se reconnaitre

dans undomaine dont tout le monde parlait alors, comme tout le

monde en parle aujourd'hui , mais que peu de personnes connais-

saient bien, pour la bonne raison, trop oubii£e, que la noblesse,

avec ses droits et ses privileges hooorifiques et utiles, etait sou-

mise avant tout, quil s'agit des pays de droit ecrit ou de droit

coutumier, a des regies locales et non generates. (Tetait done la

question d'espfeces; sans enlrer dans les details, je vais justifier

par quelques exemples cetle diversity de droits et de privileges, et

monlrer {'importance des mots et la n&essite de leur etude pour

£viter les meprises.

<rll paralt bien certain, par exemple, que le mot noble ou noble

homme etait autrefois une qualification nobiliaire; on voit dans

Facte de legitimation des enfants nes de Philippe Auguste et d'Agnfcs
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de Meranie, que le pape Innocent III qualifie cette dernifere: <r noble

<rfemme, fille de noble homines, etc. (NobiUs mulier, quondam filia

nobtHs viri ducts Meranie, etc.) ; mais deja , au temps ou ecrivait Loy-

seau, le mot etait d6savou6, (rear, dit-il, les plus herniates habi-

rrtants des villes ayant, depuis longtemps, pris coutumede se qua-

lifier nobles hommes, cela a fait que ceux d'epee ont m£prise ce

wtilre et se sont voulu qualifier ecuyers*
;

or, par une singuli&re

alteration, le mot noble, plac£ devant un nom d'honime, en etait

arrive, au xviue
sifecle, a designer non pas veritablement un

noble, mais un roturier, un bourgeois. De Larevelliire Del6-

peaux, par exemple, qui fut membre du Directoire, etait d'apres

son acte de bapt£me <t fils de noble homme Jean-Baptiste de la

«Revellifere, bourgeois de la ville d'Angers w; nobilis ne signifiait

plus dhs lors que distingue, notable. Les bourgeois qui avaient

rempli des charges eminentesou qui «vivaient noblemen etaient

qualifies noble un tel. Le Dictionnaire de Trevoux explique d'ail-

leurs que crl'on dbnne la qualite de noble homme k des bourgeois,

crqui ne devrait appartenir qu aux vrais nobles, et a vrai dire cette

rr qualification de noble homme est plut6t un titre de bourgeoisie

trque de noblesse ». Dans le pays de Soule seulement, j'ai releve la

qualification noble preeddant le nom de gentilshommes jouissant

de la noblesse acquise et transmissible ; cette lente et insaisissable

deformation du sens des mots est comparable a celle que subissent

les mots eux-m^mes ; on voit ainsi les Parisiens, pour une de leurs

rues, avoir reduit a la Jussienne le nom de Sainte-Marie lligyptienne.

rLa noblesse etait en somme loin d^tre une. Etienne Durand,

dans son Commentaire de la coutume de Vitry-le-Francois, distinguait

neuf classes de noblesse : la premiere s'appliquant au roi , la neu-

vifeme aux nobles batards. Les droits speciaux resultant pour les

nobles des privileges r^gionaux ou locaux presentent une grande

diversite'. Daus son cahier de 1789, TUniversite d'Orleans, no-

tamment, rappelle queries ordonnances interdisent a la noblesse

fftoute autre negociation que le commerce maritime et celui qui se

fffait souscorde enballe»; il y avait a cette rfyjle des exceptions.

Le noble de Bretagne avait le privilege de ne pas d^roger par le

trafic m3me de detail ; il recouvrait tous les droits el les avantages

de sa noblesse des qu'il cessait de trafiquer; durant le trafic sa

noblesse dormait. De la le nom de noblesse dormante applique,

en ce cas, a la noblesse bretonne.

Hist, bt philol. — N°* 1-2. 1 »i

Digitized by



— 178 —
tfLa noblesse dite du ventre presentait, pour £tro reconnue, plus

de difficulty's. Dans le ressort des coutumes de Troyes, de Sens, de

Chaumont-en-Baasigny, de Chalons, de Vitry-le-Francois, dans

lea duches de Lorraine et de Bar, ailleurs encore, il etait reconnu

que le ventre anoblissait. Un medecin de Troyes , nomme Dupont

,

ecrita Necker le a 4 mars 1789 : tfPar cette ooutume de Troyes,

ecle ventre affranchit et anoblit; je suis noble par ma mire, ai-je le

n droit de me presenter a Tassemblee des nobles?*. 11 ne re$ut,

semble-t-il, aucune reponse; c6tait la encore une question d'es-

pices, et la difficult^ ne pouvaitdtre tranche que dans la chambre

de la noblesse ; Tanoblissement dit du ventre n&ait en effet acquis

et transmissible que si certaines conditions prealables &aient rem*

plies. Dans les duches de Lorraine et de Bar, les heritiers d'uoe

mire noble devaient, entre autres justifications, prouver quils

avaient fait abandon au profit du due du cinquiome de leur heri-

tage. Pour chaque cas, en consequence, des preuvea devaient Stre

fournies.

trJe ne puis m'arrAter ici aux debats aouleves par les decisions

royales concernant la derogeance ou la dech&ince. Sur des points

importants d'ailieurs (opinion a etait jnodifiee au xviii" siecle. Au

dire de Saint-Simon, par exemple : * Tout magistral quel quil soit

crde naissa-nce est du tiers etat par aa magistratureu; or il nest

pas douteux qu'en 1789 cette r&gie formulae par le severe due et

pair ne f&t abandonnee ; tous les magistrats ayant la noblesse ao-

quise et transmissible furent admis sans difficulty* , gr&ee k la

decision royale, dans les chambres nobles; quelques-uns mdme
furent elus deputes aux Stats generaux.

<f Je ne m'arr^terai pas davantage a relever les innombrables et

pueriles erreurs concernant la particule dite nobiUaire. Depuis que

tout contr61e est interdit et que les usurpations de noblesse ne

peuvent plus £tre poursuivies, les chercheurs de faciles distinc-

tions out travails, en escomptant Tignorance generate, a donner

a ce qui nexistait pas une apparence de valeur, et ils ont reussi a

ce point qu'on en est reduit quelquefois h discuter m£me ces

choses. La particule n a jamais et6 mdme une preBomptiou de no-»

btesse. Avant la Revolution , on comptait presque autant de rotu-

riers que de nobles parmi ceux qui portaiont un nom a particule.

Le sermenl du jeu de Paume, qui ne fut sign^ par aucun noble

appartenaiit a la chambre de la noblesse des £tats, contient plus
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de cent soixante noros & parlicule. Daps ies poursuites faites si

fr&juemment autrefois pour usurpation de noblesse (les taiilables

et TEtat avaient un commun intent & en restreindre le nombre),

on ne trouve aucune trace de poursuites contre ceux qui joignaient

des particules ou des noms de seigneuries a leur nom patrony-

mique ; led usurpateurs de v^ritables qualifications nobiliaires

etaient seula recherches et punis; bien plus, les veritables nobles

* s'offensaient de ces vains ornements* et de la Roque qui, dans

son Traiti de Vorxgine des nam, signale ce fait, ajoute ; a^a ete

<rsans doute pour cette raison que Jacques Tb£zard, seigneur des

<rEssards, baron de Tournebre, se tint autrefois trfes offense que Ton

«eiU ajoute la parlicule de a son ancien et illustre nom dontil etait

trie dernier des legitimes*. Au temps oft la noblesse avait une exis-

tence legale, oft elle formait le second ordre de llStat, au temps

enfin oil elle coraportait des privileges non seulement honorifiques,

mais utiles ou pfcuniaires , il n y avait de noblesse reelle que celie

qui etait prouv^e par des litres. wCeux qui veulent fonder leur

<r noblesse, avait ecrit Loyseau, dans son Traiti des ordres, en

trdoivent avoir preuve par ecrit,* Ferrifcres expose les m&nes prin-

cipes dans son Dictumnaire de droit et de pratique ; trGomme les

« nobles, 6crit~il, a cause du rang qu'ils tiennent au^dessus des

craulres homines, ont plusieurs privileges et prerogatives, ce nest

ifpas assez pour en jouir de se dire de cet ordre distingue, il faut

eten faire preuve par dcrit,

«

irDes pr&endus nobles de »os jours, nayant pu relever les

noms de leurs ancdtres parmi ceux qui, en 1 789 , etaient appdea

&comparaitre aux cbambres nobles des bailliages, ont imagine les

plus singuliers motifs, soit de leur non-comparution aux assembles

nobles, soit de leur comparution aux assemblies du tiers etat;

tantAt cast negligence, oubli, tan tot pure simplicity de gouU;

sous Tancienne legislation, laffaire ne pouvait se regler ainsi. La

noblesse, en retour de ses avantages, etait soumise a des ohliga-

tions precises. Un noble possidant, en 1789, par exeraple, dix

fiefs en dilftrents bailliages, nitait pas tenu de venir aux dix aa-

semblfos pour lesquelies il etait assigne ; mais il pouvait donner

sa procuration a un autre noble (ccs procurations Etaient tres

recherchees); il figurait done au procis-verbal de Tassembiee; s'il

omettait de se faire representee dtfaut etait donne contre lui, et ses

droits etaient ainsi sauvegard6a. Quant aux non poss&lant fiefs, qui

13.
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itaient aussi des non assignes , ils se fussent bien gardes de ne pas

comparattre aux assemblies; ils se fussent exposes ulterieurement,

en effet , a voir leurs droits et leurs titres contested , du seul fait

de cette non-comparution, de me'me facon que s'ils avaient com-

paru aux assemblies du tiers etat, ou de mSrae facon encore que

s'ils avaient 6t6 convaincus de posseder des terres en roture et de

payer le droit de franc-fief. Est-ce k dire que lous les viritables

nobles ont comparu en 1789 aux assemblies electorates?

frNon, sans doute. La matiere est obscure. La nouveaute* de la

definition susdite en surprit un grand nombre. Avaient-ils ou

n'avaient-ils pas la noblesse acquise et transmissible? Quelques-

uns pouvaient tres bien ne pas le savoir. C'etait une grave affaire,

en somme, que d'etre exclu de la chambre de la noblesse ; on

voulait k tout prix eviter cette humiliation. Toules les lettres adres-

sees soit au contrftle giniral, soit k la chancellerie, pour solliciter

des iclaircissements, sont de curieux temoignages de ces anxietes

et de ces craintes. On peut dire cependant que les seuls nobles

qui se sont abstenus en 1789 avaient sur leur noblesse quelques

doutes inconnus aux Noailles ou aux Montmorency.

«Je viens de parler du droit de franc-fief et de la possession

des terres en roture; on releve, au cours des elections de 1789,
plusieurs exclusions de nobles ainsi motivees. Le droit de franc-

fief itait, onle sait, un droit qui, en principe, ne devait &tre paye

que par les roturiers proprietaires de biens nobles; consulte sur la

situation de ces autres possidant fiefs, le garde des sceaux repon-

dit le 16 mars 1789^ lieutenant giniral du Puy-en-Velay que

cries personnes qui ont ete condamnees par la cour des aides k

(r payer ce droit n'ont vraisemblablement pas la noblesse acquise*.

A Mantes, le procureur du roi fit exclure de la chambre de la no-

blesse trois prdtendus nobles « en justifiant de la quittance du droit

ffde franc-fief paye* par eux», lit-on au proces-verbal. A Melun, un

noble fut exclu parce qu'il fut prouvi qu'il possedait des terres en

roture, etc. Des articles 16 et 20 du reglement royal que, pour

fixer 1'etat des personnes, nous venons d'anaiyser, il resulte que si

les veri tables nobles n'avaient, sur ces bases nouvelles, rien k re-

douter de Texamen de leurs titres, il n'en allait pas de mdme pour

ceux qui jouissaient des privileges de la noblesse sans avoir la

noblesse acquise et transmissible, nayant au contraire quune

noblesse soit personnelle, soit seulement commenced, hk encore la
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matifere etait obscure, el des doutes sans nombre etaient soulev^s.

La situation de ceux qui pouvaient avoir la noblesse totale seule-

ment au 2° ou au 3 6 degre, etait particuli&rement difficile a regler.

Le garde des sceaux ecrivit, par exemple, le 17 mars, a un che-

valier d'honneur du bureau des finances de Metz : *Les offices qui

tm'assurent la noblesse qu'au * degre ne la donnent transmissible

rrqua ceux qui sont au 3°, a moins que Tofficier qui est au a
e degre

rn'ait poss^dd Foffice assez de temps pour avoir des lettres de v£-

rrterancew. Ces lettres de v6t6rance donnaienl lieu h des abus sin-

guliers ; on pourrait citer des exemples d'offices ne donnant la

noblesse qu'au a
e degre aprfes vingt ans d'exercice qui , par resi-

gnation, a 1'aidc de ces lettres de fausse vet^rance, Etaient transmis

en quelques mois de pere en fils.

ffDapres Tidee de creation de la noblesse militaire, autre

exemple, les seuLs petits-fils d'un chevalier de Saint-Louis pou-

vaient avoir la noblesse definitive , a condition encore que leur

p&re et eux-m$mes aient suivi la carri&re des armes. Un chevalier

do Saint-Louis ecrit en mars 1789 : *r Si j avais des enfants, ils ne

tr pourraient &tre nobles qu'en suivant ma carriire et en la faisant

wsuivre aux leurs; pour lors, mes petits-enfants pourraient la trans-

trmettre a leur posterity. *Les tr6soriers de France, s'ils ont vingt

trans de service, ont la noblesse acquise et transmissible a la se-

<rconde generation* ; cette phrase est extraite d'une leltre interpre-

tatrice du garde des sceaux. Certains offices donnaient la noblesse

au premier degre, mais cette noblesse-la n'etait pas toujours trans-

missible. Les conseillers des parlements autres que ceux de Paris,

de Grenoble, de Besan^on et de Douai etaient dans ce cas. Les

secretaires du roi devaient avoir exerce vingt ans leurs offices pour

avoir la noblesse definitive. Je ne veux pas, en multipliant ces

exemples, m'exposer au reproche de faire de lerudition facile;

ceux que ces recherches interesseraienl trouveraient dans le long

et savant article que Guyota consacre k la noblesse dans son Die-

tiotmaire de jurisprudence, tous les details n^cessaires; je choisis ce

Dickonnaire de preference k d'autres ouvrages, parce que, public*

peu de temps avant la Revolution, il donne le meilleur etat des

choses a cette epoque.

r Tous les trjouissant de la noblesse sans <Hre noblest (ils etaient

legion), les roturiers qui avaient achete des terres nobles, les ano-

blis qui pouvaient bien se qualifier ecuyers, mais non chevaliers,
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s'flevferent avec une apparence de logique contre ces articles 1 6 et

20 du r&glement royal qui accordaient des avantages notables aux

femmes, aux mineurs, m£me aux interdits, tandis que, par un

pouvoir qui les avait toujours soutenus, ils se voyaient exclus des

assemblies nobles et de fait des assemblies du tiers 6tat. Pour

la premiere fois, en effet, Messieurs, cette distinction entre les

deux noblesses, la rlelle et la fausse, apparaissait dans un acle du

prince , mettant en cohtact et bient6t en lutte des int6r£ts opposes

,

mais sur lesquels on gardait, d'un commun accord, un prudent

silence. Dans les r&les et autres pifeces relatives aux impftts, la dis-

tinction entre ces deux noblesses n'existait pas. Les anoblis non

nobles voyaient done tout d'un coup les habiles manoeuvres long-

temps employ6es par eux pour se faire croire d'antique noblesse

deWoile'es par ce fAcheux reglement royal. Quand ils adressaient a

la chancellerie des plaintes dont rien ne peut rendre la dlsolante

tristesse, onleur r6pondait: *Le roi ne peut comprendre vos r£cla-

<t mations. Vous avez le droit de comparaftre aux assemblies du tiers

tfitat; pourquoi,dfes lors>vous plaignes-vous?* Pour les uns, cette

riponse parut comme une raillerie sans esprit; pour les autres, la

consolation n^tait pas, de toute Evidence, a la hauteur des regrets.

tfQuel accueil, en effet, recevaient les pauvres anoblis non no-

bles lorsque, imprudemment, ils se rendaient aux chambres du

tiers 6tat, comme on le vit a Versailles notamment? (r Quand il

ifs'agissait, feur disait-on, d'fitre exempts d'imp6ts et, pour ces

<fexemptions, de faire retomber sur nous, taillables, Texcfes de

trtoutes les charges, vous vous disiez nobles; aspiriez-vous alors a

fpvenirparmi nous? Nous sommes en cesmatiferes de simples igno-

<rrants, et vous ne pouveE pas nous demander de discuter sur les

trsubtiles distinctions de la noblesse acquise, transmissible, per-

ttsonnelle, accessoire, commence, et sur celle qui dort et sur celle

trqui ne dort pas. Le veritable noble, pour nous, est celui qui,

(tpour ne rien payer, se disait noble, et qui figurait aux itats d'im-

fr positions avec la mention « exempt*. Allez-donc avec les nobles.*

tfVous voyez par la, Messiettrs, Timportance des decisions nou-

velles du pouvoir royal, et le trouble qu'elles jetferent dans les es-

prits. Pour en saisir toute la port^e, il faut se reporter au temps

lui-mAme, et consider que rien ne pouvait faire prdvoir que Tan-

nie suivante, par un dicret solennel, la noblesse Serait abolie.

fp Voila done, Messieurs, un fait prrfcis : les seals nobles ayant la

Digitized byGoogle



nobleaae acquise et transmissible, poss6dant ou non pos*6dant (left,

assigns ou non, se pr6sentent au jour fix6 par le grand bailli

d'^pta & I'assemblee des trois ordrea. Ha repondent a 1'appel de

leurordre et fournissent, s'ils le jugent a propoa, des pieces &a-

blissant leurs droits. Lea procfes-verbaux de comparution ainsi re-

dig£s en France dans plus de deux cents bailliagea aont assortment

tri» int£ressants pour I'histoire g£n£rale de la noblesae et pour celle

des nobles pria an particulier.

•rPreaque toujours, en effet, mention est faite au proefes-verbal

des terres dont ila sont les seigneurs. H faut bien remarquer ce*

pendant que Inscription d'un eiecteur sur la partie du proofed

verbal rtsert6e alappel de la noblesse est insuffisante pour eta*

blir que cet <lecteur jouissait de la noblesse acquise et transmis-

sible. Le jugement, en effet, sur les droits de IMlecteur noble

n'etait valablement prononce que par ses pairs, dans la cbambre

de la noblesse. Le plus commundment , on notnmait quatre com*

miasaires pour la verification des titres, et il etait decide que *ceux

<rqui n'avaient pasapporte leurs parchemins se feraient reconnoitre

*pour nobles en obtenant de leurs collfcgues des certificata par

*6criti>. (Test done seulement dans les actes des chambfes de la

noblesse que Ton peut rechercher et trouver la preuve que te*

noble comparant jouissait de la noblesse acquise et transmissible*

Les inscriptions erronees faites ainsi au proc&s-verbal de I'assem-

blee des trois ordres par le grand bailli d epde ou son lieutenant

s'expliquent par ce fait que les officiers de justice (la convocation

des Etats generaux etait un acte de Tadministration judicialre et le

plus eclatant descas royaux), les offlciers de justice, dis-je, char*

g£s dans les bailliagea d'envoyef les assignations, ne connaissaient

que rarement les personnes: ils ne connaissaient, en realite, que

les terres nobles; souvent m6me ils ne connaissaient ces terreg

que par les exemptions dont jouissaient aussi bien les faux nobles

que les vfais.

*H me serait aise, Messieurs f de vous montrer ici h quel degre

d'ignorance et de d&ordre en dtait rdduit un pouvoir qui, reglant

des operations electorates, ne pouvait pas savoir exactement le

nombre des circonscriptions qui seraient formees
;
qui ne satait

pas c&mbien il y avait, en France, de justices royales ayant con-

naissance des cas royaux, alors qu'il d£cidait que toutes ces jus-

tices devoient former unite electorate ;
qui n'avait ttuctitt moyen de
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distinguer les justices royales de celles qui etaient seulement sei-

gneuriales, bien qu'il interdit a ces derniferes tout acte de convo-

cation, et qui, enfin, avouant son ignorance, chargeait dans ce

m£me rfeglement royal du 2 4 janvier, le trbailli ou s£ndchal leplus

crprochain de supplier aux sieges ayant connaissance des cas

rroyaux qui auraient pu £tre omis». Cette etude, toutefois, men-

trainerait trop loin ; je me bornerai a ce qui touche directement

la noblesse. Nous avons vu que les articles 16 et 30 du reglement

prescrivaient qu'il fallait, pour <kre admis dans les chambres

nobles, avoir a 5 ans dage, &tre Fran$ais, ou naturalise, avoir la

noblesse acquise et transmissible, etc.; on admettait cependant,

par ('article 20, les femmes, les mineurs et, par extension, les

interdits eux-m^mes poss&lant fiefs au droit de se faire repr^sen-

ter par procureurs, pour bien marquer que les inter£ts passaient

avant tout; suivant ce principe, on assigna partout les propriEtaires

de biens nobles sans souci des personnes ; resultat : nous voyons la

ville de Strasbourg assignee au titre de seigneur de Bar et compa-

rant a Tassemblee des trois ordres de Coiniar par un procureur

fonde ; bien plus : le canal de Briare fut assigne en la personne de

tr Messieurs les seigneurs de Briare au titre de bien noble et pri-

vitegi<£ , et fut ainsi repr6sent£ par procureur a 1'assemblee de la

noblesse de Gien.

(tj'ai du m'arrdter longuement, Messieurs, sur l'&at des per-

sonnes, parce quil joue un role important dans l'affaire de la no-

blesse aux elections de 1789.

wPour l'6tat des biens et des privileges, particuiiferement de ceux

dits utiles ou pecuniaires, je ne pourrai, tantle domaine est vaste,

que montrer quelques exemples. Je les cboisirai a dessein sur des

points divers du territoire. II est souvent difficile de faire un de-

part exact entre les privileges utiles de la noblesse et ses privi-

leges honorifiques ; un grand nombre de ces privileges etaient

mixtes; dans le tableau rapide que je trace ici, je ne puis m'ar-

reter aux details. Les seuls privileges honorifiques avaient fait, au

cours des assemblees Electorates, Tobjet de longs debate entre les

nobles ; les intransigents ne voulaient abandonner aucune part de

leurs richesses , mais quand on consid&re Tensemble des cabiers,

il pa rait bien que, la reflexion aidant, peut-£tre meme un mot

d'ordrc aidant aussi, on se n5solut, pour sauver 1'utile, a aban-

donner rhonorifique et a faire a ces incendiaires (suivant le mot
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alors courant) la part du feu. Ces calculs furent dejoues. Effacee,

perdue dans Tardente querelle sur le vote par tlte ou par ordre,

et sur le doublemen t du tiers, 1'affaire dc l'abandon des privileges

plcuniaires des deux premiers ordres dans les assemblies eleclo-

rales ne semble pas avoir Itl Itudile avec le soin quelle nitrite.

Son importance apparait surtout quand on {'examine a la lu-

miere des documents d'archives. II n'est pas un bailliage , en effet,

oi des debats parfois ivhs vifs n'aient Itl soulevls pour cet aban-

don entre les privillgils et les non privilege's.

wParmi ces derniers n'ltaient pas seulement des membres du

tiers Itat ; le clerge dit du second ordre ou bos clergi, domine et

appauvri par le baut clerge, avait en somme partic liee avec les

taillables du tiers etat. Bien que je n'aie pas a m'occuper ici des

privileges honorifiques et utiles du clergi, je peux rappeler qu'cn

Bretagne, en particulier, la scission fut trfes nette : alors que le

haul clerge, s'unissant a la noblesse, refusait mime de deputer

aux £tats generaux, le second ordre du clerge s'assembia par dio-

ceses et, comme le tiers Itat, Hut ses deputes. Des incidents qui

survinrent en Franche-Comtl mettront bien en Evidence cette

opposition de sentiments et aussi dintlrlts. Au cours des assem-

blies electorates de Vesoul, le clerge envoya, pour une affaire

d'interpretation de rlglement, des deputes k la Chambre des

nobles : wQuelques-uns de ces derniers, lit-on au procfcs-verbal du

r clergi, se sont avancls devant Torateur, Tont coudoye et repousse

ff indecemment ; d'autres 1'apostrophaient par ces mots : rRetirez-

rvous, bas clerge!* Les indecences ont recommence', lit-on plus

«loin au mime procis-verbal
;
plusieurs ont fait chanceler et pi-

fr rouetter les membres du clergi, et nontpas craint d'en venir aux

« injures et aux menaces que Ton ne rappellera pas pour le respect

<?du aux ames honnltes. * Le marquis de Langeron, commandant

en chef en Franche-Comtl, qui, comme gentilhomme, Itait pre-

sent aux assemblies de la noblesse, ecrivit k Necker le 11 mai :

wLes curls ont montrl a des chirurgiens leurs dos meurtris des

wcoups dont la noblesse les avait honoris, v Ces dltails sont tirls

des papiers de la convocation conserves aux Archives nationales.

ffll y a bien lieu de croire, Messieurs, que la France actuelle ne

se fait aucune idle des excfes d'impots royaux et seigneuriaux aux-

quels etaient livrls k la fin de Tancien rlgime les contribuables du

tiers Itat. Le cahier des habitants de Mootaigut d'Auvergne nous
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fait tin tableau trfcs net et qui ne fut pad conteste de ces eriantes

injustices. *Cette pauvre ville, vous serea, Sire, etonnA de Tap-

er prendre (y lit-on), paye tant en taille, impositions, accessoires,

er capitation, industfie, que don gratuit, la somme de 5,3m livre*

rr et, en vlngtifemes, sous pour livre et corvdes, celle de i,iio li*

*vres 9 sous, en tout 6,4a t livres 1 i sous 9 deniers*. Les seules pro*

prices imposables sont des maisons qui eomposent 900 feux entiron

,

et ces maisons <fdans la plus serupuleuse exactitude dottneraient un

crproduit de ia somme de 7,000 livres, sans deduction de cens et

wde reparations*; les habitants de Montaigut coneluent done ^qu'il

*est fait k la ville de Montaigut la plus grande injustice, qui sera

* encore bien plus frappante si ron joint & cette imposition les cens

*qni sont pr&s du einquifcme du revenu; alors on terra que cette

* ville estaecabiee d'impAts, qu'elle supports un fardeau inoul qui

*va au moins aux 31 sous pour livre du produit.* Plus des cinq

sixifemes du revenu des biens immobiliers d'une ville passant, par

le fait surtout des exemptions priviiegiees , aux seuls impAts royaux,

telle etait la situation des habitants de Montaigut; encore faut-il

noter que de te cahier tnAme il resulte frqu'il y a tout au plus huit

«• privileges, independamment des eeciesiastiques* et que ftCes pri*

<*viiegies ne payent point la taille personnelle, mais bien la capita-

«f tion et la taille reelle pour leurs proprietes foncifcres*.

v Des renseignemettts sur un pays de France trfes eloigne de fAu-

vergne me permettent de mettre sous vos yeux un tableau complet,

pour un bailliage, des privileges et des abus qui les aecompa*

gnaient; il s'agit du Cotentitt et des retfherches poursuivies sur ce

bailliage par un jeune savant, M. & Bridrey. Tai pu lire les tfpreuves

de son livre en preparation sur les Cahim du Cotmiin. Un peti de sta-

tistique tout d'abord : la population du bailliage en 1789 pent 6tre

evalu^e ft 376,000 habitants pour 673 paroisses. Les privileges

nobles convoques sur les rAles de la noblesse sont au nombre de

599 contre 839 ecciesiaatiques. II y a done sur I'ensemble a pen

prfes un exempt ou prlviiegie sur 600 habitants. Les nobles ne sont

pas privileges pour tous les imp6ts, ni priviiegies toujmirs de la

mdme manifere ; sur les impAts royaux directs qui , dans le Cotentitt,

sont au nombre de six (taille et accessoires, eapitatioh, corvees,

vingtifcmes, territorial, bAtimenU de justice), ila sont tantAt

exempts, tantAt plus ou moins menages dans la repartition, tantAt

imposes eomme le comtttutt. En Cotentin la taille est quaHIMe
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mixte, ptfce que frappant les indivldus die h impartit oepetidant

*k proportion des biens, facultes et industries, L'exemption des

nobles est complete pour la taille; elle est complete encore pour

1'imposition en argent representative de la corvee, qui, depuis

1776, dans la g&ieralite de Caen, a ete substitute a la corvee en

nature. Pour la capitation , les nobles ne sont plus completement

exempts, mais simplement privileges. Leur privilege oonsiste k

6tfe inscrits sur un rAle separe qui est arrAte directement par Tin-

tendant. Cette taxation <foffice par une autorite complaisante

entralne des moderations considerables. Les nobles payent \k , sans

privileges speciaux, lea autres impAts directs de recente creation :

les vingtifemes et ft sous pour livre, 1'impAt dit territorial etabli en

177& dans la generality de Caen pour les travaux de la riviere de

Caen et pour les routes, ttmpAt dit den bdtimento de junto, etabli

en 178a, etc. En matifere de taxes indirectes, les privileges des

nobles sont peu importants; ilsont certains avantages pour la fourni*

tore da sel Wane dit de quatt-bouillon ; leurs demeures sont exonorees

des visites des agents des aides; mais ce sont la plutAt des vexa*-

tions epargn^es qu'un privilege pecuniairement appreciable. D'au-

tres privileges se traduisaient en retour par des avantages peeu-

niaires notables. Telle etait surtout dans le Cotentin, soumis nu

passage des regiments de Cherbourg, l'exemption du logement des

gens de guerre; telle aussi l'exemption de recevoir des invalides.

Le cahier de Morsalines se plaint en particulier de ces invalides

»qu
1

il faut heberger et rtourrir, et qu'on a places en garnison chei

*des particuliers qui n'ont pas de quoi se sustenter eux-mAmes*.

L'exemption du tirage de la milice accordee aux domestiques des

nobles constltuait pour ces derniers un avantage marque pour la

diminution des gages, et par contre-eoup un desavantage non moins

marque pour le tier! etat. <rLes laboureufs, disent les habitants de

tfPierreville, manquent de traVailleurs et de bras, ou doivent lea

*payer beaucoup plus cher, parce qu'ils n'ont pas k offHr les mAmes
advantages que les nobles etltes gens tfeglise.*

trL'impression que Ton retire des doieances du Cotentin, e'eat

que {'exemption pecuniaire des ttobles est considerable; ils savetit

en outre tirer tout h profit possible de leurs privileges. La petite et

la moyenne noblesse fait valoir elle-mAme ses terrfcs en franchise

de taille; e'est une des plaintes les plus frequentes des eiecteurs de

1789.
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rA Morsalines, par exemple, la paroisse comprend i,4oo ver-

ges, le seigneur en possfede seul plus de 760 qu'il fait valoir sans

payer aucun impot.

«A Treauville, les taillables ne poss&dent que le tiers du terri-

toire. wll est de fait, lit-on dans le cahier de Hautmoitiers, qu'il

trexiste dans cette election tant de privileges qui exploitent leurs

trfonds que les fermiers y sont obliges de demeurer dans l'inaction.*

wle m'excuse, Messieurs, de m'arr£ter aussi longuement sur ces

details d'ordre abstrait et qui semblent seulement d'inter^t local,

raais il n'y a pas d'autre moyen, toute indication generate etant

impossible, d'&tre fixe sur l^tat reel des privileges pecuniaires en

1 789. Les habitants de Montaigut nous apprenant que le cens n'ar-

rivait chez eux quau cinquieme du revenu, se trouvaient a ce

point de vue plus heureux que les habitants du Cotentin. Dans

la paroisse de Trelly notamment, les impots royaux s'elevaient,

d'apres d'authentiques declarations, a 9,868 1. 7 s. 8 d., la taille

etant comprise en ce chiffre pour 9 ,860 livres; or les taillables

de Trelly avaienl a payer en plus a titre de charges seigneuriales

et eccl&iastiques (non compris, bien entendu, les fermages et les

revenus du fonds) la .somme de 13,227 livres k diff&rents sei-

gneurs. En somme, les droits seigneuriaux depassaient Ik plus de

cinq fois la taille royale. Gertaine ecole s'est appliqu^e depuis vingt

ans k faire entendre que les droits seigneuriaux etaient, k la veille

de la Revolution, engrande decroissance ; bien plus, qu'ils avaienl

presque disparu. On peut voir au contraire, par cet exemple, a

quels excfes ils etaient arrives. On conceit quelles devaient £tre, en

presence de tela abus de pouvoir, les plaintes et dol£ances des tail-

lables coustotant, en outre, les privileges pecuniaires dont jouis-

saient leurs oppresseurs. La capitation elle-m£me, k laquelle les

nobles etaient astreints, dtait arbitrairement soumise k des remises

et des moderations que Ton peut presque partout evaluer au

dixifeme des sommes fixees sur les r61es. Le r61e de capitation pour

Fannee 1789 constate que, pour les six elections du Cotentin, rim-

position de la noblesse atteignait a peine 5o,ooo livres, alors que

celle du tiers etat arrivait a prfes de 1 million. «Ceux d'entre les

ffnobles, lit-on au cahier de Saint-Pair, qui ont des places dans le

«militaire 011 autreraent, ne la payent que sur les appointements de

«leurs emplois et, par un abus qui s'est pratique, mettent leurs

trbiens k couvert de toute capitation. y>
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irEst-il possible, Messieurs, cTapprecier mate>iellement la valeur

des exemptions dont jouissait la noblesse en 1 789 ? 11 faudrait avoir

au prealable des reley^s statistiqaes des possessions de la noblesse,

et savoir aussi, en particulier pour la taille, la part qu'elle exploitait

elle-m£me directement. On peut atlendre ces precieux renseigne-

ments des travaux et des publications entrepris par la Commission

institute au Ministere de {'instruction publique, a la suite d'une

motion votde, sur rinitiative de M. Jaures, pour rechercher et pu-

blier les documents d'archives relatifs a la vie economique de la

Revolution. En Tetat actuel, il est une source qui n'a pas ete suffi-

samment utilised, je veux parler des seconds rdles ou r61es des sup-

plements depositions des privileges pour les six derniers mois de

1789. Le decret du 1 1 aoAt 1789 portait en effet : tr Art. 9. Les

"•privileges petuniaires personnels ou reels sont abolis a jamais. . .

dl va £tre avise aux moyens d'effectuer le payement personne

<tde toutes les contributions, m£me pour les six derniers mois de

«Tannee deposition courante. * Cette decision fut reglee et executee

a la suite d'autres actes : la declaration du roi du 97 septembre sur

le decret du 26 septembre, une proclamation du roi du i
w octobre,

des lettres patentes du 28 decembre; les rAies de supplement sont

conserves en grand nombre et permettent, par comparaison avec

les rdles du premier semestre, de oonstater le montant reel des

sommes dont etaient exemptes les privileges. Je ne puis qu'indiquer

ici cette source de renseignements; quelques chiffres resultant pour

le Cotentin des recherches de M. Bridrey sont a relenir : pour les

six Elections du Cotentin la capitation roturiere, pour l'annee en-

tiere, variait entre i5o et 180,000 livres; les rdles de supple-

ments pour les privilegies nobles et ecclesiastiques s'elevent, pour

ces seuls six derniers mois, a 120,000 livres, et quand on ehtre

dans les details, on constate que ces supplements arrivent au triple

le plus souvent et quelquefois, comme a Saint-L<J, au sextuple des

sommes payees jusque-la par la capitation noble.

rrLes exemptions d'impdts et de charges de tout genre n'6taient

pas sans doute les seuls privileges dp la noblesse classes parmi ceux

que Ton disait utiles pour les opposer aux honorifiques; les nobles

etaient exempts des servitudes personnelles et des obligations, telles

que la banality des fours, qui pesaient lourdement sur le tiers etat,

ils avaient dans les university des privileges speeiaux leur permet-

tant d'abreger le temps de leurs etudes; des charges importantes et
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des empiois leur Itaient reserves; eux seuls pouvaient £tre admis

dans certains colleges, k 1'lWe royale militaire, dang certains cha-

pitres nobles; un ddit de novembre 1666 avait accords 1,000 livres

de pension aux nobles ayant dix enfants , et un autre de juillet 1 667
9,000 livres a oeux qui avaient douze enfants, sans parler ^exemp-

tions extraordinairea ^impositions; et cdtait bien la encore de

vfritables privileges, mais le taiUable de 1789, brisd par lata-

visme k toutes les servitudes, ne protestait pas en principe contre

les privileges de la noblesse; il dtelarait volontiers que la noblesse

6tait nfcessaire pour r&ompenser le merite et pour donner de

leelat au pays; ces sentiments sont m6me h noter, parcequil fal-

lait vfritablement que le mal Wt arrive a un insupportable excfes

pour qu il se permit les violentes protestations que Ton relive dans

les Gthiers de paroiases en partioulier. La bonteuse speculation

qui oonaistait a aeheter des charges procurant la noblesse, en vue

surtout de profiler des exemptions d'imp6ts, avait mis de loutes

parts le comble it I'exasprfration. II me serait ai&e de citer les plaintes

aouvent rfloquentes des cabiers sur ee point, maisil faut me borner,

et dire seulement que lea injustices subies a ce point de vue par

le tiers tat eurent sur la marcbo de la Revolution un retantisse-

ment doat on verra plus vivement la porlto au fur et k mesure que

les documents d archives jetUront sur toutes ces roatiferea una plus

ardente luipi&re,

•Je me suis appliqul, Messieurs, dans les iignes qui precedent,

a tftudier les privileges p&ouniaires de la noblesse, laissant r&olu~

ment de cMi lea privileges honorifiques; oes dernier*, en effet»

peuyfnt blen amuser les ourieux et les survivants chercheurs de

vatnes et purfriles sup&iorites, maU ce sont en r$alit£ de simples

arohafemes, bien moins important* pour j'hialoire qu une court*

inscription relate aur lea murs de Ninive ou de Memphis, er«-

ehafemes pourtant qui font lobjet, dans les depots d'awhives, dea

plus longues et minntieuses reeherches, tant sont nombreux, dans

notre democratic oft Mgalement la noblesse n'exiale pas, ceux qui

ttne seraient pas ficWs d'en 6ti$». .

wLes r^dacteurs du cahier de Callian, pr&s de Dragilignan*

avaient trouv£ un spiritual moyen de faire disparattre lea privileges

prfcuniaires en demandant que vtous les Francis soient noblest;

leur vosu est prasque rtialisi; on n a jamais vu , en effftt, autant

d'apparenoes nobiliaires que depuis que la noblesse est abolie , et
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cette nouvelle forme d'usurpations nobiliaires s'explique dautant

mieux qu'aucun contr61e n'eiistant, la preuve ne peut dtre ni

require ni donn&« Le mal qui, par abus de la bonne foi, peut

resulter de cette parade eat asee* grand pour qu un llgislateur ait

pense recemment a en arnHer lea effets. Jules Simon ayant un jour

& soccuper de ces cboses, ouvrit le Dictionnaire de FAcadimie et il

lut ; * Noble ; Celuiqui, par droit de naissance ou par lettres du

tt prince, fait partie d'une classe distingufe dang r£tat», «Je

rcherehe, ajoute-t^il, a'il y a une claage distingute dana I'Etat, je

*nen trouve aucune trace, . . La noblesse a abdiqurf aea titrea et

traes privileges dana la nuit du & aoftt. Toutes lea constitutions r6-

trpublicainea, en France et hors de France, out d£clar£ la noblesse

trabolie. Eile a tente de revenir avec le retour oifenaif de la monad-

ic chie. Napol&m a cm fa ire unq noblesse; la Rostsuration a declare

«que l'ancienne uoblesae reprenait ses titrea et que la nouvelle

«(cellede Napoleon) conservait les siens. La Cbarte pretend income

trque le roi fait dea nobles a volonte, mais on se demande, en

trlisant la definition de TAcad^mie, ce que devaient <Hre ces nobles-

rrla, Dana la pratique, personne, depuis la Revolution, ne fait de

» noble*. L
1Empi re a confer^ des titres qui sont une distinction hono-

rrifique; il a fait dea barons, des comtes, des duos et des princes,

«mai* il ua pas fait de nobles. » Ces vues sont d'un sage; sur un

point dependant, le savant philosopbe a M trabi par sa mdmoire.

wll est b*#p poasjble que parmi les nobles qui votfcrent les reso-

lutions ditea <fe k rntit du U aoik, il sen trouvat quelques-uns

qui avaieat rintentjou de comprendre dew lea sacrifices qu ils

faisaiant Tabandon de leurs titrea; la confusion sur ce point est

assei rtfpandue; mais pratiquemeqt lea titres nobiliairea ne furent

abolia que pres d'uu an plus tard. Las dforets dits du U aoAt (4,6,

7, 8 at ii aodt) sanctionn^s par Louis XVI, les si a septembre et

3 novembre 17891 portent seuiement * destruction du regime

crfeodal et abolition, sans indemnity, des droits et devoirs tant fto*

«dau* que oensuels, ceu* qui tiennent a la mainmort* reelle ou

« personnels at 4 la servitude personnelle*; ils declarant racheta~

bles les wtr#* droits utiles; ils s occupant enfin des justices sen

gneuriales, des dimes, de la v£nalite des oflicea, des annates, dea

privileges pecuuitirea personnels ou reels, et mime de la plurality

des bduefoes, mais il uy est fait. aucune mention des titrea ou dea

privileges bouorifiques.
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rLe 19 juin 1790 settlement (la sanction royaleestdu a3juin),

fut vote le drfcret portant : *La noblesse h£r6ditaire est pour tou-

?fjours abolie; en consequence, les titres de prince, due, corate,

« marquis, vicomte, vidame, baron, chevalier, messire, rfcuyer,

r noble et tous autres titres semblables ne seront ni pris par qui

«que ce soit, ni donnas a personne. Aucun citoyen ne pourra

«r prendre que le vrai nom de sa famille; personne ne pourra porter

mi faire porter des livr^es, ni avoir d'armoiries^etc.^ II n'est pas

sans interit de rappeler que, pour le «vrai nom de families, la

Constituante se trouvait en une impr6vue communaute de vues avec

Richelieu; la c^lebre ordonnance de janvier 1629 usuries plain tes

*des 6lats assembles & Paris en 161 4 et des assemblies de nota-

bles de 1 6
1
7 et de 1 626 « ,

porte en effet (art. 211): * Enjoignons

traux gentilshommes de signer du nom de leurs families et non de

trcelui de leurs seigneuries, etc.a Les railleries sans nombre qui,

dans le camp des adversaires de la Revolution , accueillirenl le

d£cret du 19 juin, pourraient done £tre, h juste titre, retournees

contre la monarchic elle-meme.

ffLe respect absolu, integral, du nom porte par les anc£tres,

voili bien en effet quel devait &tre le moyen le plus riellement

noble d'honorer leur souvenir. II ne me conviendrait pas que Ton

put voir dans tout ce que j'ai dit de la noblesse une atteinte, mdme
16gere, k ces sentiments si parfaitement respectables; le m6pris

grandissant de Topinion pour ceux qui abandonnent ou seulement

modifient un nom honorablement porte est la confirmation de ces

vue9. Une remarque toutefois s'impose ici
,
qui pourra £tre la con-

clusion de mon discours : autant, en effet, nous avons de beaux et

quelquefois mime de savants ouvrages sur ce que j'ai appel£ ici

lMtat des personnes, biographies, genealogies completes, armo-

riaux, etc;, autant nous manquons de publications faites, confor-

m^ment aux regies de la m£thode critique, sur 1'etat des biens et par

suite sur les privileges, non pas honorifiques, mais utiles des nobles,

et se traduisant pour eux par des avantages r^els. Ces derniers

privileges, par les abus excessifs auxquels ils donnaient lieu, par

Tinjustice qu'ils constituaient, ont eti certainement une des causes

les plus precises de la Revolution. II serait done de la plus haute

importance que
,
pour juger sainement toutes ces choses , nous ayons

sous les yeux d'authentiques t^moignages. La mature est immense

et se pnHerait a de longs developpements ; de la n6cessit6 de ces
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t^moignages, je n'ai pu tracer ici qu'un rapide ct insudisant

tableau; je serais cependant tr&s flatte, Messieurs, si, votre bien-

veillance aidant, vous estimiez que j'ai eu au moins 1'honneur de

l'avoir entrepris. *

M. le Ministre prend ensuite la parole en ces termes :

er Messieurs,

«Mon collegue M. le Ministre de {'Instruction publique est retenu

loin de nous cet apr&s-midi par un p^nible devoir. II n'a pas voulu

laisser partir, sans hii dire 1'adieu supreme, 1'illustre savant qui a

&i& victime, avant-hier, d'un si stupide accident, et dont le genre

simple et profond jetait sur la France un si grand icht. M. Briond

m'a confie le soin de presider votre stance g<$ne>ale et de vous ap-

porter les felicitations et les voeux du Gouvernement de la R6pu-

blique.

«H m'est particulierement agreable de me retrouver ainsi, apres

nombre d'ann6es, dans une reunion qui m'6tait devenue familiere

et dont le souvenir in a laiss£, je 1'avoue, un peu de nostalgic. Le

hasard qui me ram&ne un instant parmi vous me perinet de mesurer

le chemin parcouru par vos soci6t& dans un assez long intervalle

de temps. Je constate avec joie qu'elles se sont encore multi-

plies et ddvelepp6es; qu'elles ont pourauivi leurs recherches avec

une activity croissante, et qu'elles ont reussi a stimuler de plus en

plus, dans le pays entier, la passion des etudes d6sint6ressees. Elles

n ont rien perdu de cette liberty dont Guizot, leur avait promis le

maintien, lor$qu'il avait offert, dans ce congres, un rendez-vous

periodique k leurs initiatives laborieuses. Le Comite des travaux

historiques et scientifiques a scrupuleusement respecte leur auto-

nomic; il est re9te vis-a-vis d'elles un eonseiller discret plutdt

m&me qu'un tuteur bienfaisant ; il s'est borne' a leur suggeVer un

programme, k leur inspirer des methodes et a introduire plus d'har-

monie dans leurs travaux, sans jamais en affaibiir la spontaneity

n^cessaire ni en troubler la ftconde vari6te.

^ Pour mieux marquer encore sa volonte de ne rien entreprendre

sur les prerogatives des soci£t£s provinciales, le Gouvernement a

m£me enleve a Paris le privilege de recevoir annuellement I'assem-

blee de leurs delegate. C'est un honneur auquel peuvent mainte-

nant participer, les unes apres les autres, les grandes villes de

Hist, bt philol. — N°" 1-2. i3
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France et d'Algfrie, Heureuse innovation qui a eotnoidd aveo U naie-

sance des university provincialea et qui eontribuera, je reeptoe,

k entretenir ou k raaimer dee foyers scientifiques dont le refooi-

dissement ou {'extinction enlfeveraient k Intelligence frangaiee

quelque chose de sa force d'expansion et de sa puissance de rayonne-

ment. Un des incomparabiea services qua vous reodes k la cation,

cest precislment, Messieurs, d'emp6cher ou, a tout le moins, d'en-

rayer cette centralisation intellectuelle dont led e*cfes, tame ceux

de la centralisation administrative, risquferaient dandmier* autour

cTun centre congeatio&nl, des organe* essentials, da paralyser* m
detriment d% la prosperity commune $ lag efforta individual, et

d atrophier dana rinaetion laa Energies locales,

(fGhamine da vos *ocietes eontribue k fortifier la viialile aatio-

nale. Dans ce pay*, ou laa agitations da surface soot parfois ai vio*-

lentes, ou la lutte daa int&dte eat eouvent ai ardent* at si Apre, ok

le conflit mkie des opinions d6genfere si facilement en quaralles

baineuses* voua representee la substance inalterable de la popula-

tion; vous Ates la bonna humour* la calroe et laeeatrf; voua 4tea

le travail tranquille at souriant; vous 6tes la oonacienoe at ¥im»

partialite; voua 4tee la peraevrfrtoce at la raieon. Qualque plaiair

que prenae la France k aa calomnier o* Ji se defigurer, o'aet en

voua qu'on retrouve sa veritable image; c'ast voua qui Ates lea d£pOr

aitaires de aaa vertua profondea, at les fid&aa gardipas de sea traduV

tiona fpndamentalas.

irVoa travaui vous aeooutument, du retto*! eonaaUre el k aimer

tout ce qui* dans la pasee ou dans le present, a contribpe & former

la patvie. Votra science attentive et curieuse na nigligo aueun oha*

pitee de Thistoira artistique, £conomique ou sociale de notre pays*

Vous fouillez las origiate Lea plus lointainaa, voua d^poaillaa las

archives, voos intemgaz las inscriptions, et e?eat toujours Tidie

de la France qui souttont vos recherohee, les encourage al las

&laire»

irN'eaU^e pas eette pensee mattraase qui a tnspivi la odllabora*

tion des society des beailit-arts k cette belle eotreprise de l'inven~

talne das richeases d'art de la France* k laquella ML Hanry Havard

rendait mardi dernier un hommage mfait^? N'estrce pas elle aueei

qui a augg6r6 k M. de Nolbae et k M. Maggie les ingfaieu* eonseils

qu'ils vous out donnes, le premier, de nSserver una place, da*s

vos eaVantea investigations, a l^tude 4m pares et des jardina pro*
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vineiaux, de publier das plans, de reeueitlir dee dates, el de

remettre ainsi en pleine lumi&re fart si franfaia doot Le NAtae a

6tdnilneftre peraonpifieation; la second, d'61at>gir la eadre de vos

•beervations et da lea itendre k tous Ifa arta appliqiu&a* au tfavail

daa metaux ou du bois, k la decoration dps tiaatia, I la edramique,

& Urates lea productions qui ttaoignent du goAt national ?

*Votr» section d'hiatoire at de philologie n'eet»elln pae, k eon

tour, animee dea mAmes sentiment* jusque dans ana analyaea lee

pkut minutietieea ? Dana eaa livres llturgiquea itnprimrfa avant le

diit-eepti&tae ei&cle, brAviairea, rituals , missels
« qua cb«rcheit-

voqa, Meaaaaura^ einon daa renaeignements tn£dite aur 1'histoiro dp

rimprimerie et de la librairie et, par eona&piept, sur lea progres

de feeprit fran$aie? fit s'il voug arrive de dAcoumr un eartulairfe

original do inr* ei&ele et de le comparer avae uue Oopie beapcoup

piu# raeenie, n'eet*ee paa I Solution de la langue at, par eiefpple,

la victoire progressive du dialecte de rHo*de*Franee aur le dia*-

leete pieard qni sollieitent suvtout votm attention ?

»Sf voire section d'arehtologta consult* dea jneeriptipne trpuvies

en Gaute et en Afriqae, elle remarque atissitM qu'en Afrique ae

reneonttyat dea tombee nombreuses d'offieiers at de soldati gaulois,

et qu'oo Geule^ *u eontrairet las Afrieaina iotmigr^a eont preeque

toue dea artisans at dea marehands * et etle pent tefnonter ainei

juequ'ant sources Ifs phia lointainee de nos qualitAe inilitairee< 8i

eHe 6*out*<fintrfreaeantee eomtnunications sur les a tellers de poterie

gaUoHMmtins* aur lea monnaiee earolingiennes, aur dea sepultures

n&rtithiqnee, aur dea eim*tt6fee m4rovingiens , stir lea fouldea du

th£Atre totnain d£ Dr&rant, que sai^-je encore? e'eet toujour* verp

Wfite sol, vera notre ciel* vera la tialssance de notre nation que ae

important *os pene4es.

*A ploa (brie raisoti tra*aitteft**ous 4 une osuvre patriotique,

forsque voua manUbtftez votre eollieitude A ta SoeMW des sdenees

hiatarjquee et natarelles de femur, et iofsqtie voua applaudiaeet

aux teealtata obftenns dans |es aondagea du moot Auvois* Ces rau-

raities* eea eaves, eas puit*,cette multitude de menus objets, ees

gonda de porta* cea moreeaux A* verre* eea boutons de bronae aont

toe ttetoine snrvivanls d'une d6faite giorieuse, c'ost 14 qu'aprfes Vh6-

nrfque defense de Vereingittortx, une eit6 gallo^roiiiainf s'^leva sur

lea mines de ia villa ganloiae; c'eat Ik qu'eet en!^rm^ k depnia taut

do siWea, le aaerot d'AWaia. Putaae la So^to de Mem«r, seeond^

i3.
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comme elle m6rite de r&re, arracher bient6t aux entrailies du

raont Auxois ces souvenirs sacr£s

!

ffVotre section des sciences ne demeure pas, elle non plus,

indiff£rente aux questions qui interessent la renomm^e ou le bien-

£tre du pays. Pendant que la sous-section de chimie et la sous-

section des sciences m&licales &udient les meilleurs moyens

d'£purer et de steriliser les eaux alimentaires, d'assurer la destruc-

tion des moustiques, de rendre les grandes villes propres et salu-

bres, la sous-section de zoologie inventorie les belles collections

ichtyologiques dont 1'expedition du D r Charcot dans les regions

polaires australes a enrichi notre Museum d'histoire naturelle; la

section de g£ographie historique et descriptive entend le r6cit d&-

tailte des missions accomplies par des voyageurs intr^pides qui

font pene'trer le nom de la France dans des regions inexplor£es et

qui poursuivent la conqu<He pacifique de la civilisation sur igno-

rance et sur la barbarie.

«Mais un ministre des finances aurait mauvaise gr&ce a ne pas

tenioigner quelque predilection pour les objets qu a trails, celte

annde, votre section des sciences 6conoiniques et sociales. C'est

chez eile, du moins, qu'il doit se se&tir le moins depaysl. Lors-

qu'elle examine un essai de nouvel imp6t foncier dans une paroisse

en 1764, il peut s'imaginer qui! preside encore la Commission du

cadastre. Lorsque MM. Cheysson et Levasseur parlent, avec tant de

competence etd'autoritd, des maisons ouvriferes etdes habitations a

bon marche, un ministre des finances se rejouit de retrouver en

discussion devant vous une loi a laquelle son administration n'est

pas tout a fait etrangfere , et qui aura realise la plus heureuse des

reTormes democratiques, si elle procure aux travailleurs des loge-

ments clairs et aeres, si elle les habitue k aimer de plus en plus

leur foyer et a chercher leur bonheur dans la vie familiale. Lorsque

M. Brette enum&re, comme il Ta fait tout a 1'heure, dans son beau

discours, les privileges pecuniaires de la noblesse avant 4789, il

montre quels sont les abus accumule's qui ont fait sortir de la Revo-

lution la notion de la justice et de iMgalite dans l'impdt, et cette

page historique est remplie de lemons vivantes. Lorsque, enfin,

vous recherchez les avantages et . les inconv£nients comparatifs

de Fimp6t global sur le revenu et des imp6ts sur les revenus, vous

me laissez aimablement croire que vous aviez pressenti mon ar-

riv6e fortuite parmi vous, et vous me manager, dans vos procfes-
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verbaax, des documents utiles pour de prochains debate parle-

mentaires.

ffll nest pas, en un mot, une seule des questions traite'es par

vous qui ne se rattache, par des liens etroits, aux grands intents

du pays, et qui ne jette un jour nouveau sur son passe ou sur son

avenir. Cest cette commune direction de vos efforts qui met sous

four infinie varied une unite* latente et qui en coordonne les resul-

tats. Chacun de vous obe'it k sa libre inspiration, et vous participez

tous cependant k une oeuvre homogene. Vos societes se renouvellent;

eHes se rajewissent; elles empruntent sans cesse un regain de

vigueur aux in^puisables reserves de la nation. Les generations se

succedent, les kommes passent, la t&che commencee se continue

dans le meme esprit; dans cette perp£tuelle mobility, deux idees

souveraines deroeurent immuables : le culte de la science, l'aniour

de la patrie.

« Les morts dont le Comite* des travaux bistoriques porte le deuil

cette annee oat eux-m£mes ete, par excellence, des hommes de

science et de boos citoyens.

<rM. le comte de Luc,ay avait appartenu, dans sa jeunesse, au

Conseil d'titat. Quand il quitta cette haute assembled, il consacra

ses loisirs k 1'etude des anciennes institutions administratives de la

France, et I'onvrage qui! publia sur les 6tats provinciaux a la fin

de 1'ancien regime lui valut Thonneur d'etre elu correspondant de

FAeadeinie des sciences morales et politiques. It s'adonna en outre

avec fervour k fhistoire du coin de terre ou il aimait k r&ider, et

nous lui devons d'inte>essantes recherches sur Forigine et sur les

vicissitudes du comte de Clermont-sur-Oise.

«La mort de M. timile Boutmy iTa pas seulament atteint votre

Comit6; elle a douloureusement frappe' TAcad^mie dea sciences

morales et politiques, dont il eta it membre, et le corps enseignant

de la florissante et noble ecole dont il avait e'te le fondateur. Tous

ceux k qui il a 6le* donne de dinger des administratjpns publiques

ne sauraient temoiguer trop de reconnaissance a la* meinoire de

Boutmy. C'est au. lendemain des de'sastres de 1870 qu'il a entre-

pris de doter la France d'une grande institution libre, destinee a

lui assurer une elite d'administrateurs et de diplajnates. L'arfc avec

lequel il avait su grouper autour de lui des maitres emjnents, obr

tenir de bauts patronages, eveiller des vocations, recruter des

elfeves, Tascendant qui! exer^ait sur la jeunesse, sa ferraete' douee
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ei fine, Mil Opini4ttot6 cotfrtoistj Ulrturc gfefretise et d61ie*te,

avaient triomph^ de tous les obstacles. L'rfcole des sciences politi-*

ques a fburhi, depnis tredte*cinq ins, d'inceasantes recftiea i tous

Igs eM*ps de llitat, et je sail trfcs heufeiut quant & moi, d'en

trouver qnelques-tines et dee plus brillanleg, soil la Cour des

eofltptoSt suit k Inspection des finances* e'eet*iHlire pami des ma«

gistrats et desftmctionnaired qui sont, & juste titre, renommrfspour

itolr O0Hser?d intact**, dans fAdministration franQaiae, les tra*

ditioits d'ordre, de discipline et d'int6grit6<

«M* Bftutmy n'Atait pas de oeui qui client qu'mme recomman*

datiott pent utilemertt tenir lieu de Urate preparation adminiatra-

tite, et qtfil eontient de r*mpla66r lee examens per des apo*tilles<

H pensait que, pour <tre digne de remplir un empkn public, un

jeune homtne detflit ttvolr regti une forte Education 6conomique et

politique; et il professait qu'une administration mediocre* inaitpd*

tini6nt4e cm maladroit** pouvait causer au pays des* torts irrtpara-

bles* II atait raisottj et c'est peut*6tre* Messieurs, me consolation

d^voquer le souvenir de ce Franca is clatrtoyint, k une beure oft

quelqtie* fonetlottiieires partem plus tolotttiers de leurs droit! que

de leurs devoid > et ou fejuiip&atioij dee int&Ate individuals

trouble trop «ytueiit ie conception de rinterAt gfadrri.

<<Ea sdluafit, le a8 jautier dernier, le depoaitta mortelle de

Boutrny, M. Albert Sorel disait tiloquertrtent i «Apt$s avoir Mi en

*se tie le ehef de la familie , il devieadra le proteoteur invisible du

* foyer eehetrUit par sea mains* Toute centre patriotique s'est fondfe

*suf le 6tilt6 de& anfl#tres< NetHe anfi d'bier eat ddsonnaia I'eneAtre

trde demain.n Et aprfca avoir oil* deux ligneft de Fttstel de Gou-

latlgerf i *Ltt niaieOti renfermait un aiiteh sur cet iufel, il devait

frtoujotirs y aVol* tin pdu de eendre et des ebarbons ellumfo*, il

ajouteit : *Gette Anie supfoienre eentluuere de vin*e en ce feu qui

ttnfe s'Meittdrti pas** Souhaltotis^ Messieurs, que eette ntflufcnee

bieniklsftnte tte sefasse pad seulemeut sentiraur fficole dee sciences

politique*, et que tee prinoipes de bonne administration* enseignAs

dahd cet 4ttlblissemeht, soieut resptctte par tous ceui qui, & tin

titre quelcotiqu^, *otit incite aux affaires pubUques* Sottbaitons que

les deputes l^gfflfrent sdnd vonloir gouvernerj aeubaitons que^ sons

ieiir wsponSabHIf^ (kmstitulionnelle* lea miqistrei goutelnent;

souhttitons que Id justice lgnoi% la politique) souhttittfns que les

di^l^ars dirigent, que lee inapedteurs in^peetent) que les oontrt-
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leurs contrAlent, que les percepteurs per$oivent, que chacun, en

un mot, fosse loyelement et simpiement son metier. La France et

la R6publique ne pourront qu'y gagner. y>

M. de Saint-Arroman donne ensuite lecture d'arr^tes minist£riels

d&ernant des palmes d'officier de Tlnstruction publique et d'officier

d'Academie.
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I

DEUX CARTULAIRES DE BEAUVAIS.
AAi (tBU) Bt SON. ORIGINAL fcE #Wl£ VEUU.

(XIV* 6IECLE.)

COMMUWiCAtlON DE M. HECTOR QCIGftOH.

1
'

"

Dtfils {Introduction de Bdh litre tHivtpir* de Beauvais et de sea

Inititutiodft communAle* jusquta* commencement du xv* pied**,

qui reste uu nlodele de methods et d* ttatail bistorique, M* L^H.

Labande 6tudie les cartulaires de Beauvais AAi et AAa et pota

eette question i Qu'est devenu le cartulaire dil Lwre VeUs qtri a

send k dtablir en 1B1B le fcartolaire AAi ? aCerecueil perdu &ait

eh papier Toil tea lea iflatifrrea qu il oontenait Oot pastedam
AAi* du moifia ort plttl en augurer aitm d'aprts lea extraits qui

en ftont dentitfft dftUs le compuleoire de 1&61 W et dads quelque*

eartona de la collection Buequet-Auxcouateaux. » . < , . . trCe eqrtut

ldire 6tait peut-Atre de lfc fln du lit6 Steele, ai on peut 1'identifier

dYefc ce ehartrtei* ordeal en 1878 ou en *38oW et comment en

1896 par Jean de He*, clerc de la commune <3>.. . . • (XIII.)

II fious ew pWWible de repondre & la question de M< Labatide*

de d*erife le Livte Vek; de dire comment le scribe de t5i3 la

tratiscrit, el si touted les raatieres en sont pdssees dans AAi ; la

compflrfllsdn eatre AAt et son original oflfre un reel interet hiate*

rlqae. Lea ftdtS eoftObOreut entierement Fhypotbese que Mi Labande

a eiprimde atee beatrcottp de lagacitk Le fddaCteur de rinvenUire

de* archives eoMmdttrie* dd Beduvais en 1887, Benaud Moee
}
ato>-

cat, renseigne insuffisamment sur le contenu de AAi et sur la

O Arch. comm. de Beauvais, FFi.
W Carton XV de M. de Br&iiel, liasse H6tel de Ville, p. ft** d'af^rfe le

compte communal de 1 379-1380.
(3) Compte de 1390, meme source.
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physiononiie propre de ce carlulaire, de sorte qiril ne sera pas

inutile d'insister sur AAi, qui n'est qxxh peu pr&s connu et inven-

tori6, k propos de son original qui ne Test pas du lout.

Le signalement du Livre Vdu nous est; donne surtout par, 1q

compulsoire de i56a, r6dig£ par Nicolas Rapine k Toccasion d'un

proems de la ville avec I'gv&que de Beauvais. Rapine en d6crit ainsi

les premiers folios de 1 k i6M. Jean Paumart, maire, lui a mis

entre les mains un registre couvert d'une peau de veau , nomme le

Livre Velu, contenant i43 feuillets tant Merits que non ecrits. Le

premier feuillet e9t ecrit : y Gy commence la table de ce livre et se

commence le nombre ou est escript la clause premiere des choses

servant pour la ville et linissant par le dernier feuillet est escript :

donne a Paris le a3 ft jour d'octobre Tan de grace mil cinq cent

soixante et treize (erreur : au lieu de 1 373), e'est de notre rfegne

le dixifeme. .... est empreint ung roi en sa majesty, n II a remar-

qu^W que ce registre n'est pas sign£, si ce n'est k la fin oft il y a

plusieurs Ventures ; que tout le commencement est de la m£me
main.

Au septifeme feuillet, i
re page, i

er
et a

e
article, il a hi etextrait

textuellement ; trChy apres ensuyvent plusieurs choses qui sont [a

faire] a iq ville de Beauvais pour maire et pers et aussi des fran-

quises que icelle ville a. Premierement quant il vient a Beauvais

ung nouvel evesque pour faire sa feste, li maire decelle ville acorn-

paign£ de ses douze pers, de son conseil, se trouve a la porte de

fhostel Dieu et le reste de la coutume locale ^.w II a reiev6

aussi rarticle suivant : r Toutes et quantes fois que Monseigneur de

Beauvais veult faire justice en la ville, il convient que les gens du-

dict evesque par ung de leurs sergents facent savoir au maire ou

son lieutenant que il face aonner la commune et icelle commune

sbnner une fois seulleraent a voll4e(*> » Le 3e article^ con-

cerne les visiteurs juris (rung charpentier,. deux ou trois pareil-

lement massonsn. Le 4° article est le droit d'ajournement en pos-

session des maire et pers; le 5% le privilege des maire et pers de

trdespaver et repaver \k oft on faict le feu Saint Jehan sans prendre

W FFi citffoi. 83 r° k 101 v°.

« Ibid., fol. 83 v°.

« lieu cite\ 84 v°.

<*) 86 p°.

M 88 r\
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iavisde Monseigneur de Beauvais ses gens ni aultres (|
) et le

mime privilege pour toute la ville; ensuite le droit de chaussee; et

pour terminer la charte de Philippe Auguste de 1182^ et la

charte de la grande Composition de 1976.

Ce signalement des premiers feuillets est comply par findica-

tion d'une copie du D6nombrement du 97 novembre 1391, se

trouvant au Livre Velu, fol. 89 v°, et dont Labande a pris connais-

sance dans le carton IV de la collection Bucquet-Auxcousteaux<3).

En outre, lorsque le cartulaire AAi fut compose, un des prin-

cipaux motifs du corps de ville fut que <r audit papier velu y a plu-

sieurs gloses et additions faites d'autre main que celui qui la

6crit»<4).

Ces trois indications peuvent servir k elles seules k identifier le

Livre Velu avec un cartulaire conserve dans la biblioth&que de M. le

comte de Troussures, k Troussures (Oise). (Test un grand registre

en papier H. 385 +L. 29a , dos basane avec finscription k la main,

Beauvais, et, an-dessous, Cartulaire de Beauvais; les plats en car-

ton avec papier gris bleut^ assez ablme d6noncent une reliure assez

moderne, au cours de laquelle on a rogn6 le haut des folios au

point d'entamer le foliotage, surtout dans la seconde moiti£. La

tranche a 6t£ mal teinte en rouge. Le papier un peu fort offire des

taches blanches et opaques caracteristiques et des stries transver-

sales^. Ainsi transform^, le Livre Velu avait perdu son originality

et ne pouvait plus 6tre reconnu faoilement. L'ordre des matures

des premiers feuillets est bien celui du compulsoire de 1663 et

aussi celui de AAi. U a le d&iomhrement au folio 89 v°, et il pr&-

sente les gloses et additions dont parte la deliberation de i5i3.

II se termine au folio 1 a 6 r° dans les termes indiqmfa par le com-

pulsoire et que AAi n'a pas transcrits, ayant omis le document*

L'fcriture du xive sifecleest nette, serine, moyenne, k lit lignes a la

page avec deux petites marges. Le cierccopisteaeuletort daugmen-

ter ou d'accourcir la longueur des pages et de laisser des parties de

<*> 89 r°.

(*) 91-97 et 97-101 p°.

(3) Lasawbr, ouvr. cit^ , Pieces justif*, XXXIV, p. 3a4.
(4) LiftAifDR, lntrod., i3,extrait de la deliberation du 18 Janvier i5i3 de

BBa,foi. 180.
(6) H offre de grandes analogies avec ie papier des quelques feuillets des deli-

berations de 1601 conservees aux Archives comm. de Beauvais, BBi.
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folio ou des folios entkre or blanc qui fevorisent Us interpolation?

et les additions. On reconnait la mime main jusqu a im document

de i4o8, folio 77 v°. 1/accord qui suit (ftvrier t/iao, fpl, 78 v°)

est d'une autre main. Jeaa de He«> clere de la commune, pourrait

&re i'auteur de la premifere partie, car aprea rarticle sur le tra-

cers de SainUMartin-le-Nauf (fol. St, r9 , 189*) ou U sa nomme
<Mj&, il racopte Hneident du 7 juin ii§i> a propos de ee trover**

en eitant encore so* notn. Las pikes qui 9uiv*nl» de date poat&-

rteore k 1608, sont mA16es de pitaa antrfrieiypaa, copien aolla-

ttounees do titroa preeleux oubliis par le premier w&dfceteur. EUfc§

eont parfoia reprisea aur AAa , eomme la pi&ce oil il est queatiou de

Simon de Nesle et des tisserands tenus en prison (i3o3). BUes

sont aigttdea du clews et du procureur de la commiMe, avee la date

de la eollatio* eiir t'original.

A partir du dibnt du xve
aifeole, le oartuiaire eat composite ; il

trahtt par ie» diteraes 6eritures loa beeoina de r&cUalitd; il oVflTr*

plus tit plan, ni ordonnance chrooologique. Coat Ha registre utile,

tout, an plus; il n'impoee plus aux contemporains le respect. Ausai

A la fin du kv° ai&cle, en 4/190 , un inveptaire es(ril ao&fie a Pierre

Le Bafttta*, liefctoiiant du eapitaine, et k Pierre de Feuquifaea,

gi*netlerl*>. Le qlero da grafte eia on 1600, Gtiilleume Petfpau*,

tiuce£dait k Laarona Danee, qui avait tenu le grefiede la commune
pendant din^aept an* : il aida feane doute k la dihteton prise pour

IVooyre k taquelte il vooloit attaeher ton nom»

La table inscrite daua lea quatre premiers foliillots raato ot verso

est deplusieura mains; la promtim ee reeoouait jusqnau ap XV :

le premier scribe a ft%lige da f$m la table de tontoo Ua matifaee

qw'H a?ait &rit*t!«fiBuite, il y a quelqae confusion 1 tea aono^Utraa

soul iitdiquta sana Id* titree gdnaraux.

Lea additions et lea glosee qui Anient un grief on 16 tit oontra

le eaptuUii*e en papier ne sont pas impptoblea an jcoffier do 1

3

jjo^

1&08, mais a aes sucresaeur* qui y voyaient dei ronaeigftements

pratiques au service de Pint6r6t de la ville en ses procfes On les

M Arch. comm. de B. , JJ 57.

M Ainsi bas de page a v* t wpour ot affio que au temp* advcair m pulst re^-

riaterplfls faoHltrnetit atilx ofttatprinaea des p#tattmpUieutepfnnauiii jtmUuirs mal

veuJlians ou autres lesquels veuillent venir contre ie susdit droit de cfaauaaae t ja?

nils re qoi aenaitit pour taftraifee Wfi^ii^e pors at laur cafiaaai qui ay apvea «c-

ront, tant que plua fanlloniailt putaMut Udit drait prouvavi Voua ta
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trouve en bead* page et dins lea marges Les greffiers ny out

pas eraint les repetitions k quelques pages d'intervalle Bt lea indi-

cations materialise sur la rooffre da far o4 eat lordonnance des

bonnetiare et lea bottea plattai dedana las grands aulmoires* mar-

quees en dainitrt?) qui conjienaent la mandement da 1/117 sur le

guet daa g«ns d'rfgliae et ealui ear )e destd'Ane du qaoutin Alkrd.

II

Le eortulalre AAi est ua 6norme registro a reliuredecuir Mane,

plats en bois reconverts de reau Wane quadrilU k grands bsanges

H A&o x L 3ao< ferit qntre las Itgnee* I 37 Ijgnea la page, en

bnnna Venture rnnyenne d'rfpistolier, antra double marge da 66 at

80 mtttimkrast II contient a as folios (18 sablere +6 folios) de

trfes beau v6lin fin. Aprfes a folios blancs vient la table de 1 1 folios

fonts reato et verse 5
puis la oorpe mime du eartulaire de ano fo-

lioa Merits de la mime main , satif la pifeee finale W, et pour ter-

miner 3 folios blancs. I{ y a au premier feuillet une miniature

de decadaace da styte bwrd, no eneadrenient bleu, or et rouge, de

largeur irr^gulifere, 33 millimetres k droite, 3 U millimetres k

gauche, 87 au baa t les motifs sent des fleurs de \fc or sur fond

bleu , et jarges coeurs en or Stales sur presque toute la largeur de

h bmle-, fleufs varices, bfeuets, twlipea, marguerites, daa

frnits, Ifoaiaeart iB&res, y awtf assas biaa tautls. Le bas asi divise

en triangles reetanglea^ lourds eompartimenU gfom^triques,

Au Folio ft t* uri rti^me encadrement eontlent le litre i « Cest

la fondation de la commune deBeauvais* en lettres or sur pourpre.

et aussi Invocation de la charte royale : In nomine Scte et individue

Trinitatis avec lettre I notarise, k jambages et fioritures de d6ca-

un registre des explois lequel en son commencement est de la date de i383 au

feuiHet xnu et xr une sentence dounee au profit de Guiflaume Gourtois fermier. .

.

trEn fe*vrier i5oa une sentence. . .

»

(1> Fol. 47 r°. Querez un arrest qui commence au 33* feuillet. H vous soul-

dera la question des lies, car li communiers sans aulcune signefication a nulle

personne les peult en toutes fassons vendre , doner ou prester.

» Fol. 119 v°.

« Les Hotels de la Voultc et de r£cu de Flandre (Hotel de Ville) pourront

deverser leurs gouttieres sur THdtel des Corbeaux : transaction du ao nov. i38i,

fol. 79 v°-8o r° de AAi (L. V., 58 r°). La transcription au folio 199 est une

redite de AAi. L'original du traite de cette servitude est dans DDi 1.
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dence, or stir bleu. II n y a que cet effort dart mediocre dans ce

cartulaire de luxe.

Le greffier semble avoir commence pat* copier ia table de son

original, le Livre Velu; il en reproduit les erreurs; il en a les la-

cunes, et cette table est surtout incomplete et inexacte k partir de

176 v°. H supprime certains picardismes ou les conserved), in-

terpr&ant mal certains mots des titresM. II tient compte des indi-

cations marginales sur certaines lacunes existantes(3) pour les reta-

blir, maisquoique averti par les notes des doubles emplois, il les

maintient, de m£me que les additions et les gloses. Dans le texte

il r6pfete aux folios 38 v°-4o v°les folios 26 v°-a8 r° (accord du

2 3 mars 1 388) que le Livre Velu n'avait pas repeles. Tous ces de-

tails de concordance ou de non concordance entre les deux cartu-

laires seroi^t d'ailleurs mieux montr6s dans un tableau synoptiquc.

(l) Fol. 3 v°. La fourme de coeullir droit de chaussee pur de ie chaussee;

fol. 35 v° : de Micbault Cbanuisse qui descairrJia ses vins et avalla sur bauques

(ou bourrees) et nou sur gantiers (chantiers); 71 v° : Lettres comment la ville

peult poursuir le caucliie (L. F., 54 r°); 55 r° : Des maisons qui doibvent coua-

U$ (coussins) a Mgr. (L. V., hh v° et 65 r°) coustes devient cou$tume$ dans ia

table de AAi.
W Fol. 8 r° : Les maire et pers ne pevent nullui doioir (?) conjoir cojoir =

congeer ne bennir de la ville.

(5) AAi , 9 r' : le Livre V$lu porte, foJ. 10 r°... Apres cetle article qui parle

du guet et laquelle est au petit livret qui a V clour a la couverture, porte ses

arestements : Chi parole sur Particle de la draperie et comment tt maire et fi

per recbevront le pois et les balanches et gens i metteront pour garder le mea-

tier de le drapperie desormais sans contredit et sans cmpeschement de Jevesque

ne de ses gents.
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TABLEAU DE CONCORDANCE DU UVRE VELU (TROUS8URES) ET DE AA1 (1513).

DATES.

1182

1276

1308

1309
1317

1374

1317

1372

1298

1366

1330

1391

1392
1480

1379

1388

1352

1362

1365

1366

1389
1376
1333

1332

LIVRB VELU.

TITHE DBS PISCES.

Droits et coutumes regissant les rap-

ports de la Viile et de T^veque.

.

Fondation de la commune

Grande Composition

Arret du Pariement pour la taille.

Affaire Gamier de CreiL

Condamnation des maire et pairs..

Accord pour la cbaussee (Ghapitre).

Des buffetiers. Accord des lies. . .

.

La commune obligee a ho* de rentes.

Accord avec Montdidier pour 3ott de

rentes.

Piece relative & l'obligation de ceux

de Montdidier

La quittance du pont de Grout. . .

.

Taille des forains : deux arrets contre.

Oudard le Joine et H. Pocquelin. .

.

Rejection du pont du Clidtel

Accord avec P£v4que

Accord

Accord au sujet des femmes des buf-

fetiers

Accord sur les lies et tarlres et sur

les £tais du pignon de ia Halle

aux draps

Accord. De la poursieutte du pain, etc.

Arret du P. sur la batture de Raoul

de Fricamps

Accords pour les travers S*-Fe1ix,

Bailleul, Clermont

Amende de l oo ecus d'or a la ville.

Le droit de rrhaquie» absolution du

FOLIOS.

maire.

i-5.

5

7v°8a n.

ia

i3 v°, iAr°

16

i5-i6.

*7

18

ao v°.

ai r°.

ai r*.

96 r% 3a r°

33 v°.

35 r°.

36 v°.

37 r°.

38

3 9 r°.

AAi.

FOLIOS.

i-3.

h r°.

6-11

ia

i3, i4 , i5.

*7

18

*9

*9

90-96.

98

39 r°-38.

38-Ao.

Uo r».

/ia

Uk

45

^6-/17.

u

68-/19.

VARIANTES DE AAi.

(0

Accord de i388 (96 *8).

lUp&ilionde cet Acconl.

AAi intenrertit l'ordrc

>lus
r
elu

plus logique du Livre

Manque

(3)

(') Public par A. Giry : Documents sur les relations de la Roquette.
(*> Public par Labande : Pieces jnstfoatwes , XXV, p. «q3.
f
s

> Ibid., XXIX, p. 3i4.

Hist, rr philol. — N°* 1-2.

, p. 6-i3.

16
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DATES.

1352

1356

1415

1345

1362

1357

1362

1352

1310

1330

1362

1336

1311

1375

1392
1395

1867

1394

1390

1393

1397

1395

1402

1408

LIVRB VELU.

TITHE DE8 PIECES.

De la sauvegarde de la commune .

.

Accord avec TEveque

Lettres royales pour la laille

Franchise des cordiers

Maisons qui doivent coustes

Des banniers, etc

Lettres pour les changours

Traits avec I'^veque : la haquie , etc.

estais.

Accords (courtier de laines, etc.)

Inquisition faite a Cappy pour le

travers de Bapaume

Fief de la Jonglerie

Accord du 28 mai : TEv&me et les

religieux de S* Symphonen W.

.

Achat du bois de la Roilerre (Al-

lonne )

Pour la Voulte (1311, 1312, 1381).

mouldre 3 mines au boitel.

Travers de S* Martin le Neuf .

.

La Halle de Beauvats a Paris. .

Travers de Roye

Trails et accords entre T^veque et

la ville : de l'eau eclusee , etc. .

.

Sentence arbitrate pour les £ten-

delles

De Taccord pour la fourmenterie.

.

Piusieurs trails et accords

Accords de janvier : minage, etc.

Appointement par les merciers

Travers de Francastel

FOLIOS.
AAi.

pouos.

VARIANTES DE AAi.

4i

4a r°.

43 r>.

43 v°.

44-45.

45

46 r*.

46 v°.

49~5o.

5i v°.

53

53-54.

55-56.

57 r° et v°.

. 57 v°.

4 7 r°.

47 v\

60

60 v°.

Kedite commune (35-As).

5o

5ov°et suiv.

64-65.

67-69.

53 V. 70

54-55.

57 r

.

59 r».

)ioi. 01. 00 r .

7 4-7 5.

76-79.

80-8l.

60-61. 83-85.

6a r°.

63 1*
j

v°blanc. 1

85

87-88.

64-69. 89-91 v°.

69 v°.

7*

73

76 v°.

98

98

107

(»)

77 v°«
. 1 10

f
1

' L V. , 53 r°. En Piissuivant k*su>dict escript, il est advenu que en 1'an i5oi lesd. de S l S. par faulte de
eutretonir le sus et dos d'rine oot 6t«> contrains soi faire reffairc a leurs despeot pour ce que a lendrait de leur

ntolin e^toil rompu que vous porrea voir plus a plain au faulliet 1 16 de la contrainte et magniare du fair*.

(*> L. V. , 71 v°. Nota que la rooyne au ble doit conleoir a la grant mature an tin environ 16 ppa et demi
bons (replte* par AAi, 98 v*).
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DATES.

1420

a

a

1411
U12
1463

1472

1391

1472

1481

1314

1308

1182

1368

1331

1393

1480

1472

1481

1404

1394

1421

1438

1372

1468

1483

LIVRE VBLU. AAi.

FOLIOS.
TITHE DBS PlftCKS. POLIOS.

Accord avec ie Chapitre (chaussees). 78 r°. 111 r°.

78 r°. 11a

Les ponts a la charge de la vilie . .

.

78 v°. n3

a 1 1 5-i 19

8a v°. iao-i3s.

D^nombrement de la commune

.

89 *°. iS3

Cy est la venue des Bourgoignons^. 90 r°. i34

Charte pour lea habitants de Beau-

vais qui ne vont pas a la gueiTe.

Renvoi de Jehan Petit, cordier. . .

.

91 et suiv. i35

Affaire Gamier de Greil (Extrait

du P.) a l37
/

Vidimus de charte pour les privi-

a 139 , 161.

a 16 1-1 43

Arrel de Pari
1

pour la ville c. le

a iA5-i48

a i&9-i5o

Leitres de prise centre Pierre Le
100 i5i-ioa

Lettres missives de privileges (aft"

100 i5q

Affaire des brasseurs de cervoises. . 101 1 53-i 54

Le fief Moncurrel ou la Batierie .

.

1 01 -10

A

1 54-1 60

Vendition a Arnauld de Corbie. . .

.

iq5 i6o-i63

Visitation des cours d'eau et mou-
107 165-170

Lettres royaux a ce sujet (i438).

109 u

Extrait du livre des Hallos (la bou-

109-111 171-174

Provisions faites pour un an a un
(

ladre (1467-1*68)
j

111 v° et r°. 175

1 i4 v°.

VARIANTES DE AAi.

Redite des deox enrtu-

laire*.

Piece* eoliationnee*.

Redite.

Vieut h la suite I* letlre

de reception (Tuu ma-

Rejote* fol. 193.

i*» Voir Labardk : Piioe* jwttjpcithts , XXXIV, p. 3»6. II 7 a, a la page preVdtot* du Liwr* M», OB docu-

ment de 1A78 sur Tho^tel de Pescu de Flandres, collationnc 1c 7 join i48« per Dans*1 et Despaux.
(*) Voir ei-apres i'e'lade critique de ee document.
(
5

» Pour la maisoo de TEscu d'Or (ancien hotel de la Halle anx laines).

Digitized byGoogle



— 212 —

DATES.

I486

1498

1501

1288

1254

1303

1504

1503

1507

1503

1373

LIVRB VELO.

TURK DBS PIKCB8.

Extrait du registre (Chambre des

aides). Jean de Caigneux. . .

.

Sentence Gerardin Roussel (latin).

Sentence de Gui de Hodenc; 9 dec.

1 ^9*> » 9 j
u*n 1 ^97 » sentence en

francais, 21 fev. 1 Du droit

nomine* destroict

Double des lettres royaux

Accord avec S* Symphorien ....

Proces-verbal de comparution et exe-

cution de sentence

Chest le jugie pour la ville de B.

contre Henry Antiaume (vieux

texte tres curieux)

Fevrier : Bufletiers W

Chest le jugie dou temps levesque

Simon de Nelle pour les tasserans

qu'il tenoit en prison

FOLIOS.

ii 5-1 16 r°.

it6 r°.

117 r°.

a

117

117

117 v°.

118 r°.

Election de procureur, sennents , etc. 1 1 9 r*.

Lettres patentes (latin) lao r°.

Accord du 90 juillet 1507 avec

r£veque

Traduction francaise (5 aout i5o3)

des L. pattes . .

a 5 octobre. Copie des lettres par)

lesquelles le capitaine ne prendf 1 a 5, 196

lao \

a ia3 v°.

196 v°.

aulcune chose et amendes de la(

forteresse w .

ia6 r°.

AAi.

FOLIOS.

YARIANTKS DE AAi.

177

177 v*

a 180 v°.

180 v°.

181 V.

181-189

i83 r°.

i84

i85

187

196

187-199

i 93 a 197.

198

»99

[ L'aeeord de 1507 ne con-

j corde pas avec L. V.

Non concordance.

Election de clerc.

Serment, prucureur id,

Serment des pairs.

Le litre de la Youlte

ainot. iS8t (redite)

O Piece latine dans A. Giry, p. 187; texte remain dans AA* , fol. lit V.
.

(») Voir Labakd* : Piku jvstijicattx*, ,
piece latine XIX, et AA., fol. 1AA V, qui a fouroi ees trois nenx

lextes aux deux cartulaires.

(
5

» Non transcrit daas AAi.

En un mot, sauf les derniers folios, les cartulaires concordent

et toutes les matiferes du Livre Velu, hormis toutefois deux excep-

tions, ont passe dans AAi.
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Un mot pour conclure au sujet de rintrfr£t historique reel de la

coraparaisoa des deux cartulaires. Le recit de la journde du 37 juiu

du sifcge de Beauva is a ete cite tout au long par le rddacteur de

rinventaire de i884 d'apres AAi , et il na pas vu la difference des

deux parties du recit que AAi ne separait pas. Or le Livre Velu

nous pr&ente une version originale de deux mains et de deux epo-

ques. La premiere est un rdcit circonstaucie , trfes precis, tei que

le ferait un t^moin oculaire. La seconde partie d^veloppe le mer-

veilleux chr&ien et Intercession divine de facon k amener la

phrase : «rPar quoi bien appert ledict miracle estre bien evident

dont de tant plus sommes tenus a Dieu notre Cr6ateur, Deo gra-

tias*, fol. 90.

Voici la version de la premiere main :

Cy est la venue des Bourgognons.

Le samedy xxvn"1* jour de juing mil cccc soixante et douze , arriva en

arme le due Charles de Bourgongne devant la ville de Beauvais , k laquebV

arriv^e Ost assail!ir lad[icte] ville du coste* de Normandie, k la porle

que on dit Limecon , lequel assault commence k huit heures du matin et

quand vint k deux heures apW s disner fist dontier ung aultre assault a

icelle ville du coste devers Clermont, en la porte que on dit Braelie, les-

quelz premier assault et second durfcrent depuis les heures dictes jusques

environ entre dix et onze heures de nuyt. Mais le secours qui arriva au-

[dict] Bcauvfais] pour secourir iceulx fut environ deux heures devant la re-

traicte desd[ictz] Bourguegnons, lequel secours soustint depuis leur arrives

contre lesd[ictz] Bourguegnons environ deux heures devant lad[ictej retraite.

Et pour savoir les noms des cappitaines d'iceulx secours , Guillaume Vallee

,

sjeigneur] de la Roche , mons[eigneur] de Fontenailles , lieutenant de mon-

sfeigneur] de Bueil, iesquels deux cappitaines avoient chacuu la charge de

cent lances, non obstant que plusieurs aullres cappitaines depuis venans aux

jours ensu[ivans], dont sera faicte cy dessoubs mention des noms d'iceulx et

du nombre. Ledfict] Charles, due de Bourgongne, tint siege devant Beau-

vais depuis le susd[ict] jour jusques au jour de la Magdeleine [qui furent

xxv jours] (,
\ lequel jour il se partit (1)

.

Sur ce fait s'arrSte le narrateur qui n'a rien ajoutt* a la simple

expression des faits. Le folio 90 n'est ecrit qu'au liers : quelque

(') Addition de la seconde main.

W Le mercredi matin a 9 juiilet.
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temps aprts un second narrateur veut illustrer les faits qu'il trouve

trop simples, en presence d'une legende d'embellissement, d'exal-

tation de la virile historique, et il ajoute :

[il se partit] honleusement, car nostre seignieur Dieu et 6a trds

benoite glorieuse Vierge m&re [Marie] par Intercession de madame saincte

Angadresme, de monss. sainct Germer et ses deux bons compagnions

monss. Sainct Evrost et Sainct Just, de monss. Sainct Luciam et ses deux

bons compagnions [Sainct Maxian et Sainct Julian et, par Taide des

benois angles de paradis, [fiat que] n'eust ledfict] due puissance de subju-

guer ycelle cyt^ et ville de BeauYa is. Duquel b^ndfice sommes tenus h janies

k Nostre Seignieur et n en devons pas demourer ingras envers sa bont^,

quant de ce nous ramenbra
(S)

pour ce que ce fut ungneeuvre de Dieu tnfcs

miraculeuse et faitte par dessus nature ostant la grant puissance que avoit

ledict due devant ycelle et la petite quantite de poeuple qui estoit dedens

pour ycelle deffendre, car Testimassion de ladite armee estoit grande

comme de xl k chincante mil liommes de faict et plus. Et avocque ce encore

d'icelle petite quantity s'en estoient escbappez plus[eurs] d'iceulx con

disoit gens de fasson, non obstant que les portes fussent closes, lesquelz

s'enfouyrent de paour et fraieur qu'ilz eurent de veoir sy grant monde de-

vant lad [ietc] ville. Pour coy bien apert led[ict] miracle bien aparant, et

bien Oxidant, dont de tant plus sommes tenus k Dieu [notre crdateur (3J
].

Deo gratias.

Ce second rdcit ressemble plus & une oraison reconnaissante qu a

un recit de journee historique ^ et il finit comme une oraison ou

ont 04 enum^res, selon les rites, les glorieux patrons du Beauvai-

9i8. Un historien perspicace aurait pu remarquer la difference de

ton et d'inspiration entre les deux morceaux; le folio 90 r° du

Livre Veht apporte la preuve decisive de deux narrateurs cons£cutifs

et de la soudure des deux morceaux.

C'est ce que nous voulons constaler aussi, sans plus; car deux

contemporains pouvaient parler difieremment , selon leur esprit,

et, pour les historiens du sihge de Beauvais, les contemporains

de 1/472 crurent tous au caractere providentiel de lad&ivranoe de

Beauvais, et tout aussi tot des processions d'actions de grAces furent

un temoignage de gratitude, le 29 juin^, le 22 juillet (5
), jour de

to Addition du copiste de i5i3 dans AAi.
(,) Remembrera (AAi ).

to Addition de AAi.
to Discours veritable du Siege, 4d. 16a a, cite* par Renel, p. a 16.

to Jean de Bonnbuil, Comptes de fabrique iliyS; Renet, p. 317.
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la ffMagdelaine*, le q5 juillet, jour de Saint-Jacques; 1'auteur du

Discours veritable parte «rdu singfclier privilege* que valurent les

oraisons et intercessions des saints. Le dernier historien des 6v&-

nements de 1&72, M. Renet^, cite la seconde partie du r6cit que

nous venons de rapporter et y voit *le temoignage le plus positif

el le plus affirmatif de cette conviction desdefenseurs deBeauvais*.

Sans aucun doute, selon sa thfese, mais avec cette reserve que le

document de 1 5 1 3 &\ AAi* est la copie de Toriginal contemporain

de iiya, dont la premiere partie au moins prouve qu'il pouvait y

avoir un recit sans merveilleux et eloquent par la seule force des

faits racont^s^.

IV

L'inter^t philologique n'est pas moins important : le Livre Velu

est 6crit h de* dates qui marqtlent Toriginalite de la langue rOinane

part£e k Beauvaig, riche en picardismes : le cartulaire AAi est

£crit par un grellier qui parte et ecrit le fran^ais (iBi3). Entre les

deui cartulaires, le picard est tombd h Yit&t de patois transmis :

le fran^is a triomphe; on a sur cette crise deux documents excep-

tional : ce problfeme philologique n'a-t-il pas de quoi tenter un

romaniste ?

M Rbhr, Btauuait it le Beauvaisii dan* les tempi madernet, epoque d*

Louis XI et de Charles le Temerajre ( 1/161-1 A 83). Beauvais, 1898,10-8°,

6A0 p.

W Et non 1507, comme le dit par inadvertence I'enidit auteur, trompe par

les deux dates extremes, 1 i8a-i5o7, des matieres contenues dans AAi.
W Une photograph ie du folio go a eUe presentee au Centres.
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II

ESSAI
SUR

LA CHRONOLOGIE DES EVfeQUES DE PARIS

DE 768 A 1138.

COMMUNICATION DE M. J. DEPOIN.

La chronologie des 6v6ques de Paris a ete, comrae celle des titu-

laires de tous les a litres sieges de I'^glise gallicane, Tobjet d'un

chapitre des Fastca episcopaux de Mgr Duchesne. II serait oiseux de

faire ici l^loge de cette oeuvre maitresse. EHe s'arrfite, on le sait,

a la fin du ix* siecle. Desirant, d'apres le titre de cette communi-

cation, etudier la succession des ^v&ques de Paris depuis le regne

de Charlemagne jusqua celui de Louis VII, nous n'aurions garde,

pour le de*but, de nous ecarter du sillon trace par Mgr Duchesne.

Nous devons cependant revenir sur quelques points , la sobriety si

recommandable du style des Fasten donnant lieu de les d£velopper

dans un travail specialise.

Difroi (Deodefridus), le premier prelat dont ,
apres unassez long

intervalle, on rencontre une trace historique ripondant a une date,

se trouvait a Compi&gne le 18 mai 756 avec divers prelats qui s'y

etaient rendus aupres du roi Pepin W.

(i;
II se tint a Gompiegne en 766 et cn 757 des assemblers ecclesiasliques

,

qu'il n'est guere juste d'appcler $ynode$, — d'un terme reserve aux reunions de

comprovinciaux , — puisqu'il s'y trouva plusicurs m&ropolitains. Les dates de la

cbarte de saint Chrodegang souscrite par Difroi concordenl toutes avec 756, raais

dans le carlulaire de Gorze, elles sont suivies de la mention de Tan de Plncarna-

tion 757. Cette dernicre datation parait une interpolation des redacteurs du car-

lulaire; aussi Mnhlbachcr, apres Le Cointe, a-t-il admisla datede 766. M. d'Her-

bomei, en &Ktant le manuscrit de Gorze dans les Metteiuia, a cm devoir preTeVer

Tannee de Flnrarnation ; M* r Ducbesne a fait de m^iiic,
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Difroi peut fort bien avoir vdcu sous Charlemagne jusqu'en 775,
comme le veut la chronologie de M. cTAvenelW.

D£s cette annee, son successeur Erchbnrad I
er (Herchenradus) sou-

tient un proces contre Fulrad, abbi de Saint-Denis; c'est un per-

sonnage bien vu de Charlemagne, car il en obtient un dipl6me de

garanlie pour les biens de Teglise dont les titres avaient disparu

dans un incendie^.

M. d'Aveuei fait singer Ermenfroi (Ermenfredus) de 795 a 809. II

est certain qulNCHAD (Inchadus ou Hinchadus) &ait en fonctions dfes

le 9 septembre 81 4 et mime dfcs 81 1, si Ton accorde une valeur

documentaire a la charte du comte £tienne de Paris et de sa femme

Amaltrude, donnant Sucy avec d'autres biens a Teglise de Paris.

Dans une Notice sur la charle de donation du doma\ne de Sucy a

Nglise de Paris en 81 1 M. de Lasteyrie a etabii Tinauthenticit^

,

sous sa forme actuelle, de cette pifece donl il a dYiileurs precis^ le

texte d'aprfcs une copie du xi
e
sifecle, plus ancienne que celle uti-

lisee par Tardif, et naturellement preferable a la transcription du

Petit Pastoral ^dite'e par Gu^rard.

II sagit dans cette donation des domaines de Sucy et de Noi-

seau, auxquels sajoutent des propridtes aux Moulins (de Cor-

beil),et a Boissy- Saint- Leger, ou, en 847, Erchenrad II acquit

537 arpens de bois par un echange avec Einhard, abbe de Saint-

Maur-des-Fosses.

Mais Teminent critique reconnailque rien nautorise k contesler

le fond m3me du document, non pas m£me les listes de temoins;

par consequent Inchad, qui figure dans cet actc, peut quand meme

(1 > Dans son ouvrage intitule : Let eviquee et archevSquee de Parte (Tournai,

1878, a vol. in-8°, t. 11, p. 395), M. le vicomte Georges dAvencl a insure une

chronologie des titulaires du siege episcopal de Paris qui precise les dates extremes

du pontificat de chacun d'eui. Cette limitation repond avec un rare bonheur aux

exigences de la documentation tiree de toutes les autres sources. L'auteur n'a point

dit sur quels fondements elle £tait etablie, et a, nous ecrit-il, deHruit les notes

qui lui servirent a r&tiger son livre; nous n'avons pu retrouver Forigine de sa

chronologie.

W Lee Fasten epiecopaux de Vancienne Gaule, tome II, p. 670. Le dipldme lui

aussi a disparu; il n'est connu que par un rappel dans un privilege de Louis le

Pieux du 90 octobre 820. Mais s'il a elA donn£, comme on peut Tiuduire du

texte de ce privilege, alors que Charles (Hail empereur, il faud rait en conclurc

qu'Erchenrad I"
r
a depasse" le a5 d&embre 800 et survecu, durant un temps assez

long , au couronnement de Charlemagne.

W Bihlinthique de VEcole dee Chartee, XLIFT, 60.
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£tre consid6re comme ayant d&s 811 occupy le sifege episcopal de

Paris.

crlnchad, dit M** Duchesne, obtint de Louis le Pieux plusieurs

diplAmes, en date du 9 septembre 81 4, du 19 octobre 819 (ou

820), du 39 octobre 820

rAu Concile de Paris, tenu en 899, it fit approuver par les ev£-»

ques presents un reglement qui nous a conserve les noms des

membres de celte assemble II ^tait deja devenu aveugle, et cette

circonstance est mentionnee dans sa signature, de m£me que dans

celle qu*il fit apposer k un document un peu post^rieur^. Son

obit est marque au 1 mars dans le necrologe de Saint-Germain-

des-Pres. w

On le rencontre a cette m£me date danfi le plus ancien obituaire

de Saint-Denis, ce qui a donnd lieu k la notice que Dom Racine a

consacrtfe a cet <W6que :

«Le m&mejour(io mars) 83a, mourul Inchade, ev£que de Paris

el zele pour la reformation des monastics. H travailla beautoup a

l'ex&ution du Concile de Paris en cette partie, et s'unit a son

metropolitan pour en faire observer le d£cret dans ce mottastfcre.

II eut la consolation de voir ses voeux accomplis. 11 se lia d'une ami-

tie Itroite avec noire abbe Hitduin. Cette union fait l\51oge de Tun

et de 1 autre et a donn6 k tnchade, en ce jour, une place dans

notre ancien necrologe j>

Le catalogue de M. d'Avenel fixe la mort d'Inchad a Tan 83 1.

Erchenrad II (Erchanradus) est mentionnl pour la premiere fois

dans une charte du 22 janvier 832 relative k Saint-Denis W et en

dernier lieu dans une charte du Conoile de Bonneuil du 24 aoAl

855 (6)
« ((Son obit, dit M** Duchesne, est du 9 mai, oe qui suppose

qu'il mourut en 856 ou 867.* Ce point a soulev6 un d6bat recent

sur lequel nous risquerons quelques remarques.

Les obituaires parisiens mentionnent deux ev^ques du nom
d'Erchenrad. Le plus ancien necrologe de la cathedral© porte au

to Boehmbr-Mublbacheh, Regesta, n6' 5 19, 683, 706; Oe Lastetrie, Cartu-

laire general de Paris, t. I, n6
' 3o-3a.

to De Lasteyrib, Cartul. de Paris, n° 35.

W Mabillon, De re dtplomatica , p. 5 18.

to Ms.fr. 8599, fol. 307.

to Mabillon, De re dipl., p. 56 1.

to Froobr, Carta/, de Saint-Calais, p. 3o.
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8 mai : vm idus maii. De domo Sonde Marie, obtit Herthenradus

episcopusM. Gu^rard ayant attribu6 cette mention 4 Erchenrad II,

rorame 1'avaient fait ayant lui les auteurs de la nouvelle Gallia Chris-

Harm, mais avec une erreur de date d'un jour, cette attribution , ainsi

que 1'erteur d6sormais inh6rente (9 mai pour 8 mai), se retrouve

partout, dans Gams, dans Dummler, dans YHincmar de Schrcers

jusque dans M*' Duchesne et dans les Etudes sur Loup de FerrUres,

par M. Leon Levillain. Toutefois le Livre des annivers&ifes de la

cath6drale, suivi par les n&rologes dionysiens, porte au 7 mars :

Obiit Ercanradus episcopus. L'orthographe de Saint-Denis est Brchen-

radus, celle d'Argenteuil ErchenraudusW.

Faut-il, pour se conformer an sentiment des critiques autorises

que nous avons cit^s, attribuer Tobit du 7 mars 4 Erchenrad 1*1

D6jS M** Duchesne lui-m£me nous ferait hesiter, car la recension

qu'il a donn^e des catalogues reserve b Erchenrad I* 1'orthographe

Herchenradus et h Erchenrad II la forme Ercanradus Mais ce qui

semble concluant, c'est que le seul anniversaire d'un (Svdque Er-

chenrad inscrit au n^crologe d'Usuard Test au quantifeme du 7 mars.

Or ce n^crologe contenant les obits d'Inchad et d'^nee, il semble-

rait incomprehensible que le prelat intermediate ayant eu nn gou-

vernement aussi long et aussi actif que le fut celni d'Erchenrad II,

ait et6 omis , alors que son predecesseur et son successeur immd-

diats recevaient h Saint-Germain-des-Pr6* les honneurs de la com-

memoration (5>.

Comme il paralt Evident qu'aucun autre motif ne saurait <Hre in-

voque pour appuyer 1'hypothfese jusqu'ici en honneur, si ce n'est la

fidelity k suivre fopinion de quelques devanciers, nous croyons

pouvoir proposer aux auteurs contemporains qui Tont accueillie d'y

renoncer pour fixer au 8 mai la mort d'Erchenrad I
w

, le Herchen-

radus des catalogues, en r^servant celle du 7 mars a Erchenrad II,

Ercanradus.

M Gobbabd, Cartul de Notre-Dame de ParU, IV, 6a.

W Schbobbs, Hinkmar, 975, note 3.

(a> Molihieb, Obit, de la prov. de Sem, I, 995, 3n, 365, attribue ces men-
tions a Erchenrad I

M
avec la date 796.

(4) Fastet ejriecopaux, II, &70.
W M. Molfnier n'ft pas hesite' du reste & attribuer (p. 953) la mention

dllsuard, au 7 mars, a Erchenrad II, avec la date 85ti-858, tout en lui attri-

huant aussi ailleurs celle du 8 mai, ainsi que les mentions du Sacramcntaire

Garolingien (p. 1007 avec la date 855r, p. 1008 avec la date 856).
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Si Ton admetnotre argumentation, eiie elimine Tobjection faite

a la conclusion de M*r Duchesne par M. Leon Levillain, qui avait

cru pouvoir preciser la date de la mort d'Erchenrad d'apres un syn-

chrouisme, au 9 mai 856 Mgr Duchesne avait en effet fixe au

2 5 avril 857 l'obit d'Heribold evdque d'Auxerre, qui approuva

(Election du successeur d'Erchenrad II. Si celui-ci a succombe

un 7 mars, Tincertitude entre 856 et 857 continue k subsister :

la chronologie de M. d'Avenel se prononce pour cette derniere

date.

Nous possedons une liste du Chapitre de Paris sous un Erchenrad

qui estbien le second, comme Ta du reste pens£ M. Molinierpour

des motifs aises a saisir. Un argument de plus pourrait £tre tir6 de

la presence dans ce chapitre de deux personnages, Erchenfredus et

Gabilo, en qui Ton reconnalt les deux Fraud qui rec.urent de Louis,

abbe de Saint-Denis, par ^change, la Courtille et Tile d'Essonnes,

le 7 juin 848 W.

Enee (Eneas), notaire de Charles le Chauve, choisi pour rem-

placer Erchenrad II, souscrit le a5 juin 861, au synode de Pitres, a

Tactequi confirme la possession de Madriniacus> inpago Morivemi^

aux moines de Saint-Denis qui out eleve \k un asile (cellam refugii)

pour s y retirer en cas d'invasion des Normands.

En 862, Enee assisle au synode de Soissons; les prelats assem-

bles approuvent la convention entre Tabbe Louis et les moines de

Saint-Denis, assurant a ceux-ci un certain nombre de biens pour

leur subsistauce, convention que Charles le Chauve confirma, a

Compiegne, le 19 septembrede la m£me annee^.

Les incursions des Normands de 845 a 861 , avaient devaste' et

d^pouille Teglise de Paris, r^nee, pour lui procurer une compensa-

tion, sollicita et obtint de Charles le Chauve, par un precepte

don tie a Senlis le 18 mars 868, la restitution a la mense e'pisco-

pale de la villa Nantriacus, in pago Pictavo, super Jluvium Clinnum,

(1
) Etude tur let Lettret de Loup de Ferrieres : Bibl. de I'ticole det Chartet,

1903, t. LXIII, p. 3a 1.

W Tabdif, Cartont det Roit, n° 159, p. 102. — Cf. notre notice sur Notre-

Dame-det-Champt , prieur^ dionysien d'Essonnes, dans le Bulletin de la Sociite

hutorique de Corbeil, 1906, p. 5.

W TiRoir, Man. hitt., Cartons det Roit f n° 179, p. 1 la. (Test Marnay (Aube)

dont le prieur et les reiigieux devaient offrir tous les ans un repas k la coramu-

naute* de Saint-Denis en m£moire de leur fondateur (Felibien, p. 86).

w Tardif, n°' 186 et 187, p. 116-iat.
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avec les eglises et autres £di6ces, terres, pres, vignes et serfs des

deux sexes en dependant M. Gette terre de Naintre" pres de Ch4-

lellerault provenait sans doute du comte de Paris, Guerin, frere

de saint Leger, et neveu , par sa mere Sigrade, de Didon, ev£que de

Poitiers : elle avait dA e*tre confisqu£e sous le majorat d'Ehroin et

attribute k Teglise de Paris au temps de saint Agilhert, fondateur

de Tabbaye de Jouarre.

lllne'e ayant assiste au concile d'Attigny en 870, se trouvait des

le 12 mai 871, remplace par Engelvin Des lors sa mortse place

avec certitude au 27 decembre 870, le quantieme e'tant fourni par

le necrologe d'Usuard^.

H existe de ce prelat un traite contre Photius, patriarche de

Constantinople, le celebre fauteur du schisnie grecH
Engelvin (Ingelvinus) fut apprecie de Charles le Chauve et de

Richilde, sa seconde femme; plus tard, de Louis le Begue et d'Ade-

laide, sa seconde epouse : aussi en ohtint-il diverses iiberalite's.

«rLa derniere fois qu'il est question de lui, dit M*r Duchesne,

r est dans une lettre du Chapitre de Reims a l'e\6que de Soissons

Hildebold, ecrite le a f^vrier 883 H dut mourir ou cette annee

ou au commencement de 884. Gozlin son successeur etait 6v3que

des le 29 aoAt 884(6U
Les conclusions de M*r Duchesne sont entierement confirmees

par le Necrologe de Saint-Denis ; son compilateur, en precisant le

quantieme, avait laiss^ Tanned dans le vague.

Dom Racine consacre k Engelvin la notice suivante :

«Le mime jour (8 decembre) vers 880, mourut Ingelvin, e\e*-

que de Paris et pred6cesseur immediat dans ce siege de notre abbe*

Goslin. Sa m&noire a sans doute ete chere a ce monastere , puisque

Ton trouve en ce jour -la son nom dans notre ancien necro-

loge VKr>

(l
) BiLDZB, Capitularia, 11, i485; Bouqukt, HUtor. de France, Vlll, 610.

W Db Lastbtrie, Cartul. de Parit, n* 4a.

W Molinibr , Obit, de la prov. de Sens, I, a fx 6. Gette date est admise par la

Gallia, par Gams et M** Duchesne.

W Labbe et Gossart , Concilia, t. VIII.

W Sibmond, Concilia, l\, 643.

W Faitee episcopaux, II, 671.

M Necrologe de Saint- Denis, ms. fr. 8600, fol. 388. — Dom Racine se

contredit dans la biograpbie de Gatislin en faisant concorder 1'intronisation de ce

dernier avec la mort du roi Garloman.
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La date funfebre du 8 decembre est en effet donnee par les ne-

crologes de Saint-Denis et d'Argenteuil qui subsistent encore

Ainsi Engelvin mourut le 8 decembre 883. C'est la seule precision

que nous ayons eu ft ajouter aux listes de Msr Duchesne.

Engelvin fiit abbe de Saint-Cloud, collegiale qui renfermait alors

3 3 chanoines et demeura depuis reunie a la mense episcopate

Gauslin (Gozlinus), fils de Rorgon I, comte du Maine, et de sa

seconde femme Bilibilde, etait frfcre consanguin de Louis, abbi de

Saint-Denis; tous deux furent, en 86o, captures par les Nonnands

et longtemps retenus captifs.

En 873, i! succ6da a Hilduin II dans Tabbaye de Saint-Germain-

des-Pr&, benefice qu'il transmit en 881 a son neveu Ebles, fils de

Gausfroi comte du Maine W. Gauslin devint abbd de Saint-Denis et

cbancelier de France, sous Louis le B&gue, qui lui donna ces deux

charges aussit6t aprfcs son avfenement.

crFrere de notre abbe Louis, ecrit Dom Racine il eut comme
lui une naissance illustre et il succeda dans cette abbaye a I'empe-

reur Charles le Chauve qui en retint Tadministration pendant

douze ans. Le nouYel abW en prit possession aussit6t en presence

de Louis le Bfegue, qui s etait rendu dans notre eglise pour assister

aux funerailles de I'empereur son pere.w

Dom Racine ayant trouv£ dans un ancien obituaire de Saint-

Denis une mention qui s applique k un £v£que GoniUntu d'aprfes le

texte du n&rologe dionysien d'Argenteuil, a cru devoir rectifier ce

nom en celui de Gnntlinus et cette interpretation Ta amen£ a com-

mettre une double erreur, de jour et d'aun&, en faisant mourir

l^vfique abb6 le 8 juillet 887. D'abord, cest en 886, sans le

moindre doute, que Gauslin succomba, durant le sifege do Paris.

Le recit d'Ahbon ne laisse place a aucune hesitation sur le temps

oil cet ev6nement se produisit : il concorde avec les n£croioges de

Saint-Denis et d'Argenteuil qui portent au 16 avril la mention

Obiit GauzKnus (ou Gaulinus) episcopus, tandis que le continuateur

M Moliiuir, p. 333 (avec la date : circa 883), et page 35i (avec la date :

883).

W Cf. le Liber fraternitatum Augienii* , manuscrit de Reicbenau , avec ceiui de

Saint -Gall ^dile par Piper dans les Monumenta Girmaniw hiilorica; le passage

est reproduit par Moliniir, Obit. d$ la prov, de Sen*, 1, 1026.

<3 ) Annate* Sancti Gtrvwm, ap, Pertz, Scriplore$ t III, 167.

W Ms.fr. 8600, p. 18.
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d'Usuard note a la mSme date : Depositio Gozlini episcopi {lK Abbon

s'exprime ainsi :

Gozlinus, Domini presul, mitissimus heros,

Astra petit, Domino migrans. .

.

Tempest*te Bub hac Hugo princept obit Abba

,

Evrardo Senones yidutntnr preside docto.

Et, aussitot aprfes, ayant invoqu£ saint Germain, le po&te du

Siege de Paris ajoute ;

Instabant ejus festee sollennia lueis.

La fdte de saint Germain de Paris se calibre a Tanoiversaire

dcsa mort (28 mai 576)^.

L'^glise de Paris resta longtemps teuve apr&s la mort de Gauslin.

Ce ne fut quen octobre 886, aprfes I'arrivee a Paris de Charles

le Gros, que le noble Ancheri (Atuchericus) fat 6lu 6v6que. Ainsi le

dit Abbon :

Redditur ecclesiseque diu pastor viduatse

Nobilis egregiusque sacra? pompatus bonore

,

Totius Anschericus virtulis genuine clams (,)
.

Ancheri 6tait frfere de pire (germanus) de Teutbert, comte de

Meaux, qui p£rit en defendant sa ville contre les Normands, le

t& juin 888 W.

Ce pr£lat exer^a la charge de chancclier de Charles le Simple.

II avait pour notaire un parent de la reine Frederone, Ernust, qui

le remplaca. II obtint, en cette quality, du roi la donation a son

dglise ruin^e, ad supplementum desolatm ecclesus, de Nglise Saint-

Pierre de Rebais, seul reste du monastere de Jerusalem, d&ruit

par les Normands

(l) Molimer, Obit, de la prov. de Sens, t. I, p. 257, 3i4, 346.

<*> Fatten episenpaux, H, 466. —- Le necrologe d'Argenteuil mentionne au

t8 avril la mort de fabbe' Hugues, deux jours apres celle de Gauslin.

W De bello Parisiaco, II, 335. — Dcplbssis, Annates de Paris, p. 1 8 a, 3 a 5.
*4) Abbon, II, 454-466; apud PerU, Scriptores, II, 799. La date est fournie

paries Annates Nirernenses, apud Pertz, XIII, 8g.

(*) tr Ecclesiam sancti Petri Resbacis, quondam Hierusaiem cognominatam.. . .

.

Ernestus notarius ad vicem Anscherici ejusdem episcopi recognovit » (Diplomc

du 90 juin 909.)
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Ancheri 6tait encore evfique de Paris le 16 septembre 909;

Charles le Simple confirma ce m&me jour, k ce prSlat et k ses suc-

cesseurs, la propri^te d'un pont sur la Seine construit par son

aieulW.

Comme Ancheri mourut le 19 septembre il y a une grande

vraisemblance que ce ne fut pas presque imm£diatement apr&s avoir

re$u ce t£moignage de la faveur du roi et que son dichs doit £tre

fixe au 19 septembre 910.

En effel, dfes le 17 juin 911, le successeur d'Ancheri, Thioul

(Theodulfu$ ou Teulfus), etait £v6que de Paris (3)
.

Ici s'amkent les Fastes de M*r Duchesne, et, perdant cet excel-

lent guide, il nous faut essayer de continuer son oeuvre avec nos

propres ressources.

La vie de saint Gerard de Brogne permet de contr61er Fexacti-

tude des Catalogues ^piscopaux en ce qui touche Thioul et ses deux

successeurs, Fulrad etAleaume.

Gerard etait un allie de B6renger, comte de Namur ou de Lomme
qui 1'envoya en mission auprfes du comte de Paris Robert II (depuis

le roi Robert I
er

). Cette mission, dont le but n'a jamais 6te Iclairci,

preceda la reconnaissance de Charles le Simple comme roi de Lor-

raine; il est permis de penser quelle ne fut pas sans relations avec

ce grand tenement politique.

Durant son sejour en France, Gerard sentit naitre en iui, dans

ses conversations avec les moines de Saint-Denis et notamment

avec L^ger, prieur de Deuil, une vocation religieuse et sen ouvrit

au comte Berenger. Celui-ci non sans regret lui permit de quitter

son service pour embrasser la vie claustrale. Avant de partir pour

Paris, Gerard d£laissa k IMglise de Brogne, « ou il se proposait d'&e-

ver un monastfere e* de se retirer plus tard comme moine*, ses

biens patrimoniaux au pays de Lomme et en Ardenne. Ce testament

anticipe est du 2 juin ^^
En revenant dans TIle-de-France , sa premiire visite fut pour le

prieur de Deuil. Leger Taccueillit avec joie, le conduisit k Saint-

ed Gallia Christ., VII, p. 16-17. — Cf. Duplessis, Annates de Paris, p. 196.

W Obiit Anschericus episcopus, disent le continuateur d'Usuard et le necrologe

d'Argenteuil (Molinier, p. 373 et 3^9, avec les dates : Circa 911 et ante annum

911). Gams indique : Circa VI, 911, ce qui est absolument errone.

W A. N. K. 16, n° 7, Gallia Christiana, VII, 39.

(') Annales de la Societe archSologique de Namnr, V, 4 18.
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Denis ou le neophyte fit le sacrifice de sa barbe et de sa chevelure

on rev6tant la robe monacale

Commen$ant aussitdt ses Etudes theotogiques , il re^ut de I'eWe'que

Thioul le grade d'acolyte des la seconde anne'e de sa conversion :

au cours de la troisifeme il fiit promu au sous-diaconat par le mime
pr&at, et Tannee suivante ordonne diacre par Fulrad, successeur

de Thioul. Cinq ans plus tard , f<W£que Aleaume ayant remplace'

Fulrad. jugeait que les vertus de Gerard le rendaient digne de la

prdtrise et lui conferait la dignity sacerdotale

On voit par ce recit que le cycle des etudes , pour les semina-

ristes de Paris, embrassait alors au moins neuf ann6es. Ge'rard,

en effet, devait eHre persona grata et les delais d'6preuves qui lui

furent imposes peuvent e*tre regards corame des minimums.

Revenons aux donnles infiniment precieuses que nous fournit la

Vita Gerardi Bromensis sur la chronologie des 6veques de Paris.

Nous avons vu que fannee de la conversion de Gerard est certaine-

ment celle ou il fit & Brogue don de ses biens patrimoniaux; or la

charte qui constate cette g£nerosit£ est de juin 919. Thioul 6tait

encore a cette date, ainsi que les deux ann6es qni suivirent, 990

et 991, sur le siege de Paris. En 92a , il 6tait remplace' par Fulrad

qui siegeait encore en 9^3; en 938 le successeur de Fulrad,

Aleaume, ordonna pre'tre Gerard.

Ces donnfes sont absolument confirmees par les documents qui

concernent ces deux derniers prelate.

Le n£crologe de la cathe'drale porte au 2 4 avril : «Obierunt

Albericus, decanus atque sacerdos et Theodulphus episcopus, qui

primus firmavit claustrum nostrum sub Karolo rege; cujus anni-

versarium sollemnpiter debet fieri. r>

Cette derniere mention ne permet pas de supposer que la date

funebre serait celle d'Aubri, qui aurait fait pour Thioul une fon-

dation par suite de laquelle on aurail reuni leurs anniversaires : les

(1 > Monumenta Broniensa. Ex virtutibus Sancti Eugenii Bronii Ostensis (recit

ecritpeu apres 998), ap. Pertx, Scriptores, XVs
, 648.

w Anno igitur convendoois ejus secundo, Parisius ordinatur acoliius ab epi-

scopo ejusdem urbis Theudulfo, a quo etiam ypodiacontia consecratur anno subse^

quentc tercio; at ejus vero successors Fulrado ascendit gradiun diaconi quarto.

Anno autem r:ono jam sublimatus virtuturn fastigii , sublimatur et sacerdotio ab

ipsius Fulradi successore, domno Adelhelmo. (Vita Gerardi, ap. 9; Scriptores.

XV, 660.)

Hist, et puilol. — N°* 12. i5
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mentions sont distinctes et les inscriptions successive!; il senauit

qu'on ne saurait identifier Aubri, doyen etpreHre, oite avant Thioul,

avec up Aubri II, doyen sur la fin de l'episcopat de Renaud de

VfwctoraeW.

On y serait, par surcroit, d'autant moinsautoris6, que ce second

Aubri est certainejnent celui qu'on retrouye e'v^que, apres la mort

de Renaud, en 1017 ; il en fut delui comma de Fraacen, son sue-

qesaeur, qui passa du ddcanat k la prelature.

La mention du necrologe : primus JirmQvit elaustrum nostrum y a mi?

en deTaut le sens critique que Dom Duplessis s efforce de mani-

feeter dans sep Annates. crTheodulf, dit-il^), a fait fermer de murs

le cioitre de Veglise cathedrale. (Test ee que doit signifier le mot

ftrmare. , , piutot qu'une confirmation de droits ou de privileges

dana Tenceinte du cioitre, comme les auteurs de la NauvelU Guide

chrMierme out soupconne qq'on pouvait Interpreter, *

Dom Duplessis, dont le livre est uniquement fait de seconde

main, n'avaii pas consults lobituaire de Notre-Dame. H y eftttrouve

sur I'evdque Lisiard cette mention : cujus precibus papa Bene&ctus

jirmavit claustrum istudW qui ne laisse aucun doute sup le sens. Les

auteurs de la GaUia avaient done raison.

La concordance des donaees qui precedent nous amene k cir-

conscrire entre les dates precises du 19 septembra 910, — deces

d'^ncheri son predecesseur, — et du 2A avril ^92 a ,
jour de sa mort,

T6piscopatde Thioul.

II est malaise de s expliquer comment Auguste Molinier a e*te

amene, ayant tout d'abord correctement affecte k Thioul de Paris

Tobit du a4 avril, k lui attribuer un obit absolument different ports'

au 18 septembre au necrologe de Saint-Germain-des-Pres comme

date de fun&railles, et a celui d'Argenteuil comme date de dicis

d'un evdque Teodul/us ou TeulfusW.

Bien que la mention du plus ancien de ces obituaires spit sett-

lement de la main d'un continuateur d'Usuard, les auteurs de la

Gallia Christiana I'ont appliqqee k rpv£que <fOri£aps, le delicat

W M. Molinier l'a cru, en plaint apres le nom d'Aubri, la mention : circa

1010 (Obit., p. •

W Page 197.
W Mouhiir, Obit. oV la prov. de Sent, t. I, p. mo.
«) Depositio Teodulfi episcopi (919-991), p. 178 et 869; obiit Teulfus epi-

scopu6 (en note : peut-etre Theodulfe, eveque de Paris, mort vers 99a).
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pofete de fAcadAmie du palais; si cruellement traite par Loui* le

PieuxW.

Le souvenir de Fulbad ne nous a pas £te transmit seulement par

lea catalogues et la Wla Gerawii Brouimsi*. Une chart© de Thion

(
Teudo) vicomte de Paris, donnant au monast^re des Fosses (Saints

Maur) la petite eglise de Saint-Pierrt}-aux~B{Eu&, ou plut6t rem-

placement de cette eglise, alow ooinplfetement d6lruite, est datie

du 93 aeflt en la troisieme annde du roi Raoul, o'eatrA-dire du

oa aodt 906. Thion declare qu'il fait cette lib&alite «pari assensu

domini ac prestantissimi marchionis Hugonia senioris uostri , seu

ejusdem civitatis episcopi Fulradi*

L obit de Fulrad ne figure pas dans dans lo neerologe d'Argen-

teuil,qui s'arr£te au ta decembre, alors que tous aea predecesaeurs

et sucoesseura s'y renoontrent. II eat pen probable que aa coram**

moration ait fte omiae; elle devait se tropver dans la partio perdue

de ce n^oroioge , et Fulrad a dA mourir dans le eourant de decembre

,

en 996, 996 ou 937. La lisle de M. d'Ayenel donne cette derniere

date.

AliAQme (AdaUsmus) que la Vita Ger+rdi nous niontre on foner

tiona en 998, avait cesai de tenjr la croase le 1* ffivrier 9S7 i elle

etait d&a lora aui mains de Gau tier I
er

. L'annfo prrfeldente pourrait

£tre k la rigueur telle de la mort d'Aieaume, qui se produisit un

3 ftvrier, auivant le mScrologe d'Argeqteuil. La date du & , donnee

par celui de Saint-Denis, doit £tre celle des obs&ques. Hugues lo

Grand, fils du roi Robert I<% possldait, comme son pire, Tabbaye

de SainkDenis, oi\ Eludes et Robert I" ftirent inhumes. Aleaumq se

fit sana doute qnterrer aupr&s d'eux; le nom qu'il porte le ratt#che

h leur famille t Eudes eut un grand-oncle, deux cousins et un

neveu de ee norn W.

Don Racine consacre k Aleatime celle notice necrologique au

4 fevrier :

*Le inline jour 93&,moqiut Adeline tiv&que de Paris et conse-

W Gallia Christiana, VIII, 1/122. — Les fibres de Sainte-Marthe dans la

Gallia Christiana de i656, disent exactemont que Pobit do Thioul est inscrit an

8 des calendes de mai in calendario Parisiensi.

W LL Jig, fol. 1 36- 187.
(3) Molinibi, Obit, de la prov. de Sens, I, 309 et $44, indique a lort la date

g»7 poor la mort d!Aleaume; Gmt, Series ejriseeporum, est bien mieiti foade' en

proposant : Circa gS5. Cette annfo (g95) est indiquee par le catalogue de

M. d'Avenel.

i5.
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crateur de saint Gerard, religieux de ce monastere et abbe de

Brogne. Son pr6decesseur Fulrad 1'avait ordonn6 diacre la qua-

trieme anne'e de sa conversion ; il lui confeVa le sacerdoce cinq ans

aprfes, et son nom se trouve en ce jour dans noire ancien obi-

tuaire W.d

Aleaume de Paris ne doit pas 6tre confondu avec son homonyrae

et contemporain Aleaume de Senlis; en d'autres termes il n'y a pas

eu translation d'un siege a lautre d'un seul et m£me pr£lat. Flo-

doard, qui commence 1'annee k Noel mentionne en effet k la fin

de 936 la mort d'Aleaume de Senlis, et au dlbut de 937 i'ordina-

tion de son successeur

Si Gautibr, que nous trouvons en fonctions dis 936, sidentifie

comme on peutrie croire, avec le chancelier qui delivra, sur Tordre

du comte Hugues, une charte restitutive a la communauti de Saint-

Martin de Tours dont Hugues Aait abbe, il vivait encore le 7 jan-

vier 961. Gams et Molinier Bxent sa mort k cette m£me annee,

d'accord avec la chronologie de M. d'Avenel. Le necrologe d'Argen-

teuil, recommandable par sa precision, la note au 4 juin : Obtit

Walierius epitcopus. Celui de la cathtfdrale indique le 5 : De dome

Sancte Marie, obiit Gatterius episcoput. Mais I'obituaire de Saint-

Germain-des-Pre* donne cette date comme celle des obseques : De-

positio Waharii episcopi. Gautier renoua done la tradition en se

faisant enterrer, avec la plupart des 6v£ques pr£c£dents, k Saint-

Germain-des-Pr6s

kv**i(Albericu$), mentionne paries catalogues comme ayant pris

la place de Gautier, mourut, d'apres le catalogue de M. d'Avenel,

en 9/16. C'est, sans nul doute, le mime que l^veque Aubert (Al-

berlus) que le necrologe de Nolre-Dame mentionne au 9 3 aout

:

ff/i KaL Septembris. De domo Sancte Marie, obierunt Alberlus episcopus

et AmulfusT). Gue'rard et Auguste Molinier le confondent avec Au-

bert-Ascelin; nous verrons plus loin que e'est a tort^.

Constant (Constantius) souscrivit en 96/1 une charte de son com-

provincial Pdvique de Chartres.

f> Ms.fr. 8599, fol. 118.

(,) Gf. Flodoard, Chron., ad an. 938, odit. Lejeune, p. 39.

(*> Ibid., ad an. 936, 937, edit Lejeune, p. 64.

<*) Momma, p. i36 et 367 avec la date funebre 961 ; p. s63 avec celle : circa

9A1. a. Sainte-Marthe, Gallia Christiana, 6dit. de i656, t I, p.

W Gerard, CartuL de Notre-Dame de Paris, IV, i35.
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Constant mourut le 91 avrit; cette date funebre est fournie par

leg continuateurs d'Usuard et par les necrologes de Saint-Denis

et d'Argenteuil , et ce dernier porte : Obiit Constancius, Parisiensis epi-

scopusW. Les documents connus jusqu'iei ne permettent point de

dater sa mort, puisqu'on n'a aucune date du pontifical de son sue-

cesseur <2)
.

De me*me qu Aleaume, Constant a eu un contemporain homo-

nyme sur le siege de Senlis. Ce dernier sacre* le dimanche 17 juin

9/19 , pour remplacer Yves l
er qui fut excommunie' en 968, mourut

un 16 juillet, entre 972 et 989 (Gallia Christiana y X, i388).

Guerin (Garinus), successeur de Constant, dut appartenir a la

famille dont Ansoud le Riche de Paris fut le chef, et oil le prenom

de Gut5rin se repete k toutes les generations dans le xi* siecle. II fut

inhume le 12 mars, k Saint-Germain-des-Prfe

<

6)
, k une date ante-

rieure k 979.
M. d'Avenel circonscrit le pontificat de Guerin entre les anne'es

955 et 968, et celui de Renaud I
er (Ragenoldus) entre 968 et 982.

La souscription de Renaud I
er

figurait , d'apres les transcriptions de

M. Leopold Delisle, sur le superbe Sacramentaire de Paris, manu-

scrit du ix* siecle, couserve au fonds latin de la Bibliotheque natio-

nale sous le n° 229/1. Elie sest effaced depuis, comme plusieurs

a utres qui sont k peine visibles. La reproduction par la typographie

des mentions placees sur les marges de ce sacramentaire est do-

pourvue de tout intend chronologique. En effet, de nombreuses

mentions, de toutes sortes d'encres et de mains differentes, s'en-

chev£lrent et sont le rtaultat d'intercalations visibles. Une des plus

anciennes litanies (groupe de personnages coinm^mores ensemble)

est la suivante : Albericus ep(iscop)us. Folcoynus. Odo. Amalricus.

Ragenoldus.

Elle nous parait s'appliquer a l'eW^que Aubri, au doyen (Foul-

quoin) et aux trois archidiacres (Eudes, Amauri, Renaud), dont le

dernier aurait 6te" plus lard le second successeur d'Aubri.

Les e\6ques de Paris Renaud I
cr

et Renaud II sont mentionnes

au ne'crologe d'Argenteuil. II porte au 6 juin : Obiit Reginaldm

M MouifiBB, Obit, de la prov. de Sens, p. a 58, 3 1 5 , 346, avec les dates :

circa 960, post annum 95 A , circa 90/i. — Gams n'indique ni le jour ni Fannin*.

W Depoeitio Warini epiecopi , e>rit !e continuateur d'Usuard ( Molinier , p. a 53).

C'est done a tort que Gams porte comme date funebre : 1 3 ante ,979. (iiieVm

ayant ete enterre* le 1 a , est probablement mort le 1 o mars.
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PatMtfrtit epi$copu*, et au i 3 septembre : Ofctf Bmnaldus, Parimhtm

epistdjnU. Cette dernifcre mention s'applique feVee certitude k Re-

naud II, fllg de Bouchard dfc Vend6me, comte dfc Melun aprbs sdn

pere , et mort eti 1 o * 6. La note du 6 juin contient done k Reiiaud I*
r
.

II eat pour sueeeeaeur Lisuurt (Eliriotdus, EKsiemu*).

Par un diplome sans date, mais posterieur a 981 et attt6rietir

a 986, Lothdire et Son fils Louis V* roi asaoci6, k la prifere de la

reine Emma ; du due Hugqea (Capet), des dmlnents prGlats Auberon

de Reims et Giboin de Chdlons, dtfdarent approtiver le ddmembre-

ment que vieht de faife t'6v6que Lisiard du domalde (potostas)

depone, avec son eglise de Saint B^at, et de la villa voisine de

M&iferes, d<$tach& de la tnense episcopate pour dtre affects aux

besoins du chapttre de Notre-Dame. Les deux rois aceueillent aus*i

la demande de Lisiard, qui les prie de eonfirmer aux ehanoines le

cloltre dont TeY^que Thioul (Teudulfus) a obtenu pour eux* de

Charles, aleul de Lothaire, la concession sdlennelle. Lds deux

princes corroborant ce pr&epte
,
qui demeurera stable 4abt que ies

ehanoines se maintiendront dans les rtgiea de leur Institute Le di-

plftttte royal assure au ehapitre la propria de dix dotiittittes qui

lui Ont ttt fcOri^d^ autrefois 1 Attdr&y, Orly (AtintiaaU, mdl lu

Ambms), Gbevilly, May et Chatenay, Bfcgneux, Sticy (Sukiacu*,

mal lu FiirCinM), Crdteil (£gllsfes et ante!* comprls), Landy et

LOUtteville. It eotififme encore le don personnel qua fait Lisiard,

ex propria d&thmid, sin* *ud succmotumque tudttim imdteatutoe, deft

atltels de SGpt paroifcses i Clutuuhtf (Clary* arr. de Gatttbrai, Nord?

suitantTah/if), *«HHtti(ittetllle,hrr. d'Etampes)* tfotatttm (Hozoy,

arr* de Coulomtniers), Cell** et Vmou (la Celle, arr, de Fontaine-

bleau, et Vefnou, arr. de Moret), Machihm et Satntrim (Maflhatilt

et Samois, arr. de Melun), Mintriacum et Meutriacum (Mitty^Mory,

arr. de Meaux) , enfln Viry-ChAtillon ( arr> de GoAeil)

Pulgque Lisiard jdttissait en pleine pfopriAtd de <5ee riombreux

benefices, il faut cortclure qu'il appartenait a Utte faniille poss4dant

les tertes Ou se trouvaient les autels donne's et les dimes d^WChees

de leur affectation paroissidle primitive. Or la dime de Viry 6tfcit

aux mains de Gut Lisiard de Montlhery, et ce personnage avait pour

pere Lisiard, fils d'Ansoud le Riche de Pdris, ct de Relthide, fon-

dateurs de Saint-Denis de la Ch&tre, sous le roi Robert II ^.

to Arch, oat, K 17, n° 5, orig. Tardif, Moh. hint* , a° a38:

W J. Dbpoin, Let vkamlei de (hrbcil, p. 17.
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Le Petit Past&ral contient une bulle de Benott VII non dat4e< l)

adrtossde k tous les ev^ques ct princes des Gaules, rappelatlt qufe

Elisiardus, Parisiace sedis episcopal, lui a pr£sentti des pr^ceptes

royaux (ostendens regalia precepta) et des privileges apostoliques

(necnon et nntecessorufn iostrohomprmlegia) , et sollicite la confirma-

tion h 6ob er£chd des abbayes de Saint-&loi , de Saint-Germain-le-

Vieux, de Saint-Marcel, de Saint-Cloud et de Saint-Martin, de

Saint-Pierre de Rebais (qua dicitur Res Paris), de Saint-Serniil

deChevreuse, de Saint-Pierre dd Nesle, de Saint-Martin de Cham-

pfeaux, de Saink-Pierre de Chfay-rAbbaye (qua dicitur Catiaca supra

Materntnn). Lb pape confirme ces diverses unions; il approure

1 attribution au chapiti*e des terres d'Epone et M&iferes, et des do-

maines (6glisea comprises) d'Andr&y, Orly* Ghevilly, THay, Chd-

tenay, Bagneux, Sucy, Gr6teil.

Lisiard mburtit le 1 9 avril (989 suivant lo catalogue de M. d'Ave-

nel); il fut iiihumt* le at a 9aiht*Gfermain-des-Pr6s

Gilbert I* (Gilebertus) sidgea , snivant la chronologie de M> d'Aye*-

nel, de 98^ k 99a. Nous pensons que c£ personnage fut, comttife

L&ml I
er

(Ludotfus, Ltvulfus), eveque de Noyon^ un des (lis d'Au*

bert I
er

* comte de Vermandois et de Gerberge. Le Sacramentairt* de

Paris contient, en effet, une litanie bien nettement d^tachie qui sfc

presente ainsi : Albertus comes, Girbtrgu comititsa, tiarbertui, Lewd1

Jut,Girb*rtusW.

Gilbert I*
r mourut le 4 fevrier. Le necrologe de NotreJ)ame le

rappelle en ces termtis :

De dotno Sancte Mark, obxit Gilebertus episcopus, qui dedit tiobis ca-

tulnm et dutix enppas pallii, cum biblioteca W.

<l> GuEfcARb, Cartul. de S.-D. de Paris, I, aao.

W.19 avril. Dt donin iancle Marie, obiit LUiernus episcopus, bbjus prerilrls

pdpa Benedicts firmdwl clauatrum istnd. (Obit. d$ la calhedrale* Cf. GotaAift,

Cartul. d$ N.-D. de Paris, IV, 1^9.) — at avril. Deposilio Elisiherni episcoyi,

(Necr. de SainlrGerrnain-des-Pre's.) M. Molinier indique, p. lao, la date : circa

983 ot\ p. a6i, celle : circa 990. — Gams dit qp?ElUiarduM est cite" en 987
et 988, ei cfu'il radurUt le 19 IV 989.

(*) Nous verrons plus loin qu'il y a identite entre Gilebertus et Girbertus dans

les teites parinens. H est presumable que Getberge, fettime d'Atibert, ^lait tine

fille posthune de Gilbert , doc de Lorraine , nee apres le manage de sa meVe aver

Lottis IV et adoptee par te dernier.

W Mourns* < Obit, da la ptov. de Sens, I, iot (aver, t« dale 991). Nobs verrdns

plus loin qut» ce fill en 99 1. Le CHronicm Virdunense place Irt rtWit des cVeques
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Hbnaud II de Vendome est uae des figures les plus int&ressantes

de son temps. C'est le premier eveque de Paris du xe sifecle dont

nous possedions une charle originate. II avait pour p&re Bou-

chard IV, comte de Vendome, qui fut Bouchard I
cr comme comle de

Gorheil et de Melun. Sa mere, Elisabeth, etait veuve du comte

Aimon, que nous avons des raisons — nous les exposerons ailleu is

— de regarder comme le fils de Thion, vicomte de Paris, et le

petit-fils du vicomte Grimoard.

Elisabeth sidentifie avec une fille de Lisiard, soeur du jeune

clerc Joseph , dont il est fait mention dans une donation h Saint-

Benolt-sur-Loire, datee de novembre 94 1 W. En effet, 1'objet de

cette liberalite est la terre de Sceaux-en-Gatinais, avec les 6glises,

les manoirs et les serfs qui en dependent (predium meum quod Seda

dicilur in Guastinensi pago. . . cum ecclesiis videlicet, villis atque mancipiis,

sou ceteris quibuscumque rebus ad ipsum pertinentibus). Mais c'est un

acle de precaire avec reserve d'usufruit pour le donateur, sou fils

Joseph, sa fille Elisabeth et le fils aine de cellc-ci, si I vient a naitre

d'un mariage legitime (etprimogenitns ejusdem jtliee si de legitimo con-

jugio fuerit). On voit qu'Elisabeth , h cette date, n'est pas encore

mariee, et Joseph, lui-meme, est simple acolyte; ce sont done

deux enfants dont Lisiard reserve les droits sur la portion de ses

biens (de rebus juris mei portionem) donnee par lui a saint Benoil au

moment ou il prend Tbabit religieux au monastere de Fleury.

11 n'est pas temeraire d'identifier Tacolyte Joseph de 9&1 avec

Tarchev&jue de Tours Joseph II, qui siegea de 952 a 960. Quant

a Elisabeth, c'est surement la mere de Renaud II, evdque de Paris,

car precis^ment ce prelat et son pfere, le comte Bouchard, comme
le prouvc un diplome confirm a tif de Robert le Pieux date du

19 avril 998, disposkreut de 1'eglise de Sceaux-en-Gatinais, en fa-

veur de Saint-Maur-des-Foss^s. L'inex^culion de Facte de precaire

de 9/11 na rien qui puisse surprendre; mais cet acte presente de

fort interessantes partieularites. L'ordrc des signataires est le sui-

vant : imm6diatement aprfcs le donateur et le comte Hugues

(Iiugues le Grand, comte de Paris, a qui le duche de France ne

Manasse" de Troyes, Gilbert de Paris et Giboin de Chalons entre 991 (conversion

de saint Odilon) et 995 (mort de saint Maieul). Glaber (II, 7) rapporte ccs

deces et ceux de plusieurs comtcs a 1'annee 993 par la formule Per idem temjnin

obierunt, passablement vague. (Bouquet, HUtoriens de France, t. X, p. 19 et «3o.)

( ,} Prou et Vidibr, Recueil des charte$ de Saint-Benfrit-*nr-Loire , t. I, p. 191.
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fut donne qu'eu 9&3) vient un comte Thion (Teudo), visiblement

le m£me qui, en 926, n'6tait que le vicomte de Paris. II souseri

I

avant Joseph, fils du donateur. C'est done le luteur d£signe des

enfants de Lisiard. Aprfes lui quatre comtes : Bernard (de Senlis),

Thibaut (de Tours, qui souscrivait comme vicomte, avec Thion,

en 9^5), Foulques (d'Anjou), Geofroi (de Gatinais); puis Raoul

(de Valois), ie mari de Ledgarde, fille de Thibaut; Aimon, le fulur

epoux d^lisabeth; Fromond (vicomte de Sens), et sept autres vas-

saux de Hugues.

Par cette reunion de personnages de marque on peut juger du

rang de Lisiard qui les convoqua comme garanls du precaire

accord^ a ses enfants. C'&ait certainement un chevalier de Hugues

le Grand et, selon toute apparence, il se raltache a rascendance

d Ansoud le Riche, dont la famille fut la seule, au xi
c
si&cle, a

relever le prenom de Lisiard.

On sait par les chartes de Gormery qu^lisabeth eut d'Aimon un

fils qui fut abbe de ce monastere. Ce frere uterin de Renaud II

s'appelait Thibaut et portait un prtnom de clergxe, cest-a-dire un

prenom tire de la famille de sa mere. La presence a Facte de Lisiard

du comte de Tours, Tbibaut le Tricheur et de son gendre Raoul

permet de supposer une alliance entre ceux-ci et le donateur. Cello

hypothese expliquerait encore comment, dans chacune des branches

de la famille Le Riche, apparaissent, a des intervaltes eloignes, des

Thibaut, tant6t chevaliers, tant6t clercs.

Trois chartes de Renaud II sont datees de son e'piscopat. L'une

est du 3i mars de la cinquieme annee du roi Hugues, dc la pre-

miere de TevAque. Le regne de Hugues Capet part de son sacre en

juillet 987. Ainsi cette charte est du 3i mars 992, Tintronisalion

de Renaud est poste>ieure au i
er

avril 991 et anterieure au

3o mars 993
Une autre est datee du i5 mars de la huitieme annee du rfegne

de Hugues et de la quatri&me du pontificat de Renaud. Son intro-

nisation est done posterieure au 16 mars 991 et anterieure au

iU mars 992
La troisieme est du 3o avril de la dix-neuvieme annee de Ro-

bert II et de la seizieme de Renaud. Le regne de Robert II com-

( x) Gallia Clirutiana, I. VII, Itutrummta, col. a 4.

<*> Tabdif, Cartom de* rou, n* s38, d'tpre* A. N., t8, n" 1 et 4.

Digitized by



— 234 —
mence k Noel 987. La pifcce est done de 1006; il sensuit que rih-

tronisatioh de Robert est comprise entre le i
er mai 990 et le

2 g avril 991 W.

Renfcud II a done* et6 sacre entre le t" et le 29 avril 991, petit*

Stre le jour de Pdques, 5 avril 991.

Au oours de son pontifical, Renaud II succ6da eotnmfe comte de

Vendome et de Melun 1 son pire Bouchard. A quelle date mourut

celui-ci? Un 26 fevrier, sans aucun doute, mdis esUce en 101a,

comme Tassure Mabillon (sans indiquer de source), ou en 1007$

comme le dit la Chronique breve de Saint-Denis? A ces deux dates

sembie s opposer un manuscrit original portant la <sroix autographe

de l'ev^que Renaud et conserve aux archives de 1'Indre-eULoire

sous la cote H 679. II debute ainsi t

Anno Mr, indictione in, aecessit ante presentiam venerabiUs Raindldi,

Parisiorum ponti/icis , domnus abbas Gauzberttus kumUi prece depoeeens,

quatmus db atnoreth Trinitatis Deifiee, paritorque pt*o animarufn, sue vi-

delicet ae beate bbcordatioms Burcatdi comitis, necnon Jelitis memorie

Helisabeth ipsius conjugis, redemptions, consUetudines Mas, quaejuste vel

hijuste in terra gloriesi athlete Julian* > scilicet irt potentate vulgb vocitnta

Valle Bovana et Bellomonte possidebat, induigere dignareikr.

.

.

L'acte est dat6 : meneejutio, ad placilim quod Juit inter episeopum

Rainaldutn et comkem Fukonem, in iilva que vacatur An ilium GAltannnM

(la Chartre) nm longe aflemo Litb (le Loir).

II existe, dun autre c6t6, une pi&ce originate tfditta par Tardif

qui suppose Bouchard encore vivant le i
er mai 1006. Nous croybns

pouvoir concilier ces donn6es en disant que la concession de Renaud

fut accord£e eft juitlet 1006, lors de son entrevue avec le comte

Foulques, et cette rencontre a sa raison d^trd par le fait qu entre

mai et dlcfembre 1006, Bouchard, atteint d'une grave maladie,

prit Thabit monastique h Saint-Maur-les-Fosses, 06 son beau-fils

Thibaut etait abta* et, de retour k la sanll, quitta le Steele* con-

g6diant tous ses serviteurs et accoiftplissant son Voeu religieux jus-

qu'i sa morU2
).

La retraite de Bouchard dut donner lieu a un accord edtre ses

deux h^ritiers, Foulques Fteri*a, ctante d'Anjoii, veuf de da fllle

Elisabeth II, et I'Av^que Renaud. Cette explication jufttifie la pf&

(l) Gallia Chriitiana, t. VII, Itutrumenla, col. a 4.

« Vie de Bouchard le VSnJrabk, 4dHfe pat M. de la RWider*; Intriddction

,

p. xfiu. Lmdictioa m part dd i*
r
aeptoiftbr* iod5; il fTagh birti de juHtet 1006.
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sence k I'edtrente de la Cbartre des deux fils d'tilisabeth et d'Aimoh

de Oorbeil, I'abM Thibaut et Matiricd, son frire.

C'est f)lus tard, aprfcs la mort de Bouchard, que la pifece bura

6ttf r6digee et signSe par 1 ev&fue de Paris, d'oft la mention : hate

rerorddtionu appliquee au pfere du prelat (*).

Renaud II est mort en 1016, d'aprfed U Chronique br&ve de

Saint-Denis * le i* septetnbre suitant la mention dn ndcrologe de la

cathAdrale, qui lui assdcie sa mfere Elisabeth. On rappelle que tons

deux donhfcrent au chapitre Lerchant (birumhu, aujourd'hui Lar*

chant, cant, de la Chapelle-la^Reine, arr. dc Fontainebleau) W.

Le successeur de Renaud II fut Aubert, dit Amelia, fils nature!

de Baudoin IV, comte de Plandres. II tftait seigneur de Trdn-

chiennes sur la Lys, en Flandre occidental, k une liene de Gand*

II fot oblige de d&nissionner pen de temps aprfes son Election; il se

retiht daris sa seigrteurio, oft il £leva un raonastfere et une 6glis£

d&litfe h la srtinte Trinity. C'est Ih qu'il motirut ayant le titre

d'abbl, le 99 janvier dti Tan 10*7 W.

La resignation d'Aubert n'est ni de 1019, ni de 1090, comme
Tout indiqu6 dnrers auteurs; elle est dnt£rieure ail ti mai 1018.

A cette date, on trouve la soustription de Fulbert, ev^que de

Chartres, et cellc de Ffrancon, de Paris (Signutn Franconu Parisno-

rutn presulis) au bas d'utie lettre de Gui Osdard donnant k Saint-

MauNdes-Foss^s le bien de Saint-Arnoult-en-YvelineM.

Frahcow, 6\u k la place d'Aubeft, Flamand d'origine par sa

mfere Alais de Gand, 6tait fils de Baudoin, comte de Boulogne.

Par une erreur de copiste, il est appele au lieu de Frankn^ tFtmkes

etesque de Paris* dans une gen&dogie des comtes de Boulogne oft

il est indique comme frfcre d'EusUche l
nW dit Bustacke & FOEil.

Un des aetes Int^ressants de Francon est Taccord qu'H fit avec

(1} M. Halphen (Le Comtf fAnjou au if siexle, p. 960) tire de cette mention

un dement de suspicion contra Facte de la Chartre.

W Gukiard , Cartul. de N.-D. de Paris, lV, i46.

(4) Les Annate* de Saint-Pierre de GarJ, eclhees par M. Van de tulte , portent

a tort 0,37. Son dpitaphe, qtli irtdiqiie le jour de Sa mort, & 616 J>ubli4e par

Charpentier (Description de I'tglite de Paris, p. 129). C'est a tort que Gams le

fait mourir le 96 aoul 1091. Lea freres <W 9*inte-Marthe ,
trotnpti par Claude

Faucet , ont fait Htrt eel eWeque au irii&m du 1* liMe.

w Cant, de Doardah, arr. de RambmdHet (LL Ag, M. in ).

W Ms. 6987 de la Bibl. de Rruxelles, public par Francisqne Michel, Chroniej***

anglo-normandes , 111, xvn.
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Aubri III, comte de Gatinais, qui r&idait a Chateau-Landon. Ce

document fait connattre un detail fort interessant de la biographie

de Bouchard IV de Vend6me et vient combler une petite lacune

dans la tr&s instructive notice que lui a consacree M. de la Roncifere.

Bouchard, nous Hgnorerions sans cet acte, soutint une longue

guerre contre Eudes de Champagne, le premier mari de la reine

Berthe; au cours des hostilites, Fev&jue Renaud II detacha de la

mense episcopate divers biens, situes en Gatinais, en favour du

comte de ce pays, Geofroi III, pour assurer son appui a Bouchard.

Ce detournement sopdra entre avril 991 (av&nement de Renaud II)

et le t9 mars 996 (mort du comte Eudes). Francon obtint la resti-

tution des biens alidnes que lui fit Aubri III avec le concours de ses

frferes ut^rins, enfanls de Hugues I", comte de Dunois et du Perche.

Deux evdques du nom de Francon, bien distincts, figurenl dans

les nforologes du diocese de Paris. LTun est incontestablement un

ev&jue de cetle ville, car 1'obituaire de la cathedrale s'exprime

ainsi a la date du 9 5 juillet : De domo Sancte Marie, obiit Franco epi-

scopm M.

Sur le necrologe de Saint-Germain-des~Pr6s, Tun des continua-

teurs d'Uhuard 6crit au 9 4 juillet : Obiit Franco epUcopm.

II s'agit bien ici de Francon, ev£que de Paris sous 1c roi Robert;

il est mort un 94 juillet et a du 6tre enterri* le lendemaiu 95 a

Notre-Dame, a moins qui! n'ait succomb£ dans la nuit du 94

au 95 , hypoth&se frequerament applicable aux variantes qui portent

sur deux jours conseculifs W.

Tout autre est un Francon, egalement ev£que, raais sans indi-

cation de diocese, qui 1110unit le 3 seplembre d'apres les mentions

concordantes de Saint-Denis et d'Argenteuil <3 ).

Dom Racine, qui navait pas sous les yeux les n6crologes de

Notre-Dame, s'est persuade que ces derniferes mentions regardaient

IVWkjue de Paris, et il les a ainsi expliqu6es :

«Lo troisieme jour (de septembre) io3o, mourut Francon,

ev£que de Paris et lie d'amitie avec ce monast^re. H lui en donna

une preuve remarquable dans le differend que lui suscita Odrald de

W Guiiiu, Cartul. d* N.-D. d$ Aim, IV, tao.

Mounier , Obit, de laprov. d§Sen$, I, p. 160 (avec U date to3o) ct*p. 967

(avec la date : circa io3o). Gams: Franco, electus an. 1090, ob. »5 VII, circa

io3o.
W Molihier, ibid., p. 3a 5 et 3/19.
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NogentM, rapporte par le fragment d'une lettre de Fulbert, e*v£que

de Chartres, qui setait declare en sa favear. Francon s'opposa k

ces entreprises et proposa un accommodement amiable, dont le de-

tail et Tissue ne nous sont point connus. On y voit settlement que

cet £v£que netait point indifferent en ce qui touchait cette abbaye,

non qu'il en ait us6 en cette rencontre par aucun droit qu'il y eAt,

comme l'a pretend u le pere Dubois, mais seulement par amour de

la justice et par affection qu'il avait pour un monastere qu'il houo-

rait particulierement. C'est ce qui lui a donn6 une place en ce jour

dans notre ancien necrologe (2)
. j>

Tout d'abord, une remarque s'impose. A partir de Constant, a

I exception de Renaud de Vend6me, aucun evdque de Paris ne se

trouve inscrit au necrologe de Saint-Denis, jusqu'a £tienne de

Senlis, morten 1 143. L'exception faite pour Francon ne paralt pas

suffisamment justifiee par un hommage aux sentiments d'4quit£

qu'il aurait, en une eirconstance , t£moignes pour les droits de

l'abbaye. En fait, Taulobiographie de Suger ne laisse aucun doute

sur la rivalit£, {'hostility m£me qui existait au ddbut du xif siecle

entre les deux dochers, celui de la catbe'drale et celui de la basi-

lique. On con^oil tres bien, apres I'avoir lue, qu'il serait superflu de

chercher dans les m£moriaux de Saint-Denis des marques de sym-

pathie, mdme posthume, accord^e k un prelat parisien durant cette

periode. Quand la jalousie avait-elle commence ? £videmment lors

de la domination des Capetiens, dont 1'abbaye de Saint-Denis avait

ete un des benefices et qui, 1'ayant exploits pour satisfaire leurs

vassaux lorsqu'ils etaient dues de France, seffor^aient, devenus

rois, d en reconstituer le patrimoine et d'en enrichir le tr^sor.

Pour nous, cet 6v6que Francon decide le 3 septembre pourrait

bien e*tre I'archev^que de Rouen, mort en 919 (3)
.

Imbbrt ou Humbert, fils de Gu^rin sire de Vergy, et de Judith de

Fouvent, hit elu en 1028 et mourn t le 29 novembre 1060W.

0) Ms. fr. 8600, fol. 195.

W Ms. fr. 8600, fol. i 95.

« Gallia Christiana, XI, a5.

W Liber Tettamentorum Sancti Martini de Campu, p. 108, n. &si. D'apres

Aubri de Trois-Fontaines, il 6lait ne* sous le regne de Robert II. II fat archidiacre

de Langres sous le pontifical de Lambert, eiu en 1016, et fit alors don k Saint-

Be'nigne, comme le rapporte la chronique de ce monastere, de feglise de Saint-

Amour, hors des remparts de Dijon, qu'il tenait en benefice de lYveque. Son

obit est au necrologe de cotle abbaye (ms. 63/i de la Bibliotheqne de Dijon). La
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, £lu en t«6$, ayait pour pfcre Eustauhe II, comte de

Boulogne, neyeu de Franeon. II mourut ie r raai togftU).

En effet, son auccesseur Guillauitc 1" 6tait, enIre le 98 mars et

le 3 aoflt 1098, dan# sa troisifcme aanee da pnflature (2)
. Guiilaume

ayait pour pfere Simon l
er

, scignaur (et non copite) de Montfort,

mort en 1087^. H etail frfcre de la fameuse Bertrade. II mourut

en MQ9, le 97 aoftt, au cours dun pMerinage en Terre Sainted

Foutouie l
er

, cbanoine de Senlis, puis de Paris, et doyen du chaT

pitre depuis 4089, sucodda h Guiilaume. I^apris une donation

signalee par le necrologe de Notre-Dame, il parait se ratlacber au*

posaegseurp de la terre de Montreuil, cest-i-dire a une branebe de

la famitle I«e Ricbo^. H mourut le 8 avril, en 1 io5 dapr&s la con-

cordance des anntas de l^piicopat tirees de diverges chartes M.

Gai«qn, successeur de Foulques, fut un grand adverse ire de Saint-

Denji. Son now ne fut pourtant pas efface par les moinea de cette

abbaye du Necrologe d'Ai^genteuil, lorsqu'ils prirent possession do

ce monAftttoe apr&s lexpulsion d'Hdloise. II y figure k la date du

9 m&rsW.

Gotte date fuu&bre correspond h Tan 1117. Bn effet, Gilieit II

(ou Gi*p§*t) qui le remplace, se dit, dans une obarte dattfe

da (apris le i
er aoAt), dans sa septiime annee. Les limits*

dnnn6ea par ce dooupient vont du a aoAt 1 1 1 6 au a A janvier 1 1 18

pour favfenement de Gilbert. Le 9 mare ne se trquve eompris qu une

foia dana ces limitei, c est en 1117.

Gilbert fut sacrt ayant le 9 avril de cette mdme annde, comme
le prouve une autre cbarte originate de nao, mais dont la date

est pr^aisee par IMpaote entre le i<
r janvipr et le ie avril 1 101, o«

Gilbert II ae dit dans sa oinqui&me ann6e d episcopal ^.

chartt'de to|s public dam la QottU CkriatUma da J 666 (t I, p. 4te), qui

debute ajusj : Efq {fciefrw, farUiorm Qei grafo fppcojWi Y*fV*WI* f»TH

patronus et hereditario jure dominut, ne semble pas pouvoir dire lenue pour

authcntique.

to Necrologe de N.-D. de Paris; cf. Mounieb, Obit, b laprov, 4a Sent, Ii

to Liber Ttttamentorum, p. 97.
to id. pa DipH, fifota* fur ffryne*, p. g.

< 4
> Gtfin CHflajnni, t, VII, col, 55,

to Gb**a*d, Car*!. 4e JVrft <U frm, IV, 4&.

to A.N.K. aQ,n°93;Kai, «° t|3.

P Mwaiaa, I, 345,
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Par suite d'une confusion Men excusable dans un travail aussi

e'tendu que le sien, Auguste Molinier, ayant avec raison imputrf &

Gilbert I* la mention du necrologe da Notre-Dame, fixant sa mort

au 4 ftvrier (991), attribue plus loin la me'me data de 991 au

trepas d'un e've'que mort un a 5 janvier, d'aprfes un autre obituaire

de la cathe'drale (obiit Gikherhu *pUcopus Parisiensis, ante* archidia-

conu*), concordant avec oelui de SaintrrMagloipe (obiit Qiiberhu epi*

icoptu

II s'agit £vjdemment de deux 6vAques different*, las dates du

2 5 janvier et du & ftvrier plant trop dissemblables pour qu'une

confusion soit possible. L'eveque mort le a 5 janvier est un ancien

arcbidiaore, et son. nom a prjs aussi la forme contracte GUhertus.

Ges deux particularity ne peuvent convenir qu'a Gilbert II, habi-

tuellenient connu sous le nom de Girbert, orthographic aussi

GisberL Avec Renaud, arohidiacro de Brie, et Etienne, arohidiacrc

de Josas, Girbert figure en effet pomme archidiacre (de Notrer

Dame, par consequent) dans un acte de Fev£que Galon en 1

1

Girbert (ou Gilbert II) est mort le a5 janvier 1126. En effet,

des cette m£me anne'e, Etiennk I
w

, successeur de Gilbert, oecupc

deja le siege de Paris

Etienne appartenait a la famiHe Le Riche de Senlis, dont la

genealogie se trouve dans nos Appendices au Carlulaire de Saint-Martin

de Pontoise'M. Dom Racine lui consacre la notice suivante :

wCe mime jour (29 juillet) n43, mourut Etienne de Senlis,

evfique de Paris et ami de ce monastere. Noire petite chronique et

notre ancien necrologe ne Tont point oubli6 en ce jour. II se trouva

a fasseinble'e que tint le legat du pape Honore* II dans Tabbaye de

Saint-Germain-des-Pr6s, ou on nous restitua le prieure' d'Argen-

teuil, a la requeue de Tabbe Suger. Le consentement qu'y donna

ce prelat recommandable aurait du fermer la bouche & plusieurs de

ses successeurs et les emp£cher de susciter des chicanes sans fonde-

ment comme elles ont ele* sans aucune suite

Des cette m6me ann6e, le roi Louis VII renongait au droit que

<!) Molinier, Obit, de la Prov. de Sens, p. a 9 h et 389. Gams dit : Giebertus

iedit 1117, obiit ag I, na4. Pourquoi le 99 au lieu du fl5?

« Gu*hahd, CartuL de N.-D. de Paris, 1, 387.

W A.N., LL/19, fol. i39 .

W Fascicule III, p. i85.
(s) Ms. fr. 8600, p. 70.
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— 240 —
ses devanciers avaient exerce sur les biens meubles des ev^ques

defunts en s'appropriant tous les objets en fer ou en bois trouves a

leur d6cis dans I'hdtel episcopal. II abandonne ce pr£lfeyement

supplications karissimi nostri Thbobaldi, Parisiensis episcopi, viri reli-

gion.

Thibaut I" etait prieur de Saint-Martin-des-Champs quand il

fut 61u lv6que de Paris. II mourut en 1 167, le 8 janvier d'aprfes le

necrologe de Saint-L&mor de Beaumont-sur-Oise, et fut enterre

le 9, suivant Tobituaire de Saint-Martin-des-Champs; le premier

porte, en effet : obiit, et le second : deposition.

A partir de Thibaut I
er

, la chronologie des ^v6ques de Paris ne

pr&ente plus d'obscurit£s, depuis que l^piscopat de Maurice de

Sully a fait Tobjet, dans les Memoires de la Sociiti de Fhistoire de Paris,

d'une consciencieuse dtude de M. Victor Mortet.

II semble done inutile de prolonger au dela du milieu du

\i
e
si&cle les observations critiques qui font Tobjet dc la presenle

communication.

(,) Liber Testamentorum , p. xi.
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LA VENUE A MARSEILLE
EN 1599

DE LA REINE D'ESPAGNE MARGUERITE D'AUTRICHE

ET DE LARCHIDUC ALBERT.

COMMUNICATION DE M. ARNAUD D'AGNEL.

La bonne vitle de Marseille a eu plusieurs fois I'honncur de

recevoir la visite de personnages royaux venus de France ou de

retranger.

Si la venue de Francois I* a trouv^ un historien pour raconter

les fi&tes splendides dont elle fut foccasion, Tarrivee de la reine

d'Espagne en 1599^ un ^nement dont le souvenir sestpresque

complement perdu. Ruffi le rappelle ainsi en quelques lignes^ :

* Marguerite d'Autriche, fille de Charles, archiduc de Grats ou

Greta*2*, en Stirie^, et de Marie de Bavifcre, qui allait £pouser

Philippe III, roi d'Espagne, aborda aux iles de Marseille, accom-

pagnee de 4o galores. Le due de Guise, qui avait eu commande-

ment du roi de lui rendre tous les honneurs dus a une personne

de cette qualite, lui alia faire la reverence et lui oflrit I'entree de

la ville. Elle ny voulut pas venir, ni Andre Doria non plus, mais

bien Tarchiduc Albert, le due d Autuale et plusieurs seigneurs de

sa suite, qui visiterent Tabbaye de Sain t-Victor et i'urent traites fort

civilement, sans qu'on leur t^moignat aucun ressentiment du passe.

cr Les consuls de Marseille ,
nccompagnes de quantite de personnes

qualifies de la ville, saiuerent cette princesse et lui fircnt present

de pain, de vin, de volailles et de confitures jusqu'a la valeur de

5oo ecus.^

D'enormes erreurs otent a ce recit loute valeur historique.

< lJ Rufpi, IlisUnre de la ville de ManeilU, t. I, p. hkk.

W Gratz, d'ou son appellation dc Marguerite dp Gratz.

W Styrie, contree de l'empire d'Autriche.
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Comment Andre" Doria, mort en i56o, peut-il accompagner a

Marseille Marguerite d'Autriche, trente-neuf ans apres son deces?

Ruffi ecrit encore que la fiile de Charles, archiduc de GraU, allaU

epouser Philippe ill, alofs qu'elle e'tait officietlemetot mariee a ce

monarque depuis le i5 nevembre ti$8. II est vrai que le roi

s'ltait uni k la princesse par procuration, telle serait peut-£tre la

cause de Pineiactitude relevGe*

Le due de Guise ne s'6tait pas contents d'accourir a Marseille

aupres de la nouvelle reine pour tui faire sa re\e>ence et lui offrir

Tentr^e de la ville, il etait all6 au-devant d'elle jusqu'au port de

Toulon, ou s'6tait arr$t& la flotte espagnole.

Le fait la venue de Marguerite d'Autriche en Provence n'offre

pas tant d'intire
1

! par lui-m&ne que par les circonstances toules

particulieres oft il se produisit. Cetait apres de longues luttesentre

k France et 1'fiepagBe* a* lendemain de fa paix de Vervina , signee

le 2 mai 4698, entre les plenipoientiaim d'Heari IV et de Phi-

lippe II. En un tel moment , 1'accueil plus ou moins aimable fait k

la jeane reine avail ane grande imparlance. Auasi Yitmim de ce fait

seeondaire en apparency merUe d'dtre entreprise pttiaqueUe con*-

atitua uae source origkalc de reneeignencnte pour jager dee ten*

timente du roi de France k l'dgard de ion eflnemi d'hiar. Cette no**-

tice eat* k ca titfa, une Ures modeste contribution k Fhistoire

gtmin&e ; sous ua point de vue tout diffiirent elto Maire certains

edtes curiam de la vie provencafa k la fin du xvf sticle.

La eompte des aomnes d^peasees per la eomaranaate' de Mar-

settle en rhonnemr de see h6tea eouroiine* eat an sign* non equi-

voque de la richesse de ce pert si oomtnereant, preave d'autant

plus significative que oette ville venait de traveller ane ptfiode cri-

tique. La guerre, la rfvolatieii et la paste tvaien* dimim^ et

appauvri sa population*

Las documents public* ici sont aui archive* d^partementaiea des

Bawchea-du-Rhan* et k celie* de la ville.

Le march 9 mars tb$f> k tfaminuMffte' de Marseille tient an

bureau extraordinaire en FkAtel de ville. ft est compose* des sieitrs

de Penefort et Antoine Seguiran , conseillers du roi en la oour et

parlementde ce pay** Aymar, procarear genera* du roi en ladile

cour; Barlhelemy de Liberiat, viguier; Honore de Montolieu, Do-

minique d'Andre et Guilkume Codonneau, consuls; Antoine

Cabre, assesseur; Jacques Aprosi, syndic, etc. *

.
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*Lequel bureau dssetabteW, il el ii& reitaonstf^ par le sieur de

Montolieft) premier oohsin\ qu'ils ont advertisement que Id reyne

d'Espaigne et 1'archiduc Albert s'approchent pour passer, ayant fail

Voile de Toulon avert 60 et tant de galtees qui lee ae66fcipagft6tit,

comme est notoire et sotat ptiur Aire ici aujourd'bui* est ^oesibid

qu'ils voiidront entrer prendre port , et pour ce que pat k lettrtf du

roi^ notra sire* il a mande qui! lui soit (hit tott bonneur el bon

acduerl quil sera possible et paroe quit fautquelqttes dtfpenses pour

Aire le&oboses honordbldment} le si6tir codsui a rtquie fa dite

assemble de d61ib£rer k ce suiet, afin que la chose se fasse selon

le d&ir et cOtofo&ndefheftt du rol et de M&' 1ft (ftfc de Guise,

notri gOUverneur.

* Lecture faite de la lettre de sa MAjeet^, ooncernairt en somme
ce qui ttet (fit deasus, donn^e ft Paris, le i3 janvter ctertttef, algn£e

Hettry et an bas Fdfget, et aprfca fa MthoMtbnrt deB seigneurs

cOttSellterS et ptoCttfeur g&iardi, if est r^sohi de dtmiier etitrtfe

fibre k la feyfte et k toule sa suite et affile et d!e tes fecevoir et

loger honorablement.

»

Lee magistrate dloident encore de tirer des salves d'arlillerie,

de donner des rafraiehissements aui equipages des vaisseaux espa-

gnols , et enfiu d'accueittir Marguerite d'Autriche arvee toute caresse

et hohdeur possibles.

Le 8 mare* vetlle de cette reunion, les prooureurs de Provence

Mtoient a*sefnbl& dans la m^n commune d'Ari (ri\ le sfeur De-

cdtfx leur fttafif appris que le due de Grilse, leur gmrveflleur, venait,

sui4 t'ordfe cfHenri IV, de se tettdte dti part At Teuton pour y sd-

luer la reiile d
1

Espagne loite de son arrivee. Le due leur faisait

savoir cjuils devaient envoyer, selon la volonte royale, une depu-

tation de trois (fentre cux au moins et de douze gens de quality

pour faire la r^ve'rence a la jeune souveraiue.

Les sieurs de Goliongue, Audibert et Geoffroy furent ddlegues

par leurs colleges* Hi partirfcnt avec deux gretfiers et douze gen-

ttlshommes des phis considerables du pays*

QwAwi la feftime de Philippe IH abdfda Mix ties de Marseille,

ette avait fait un long toyage. Parfie eh octobre i5$8 de Gratz,

6tt Styfie, residence de sa fetnille, dU dvdit gagtt^ le Tyrol at de

\k les tefres de la seigneiirie de Venise et du duche de Mantoue.

M Archives municipale* , Deliberations municipalei, serie BB.

16.
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La princesse s'6tait alors rendue sur leg ^tats pontiiicaux , oi le

pape Clement VIII favait re$ue a Ferrare. Apr&s avoir ei6 mariee

par ce pontife, le i5 novembre 1698, elle visita Cremone, Milan

ct G6nes. Elle s'embarqua de cette derni&re ville pour 1'Espagne, oik

Taltendait son royal epoux afin de ratifier leur mariage.

Marguerite d'Autriche dut faire un long sdjour en Italic, puis-

qu'elle ne vint k Marseille que le 9 mars 1899, (Pialre mo'9 «pres

la c6remonie de Ferrare. Quel accueil trouva-t-elle dans cette ville?

Nous publions ici la meilleure source ^informations k cetegard :

DISPENSES POOR L*BNTRiB DU RoT BT DB LA RbTNB (1}
.

N° 1. Sont quatre mandats escus 696, sous 3o pai& a Conille Leon,

menusier, pour complectement de sa fabrique 696,30

N° 2. Sont trois mandats escus 600 pai& a Maistre Augustin Borgarel,

gippies, pour complement de son prix-faict 600

N° 3. Ung mandat escus 1 3 sous 55 pates a Francois Lauzteru pour

plans a fournir pour refere lorloge de la maison de ville. 1 3,55

N° h. Ung mandat escus 2 a sous 4o pour le present fait k Morato

d'Aix aa,Ao

N* 5. Ung mandat escus 45 sous 58 pai& pour le present faict k Monsg

le Grand pour son embarquement 45,58

N° 6. Ung mandat escus i5o pai& k Estario Bern i5o

N° 7. Sont deu mandats escus 256 sous 90 pates k Guillaume Estienne,

orfevre, pour les deux clefs dor prezent&s k la Reyne. a54,2o

N° 8. Ung mandat escus 5 sous 18 pates k Anthoine Jacomet pour avoir

racomod^ la monstre et lorloge de la maison de ville. . . 5,t 8

N° 9. Ung mandat escus 5 paies a Barthelemy Gazau et ses compagnons

pour avoir joud des viollons pom' la venue de Monsgr le

Grand 5

N° 10. Ung mandat escus 6 pates a Anthoine Moville pour avoir apporte

Jean Porrade aux Isles h

N° 11. Sont deus mandats escus 978 sous h pates k Maistre Jehan Vor-

chier, orfevre, pour le Neptune pr&ente k la Reyne. . . 978,6

N° 12. Sont trois mandats escus 700 pates k Anthoine Blan, peintre, et k

ses compagnons pour complement de son prix-faict. ... 700
N° 13. Ung mandat escus 80 pates a Mathieu Castel, maistre daise (2)

, pour

la fr^gatte a fait pour la venue du Roy 80

IN 16. Ung mandat escus 10 pates a Theodore Maziran, faizeur d artifice

du feu 10

M Archives municipal** de Marsoille. Cotnpte de$ rwtte* H depenxet , scrip CC.
<»> Maitre dVhe.
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N° 15. Ung mandat escus a 5 paies a Nicollas Oasse, orlogeuf, pour le

rabillage du movement de la June et monstre et horloge. . a 5

N° 16. ling mandat escus 3 sous i4 pates a Mathieu Daulpbin pour vin

a forni pour le present a Mgr de Nevers et Monsgr le Cardinal

de Joyeuse 3,i4

N° 17. Sont deux mandats escus t4o pai& a Nicollas Denu pour comple-

ment de son prix-faict i4o

N° 18. Ung mandat escus 70 pale's a Gaspard Bozu pour les cepes et

IbartiUerie 70

N° 19. Sont deux mandats escus 38 sous 59 pates a capitaine Estelle

pour le rabillage a fait faire au Chemin d'Aix 38,59

N° 20. Ling mandat escus i4 paies a patron Laurens Ballarin pour nollis

de fiasques (1) et arquibuzes a apportes de Genes 1 h

N° 21 . Ung mandat escus 1 5o paies au capitaine Nonian 100

N° 22. Ung mandat escus 1 5o pai& a Mr de Gardane 1 5o

N° 23. Ung mandat escus a6 sous 54 paies a Trophime Verirot que tout

a despendu pour fere porter iarthiUerie sur les murailles. a 6,5 h

N° 24. Ung mandat escus 33 sous 18 a Jullien Gaudore pour avoir fait

les sepes de I'hartillerie 33, 18

N° 25. Ung mandat escus 3 5 payes a Carnisse, fourrier de la ville. a 5

N* 26. Ung mandat escus i5 a Michel Theodoret pour artifice de

feu i5

N° 27. Ung mandat escus i5o a Mr Veuton, capitaine du corps de

ville 1 5o

N° 28. Ung mandat escus 80 sous .a 4 pays' a Peiron Mischel et ses com-

pagnons pour avoir rabiite la maison de ville 60,a

4

N° 29. Ung mandat escus 168 paies a Augustim Magi pour les abits dor

des serviteurs ordinaires de la ville 188

N° 30. Ung mandat escus 10 sous A 4 pate a Pierre Blanc et Fabre pour

ce qu'a fourny a lhartillerie 1 o,fi4

N° 31. Sont sept mandats escus 181 sous 3o pai& aux serruriers et me-

nuisiers pour avoir mont£ les arquibuzes 1 81 ,3o

N° 32. Ung mandat escus a6 sous 18 paies a Anthoine Cardaire pour tant

d'hexbage pour faire une tente pour Tare triomphal. . . a 6, 1

8

N° 33. Ung mandat escus 1 6 sous 1 9 pate au capitaine Jehan Jordan que

tout a forni pour larthillerie 16,19

N' 34. Ung mandat escus 60 paye* aux fourriers du Roy 60

N° 35. Ung mandat escus 1 a sous 44 a Bertrand Gastiniel , peintre. 1 a,k 4

N* 36. Ung mandat escus 8 sous U\ h Nicollas Dere pour bois a

forni 8,4

1

W Fiasco (italien), fiasco (provencal), deux sens, bouteille garnie do sparto-

rie, poire a poudre, ce rpii est e\idomracnt le sens dans cet article.
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N* 87. Ung mandat escus 19 pateaux trompettes ia

N* 38. ling mandat escus 80 pale" aux Augustins 3o

N° 30. Ung mandat escus 1 5 sous 1 9 pate a Pierre Negro pour oran-

giera , , i5,ia

40. Ung mandat escus 8o4 sous 19 pai^ a Matbieu Gautherot que

tout a fomi pour les abits des sieurs Viguier, consuls et asses-

seurs 8o4,ia

N' 44. Ung mandat escus i54 sous i4 pate a Mathieu Gautherot que

tout a forni pour le tendal
(l)

et Galiardut^ pour la fregate du

Roy.- 1 B4,i 4

N° 42. Deux mandate escus 36 sous i5 peies pour Cestui du Nep-

tune 86,1

5

N* 43. Ung mandat escus 75 pate aux deux SMretaires et tresoriers
(S)

. 75

N° 44. Ung mandat escus 99 sous 4o pate au capitaine Jaqques Mous-

tie" fl9,4o

Nf 45. Unef mandat escus 29 sous 3 pate h Augustin Magi que tout a

fourny pour prlparatifes a la venue de la Reyne 39,3

N* 4ft. Ung mandat escus 60 pate a Jehan Gal et Jehan Tombn pour fas-

sons d'enseignes et dabits 60

N° 47. Ung mandat escus 3 paie' a Leonard
1

Dupranet 3

N* 48. Ung mandat escus 19 pate a Jehan Estelle pour coral (4
> a forni qni

ont && donne* a messieurs du conseil du Roy 19

N' 4ty. Ung mandat escus 4 sous 4 1 paie' a Peiros Miquorne , macon. 4,4

1

N' 50. Ung mandat escus 5 sous 90 paie' a Jehan Cabot pour fason des

paliesW 5,20

N* 54. Ung mandat escus 18 pate a Francois Estoiities pour avoir faict

rendre les canons oju'avoit bit apporta* sur les murajlles . . 18

N* 52. Unp mandat escus 1 3 sous paie* au capitaine Jehan Jordan pour

artifice du feu a forni .
. , , . . 1 8,38

N* 58. Ung mandat escus 4o pate a Claude Gaiille pour yin qu'a vendu

pour donner en present h Madame la Chancellor* 4o

N* 54. Ung mandat escus 95 pate a Bartheiemy Gaian et ses com-

pagnons pour avoir joite des vioUons et aulbois a la venue de la

Reyne , , a5

N° 55. Ung mandat escus a 5 pate k Niqneze Noquetop, serurjpr, pour ser-

rureries a fourny a la maison de ville 9 5

<»> Te*f<d pour fepfe.

W Gallardut pour gailfrrd*}, ancien terme de marine, pavilion echancra' ap-

bora* sur le mat de misaine et sur 1'artimon.

W Ce sont probablemeat les secretaires et trcsoriers de la communaute de

Marseille.

C> Corail, on en faisait alow un grand commerce a Marseille.

<5) Paliei, terme proveneat pour doit.
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N* 56, Ung mapdai escus 36 pai4w siaur Pierre VuVHu poor confiture

• femuy pour faire ua present £ la venue de U Reyue. , , 36
N° 57. Ung mandat escus 10 paid a Ambroise Bomier pour tables a foray

pour la maison de la ville ,
f

i o

N* 58. Ung mandat escus 4 paye* k Jeban Vajdois , praticien h

N° 59. Uqg mapdat escus 5 paid a ung osloyids pour dommages souf-

rerts k une tente prestde h la ville 5

N* 60. Ung mandat eseus 3s pales k Frontonrlirus pour confitures pour

faire un present a Messieurs de la Court 3s

N* 61. Ung mandat escas 54 sous 3o pairf a Alexandra Guillenni pour

toafitures a form h Messieurs de la Court 54,3o

If 6% Uig HfciMfe* ew* A* paid k Uona,rd Dupinel, topdeur da

draps . . . . t . , f , .... , 4a

N° 63. Umj maniJAt wus 4,ooo paid au Rpy, .
. , . , . , .

f
4.poo

N° 64. Sopt plusieurs mandate escus 13.701 (pi pnt estds paiea par An-

ftoine Espinaud , fermier de la fanpe , que desduizant escus

1.358 sous i5 ma doqnd comptant reste la somme escus

12.34a sous i5 iq.34q,i5

Montant lea ordinaires par mois a.o47,n

Montant lea ordinaires dune fois lan 1 .766,1

3

Moatant fes extiwdinairea 1 6.8 1 8,8

1

Escus 4a.8o5 sous 58

Get dtat des sommes depensdea pour la venue de Margueritp

d'Autriche donne upe idde de I'impevtance des ffetes organises par

la communaute* de Marseille en l'honneur de sea botes souverains.

On ne lit pat sans, surprise, ep t&te du detail dee divers* man-

dats, cette rubrique genera le : <rDespenses pour Tentvee du Roy et

la Reyne».

Quel e*} ee Roy? II ae peut 6tre question ni d'Henri IV, ni de

Philippe III. Ces deux princes n'ont jamais abordd sur les coles

provencalea.

Le pemonnage ainai qualifid n'eat autre, sans aucun doute, que

l
1

archiduc Albert qui dtait alld qudrir la pvincesse Margueritu au

W Albert, wbidnc d'Autmthe, sUieme ft* da Pempapaiir MtfiMiilien U, nd

en i559, mort en i6ai. Eleve a la cour de Philippe II, il fut d'abord cardinal

archeveque da Talede, puis defint vice-rqi de Portugal et ea6n charge do gou-

vareemant das Pays-Ras ea 169&. II lutta aw Bucaea conire Henri IV juaqu'au

traits da Yetvias, 1698. li epousa una fiUe de Philippe 11 qui lui donna les

Pays-Bas et la Franaha-ComM.
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duch£ de Styrie, 1'avait accompagnee durant tout son voyage dans

le nord de la p^ninsulc et Tavait suivie sur me'r, Tescortant jusqu'en

Espagne.

Cette appellation de Roi lui convenait a plusieurs titres, soit

parce qu'il ^tait chargS du gouvernement des Pays-Bas, depuis

1595, soit a cause de la procuration de Philippe III. II avail ete

substitue h ce monarque lors de la solennite des dpousailles a Fer-

rare,le i5 novembre t5g8.

Une identification plus difficile a (aire est celle du personnage

que dfeignent ces mots : ffMonseigneur le Grand*. S'agit-il encore

de 1'archiduc, ou plut6t d'un des principaux dignitaires de la cou-

ronne d'Espagne, du Grand Ecuyer par exemple?

La m£rne remarque s'applique au titre de chancelifere.

Dans la suite royale figurent aussi monseigneur de Nevers ct le

cardinal de Joyeuse^. Ces deux pr&ats avaient probablement as-

siste Clement VIII, lors de la benediction nuptiale donnee par ce

pontile k Marguerite de Gratz.

Tous ces personnages re^oivent divers presents. Les plus consi-

derables sont pour la Reine et Tarchiduc Albert. La ville paye a ce

prince la somme trfcs forte de 4.000 ecus; elle offre a la gracieuse

souveraine d'Espagne les dons en usage en de telles circonstances,

deux clefs d'or, valant zhk ecus 90 sous, etdes confitures dont le

prix monte a 36 £cus.

Le plus riche present est une statue de Neptune, chef-d'oeuvre

de Torfevre Jehan Vaschier, dont le prix-fait s'el&ve presque k

1.000 ecus, lMtui seul de cette piece remarquable n'en vaut pas

moins de 36.

On donne aux messieurs de ia cour des confitures et du corail.

Personne n est oublie dans ces distributions en argent ou en

nature.

La communaute de Marseille ne recule devant aucune depense.

Elle fait, a Mathieu Cartel, maitre dache, la commande d'une

fregate de 80 &us, destine'e au Roi, sur laquelle on dispose une

superbe tente.

Dans la ville tout est remis h neuf, depuis la maison commune

W Francois de Joyeuse, ne* cn i56a, raort en iGi5. II fut dleve, a ao am,
sur le *u>fio archiepiscopal de Narbonne et devint cardinal en i583. Transfere*

a rarrheverhe de Toulouse, il negocia la reconciliation du roi Henri IV aver, la

rour de Rome. En 160 k \\ fut nomme archevAque do Rouen.
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ou Ton r^pare ia wnjonstre et lorloge* jusqu'au vestiaire des ma-

gistrats municipaux et de leurs serviteurs. Un mandat de8o4 ecus

is sous est paye a crMathieu Gautherot que toul a forny pour les

abits des sieurs Viguier, consuls et assesseurs*.

Les principaux quartiers sont pavois&. Le capitaine Estelle, sui-

vant Texpression du temps, rhabille le grand chemin d'Aix. Tandis

que menuisiers, horlogers et serruriers s'occupent des reparations

utiles, les peintres travaillent a I'embellissement arlistique de la

cite. On lit, dans le releve des comptes, a Tarticle is : <rSont trois

inandats de 700 ecus paids k Anthoine Blan et a ses compagnons

pour complement et son pris-faictw; a Particle 35 : <rUng mandat

de 19 ecus 44 sous a Bertrand Gastiniel peintre*.

Un arc de triomphe est dresse avec une vaste tente toute en ver-

dure, suivant la coutume traditionnelle. *Est ung mandat de

516 ecus 18 sous paie k Anthoine Cardoire pour tout d'herbageW

pour faire une tente pour Tare triomphal.*

A leur debarquement au Vieux Port, larchiduc et la Heine trou-

vent les paJies sous lesquels its marcheront processionnellement.

Plusieurs feux d'arlifice sont tires, les pieces d'arlillerie tonnent

du haut des murs de la ville ou elles ont ete transportees. Des

musiciens jouent les plus beaux morceaux de leur repertoire. *Est

ung mandat de 95 escus paie k Barthelemy Epazau et ses compa-

gnons pour avoir jou6 des viollons et aulbois a la venue de la

Reyne.

»

Les diff£rentes corporations durent offrir des presents aux sou-

verains.

Un document curieux est le compte suivant des cadeaux faits par

Tabbaye de Saint-Victor :

(r Compte des fourni lures faites par sieur Costan Aymiq dit Cor-

nille, pour le present que la communaut^ de Marseille a fait a la

Heine d'Espaigne venue a Marseille, mars ib<j<j {2l

3 5 coqs d'indes a 66 sous ptece : Q7,3o

36 paires poullaillons k 9 4 sous 10,* 4

3 4 chapons a 48 sous Tun pour l'autre 1 9, is

90 paires perdries a a8 sous ptece 9,90

M On se servait surtout du genet, planle tres abondante dans les environs de

Marseille.

(*) Arcliives departementales des Bouclios-dii-Rlione, fonds de Saint-Victor,

H 783,55.
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90 cumU (I)

k 16 sons,. » . . . , 6,90

91 pajpes pigeons i 18 squs. , . , , fl^g

> tevreau i 3q 8903, , . p,3o

1 cunil de terradoij (>) k so sous, o,ap

90Q attaches de roisins
(S)

a 9S sous, 6 denier?. 8,90

6 corbes (4) a & sous , . , . , o,q4

1 sivadie* de sivade (,) & sons , . . . o,4

A une fille pour aitacher la pooIaUle 1 sou 0,1

et pour porter le tout tant a ma maison qu'a la maison

de viHe 0,6

5 pairs* poUounnos a 16 sous i,ao

Quand Marguerite d'^utriche et i'apehidue Albert vinrent a

Marseille, 1'Espagne etait encore dans toute aa gtoire. Sa puissance

militaire Ataty formidable, et aa marine eUewnAme, malgre" le rrfcent

d^sastre de YArmada, demeurait la premiere du nionde. Mais avec

le xvne
siecle la vieille nation espagnole pevd pea a pea de sa rita*

lite* et ne conserve plus qu'un faux air de grandeur. Philippe IK et

Marguerite d'Autriche s'adonnent a toutee series de pratiques dAvo-

tieueee et abandonnent le pouvoir a leur favofi eommun , le due de

Lerma
, dont le Me (ut nAfaste.

II est glorieux pour la Prance d'oppoaer A oes souverains negh^

gents et maladroits (e roi Henri IV, A I'oajl olairvoyant, au jugeq|*Bt

sur; ce modele des princes qui n'eut dlntelligepoe et de eqpu* qu£

pour la prospeVite* de son peuple. II est beau de voir ce monarque

oubliant toute raneune personnelle Aemre au duo de Guise et A

la commuuaute de Marseille pour assurer A ses ennemis d'hier la

plus belle reception possible sup* les eAtes provencales.

En agissant ainsi , le bon roi Henri IV prouve une fois do plus

quil nliAsita jamais, dans sa lopgue carrier* politique, entre ses

propres intArAts et ceux de la Prance.

(l) Terme proven^al pour lapm.

W Lapm de§ champ*.

W Attache pour grappe.

(*> Cork poor corbtUU.
(k

> Un ttvadie* dfi sivade pour une mature iTavoine.
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Amotion causae A reims
PAB

LA NOUVELLE DE LA MORT DU ROI HENRI IV.

COMMUNICATION DE M. HENRI JADART.

Nous ayops dppne \p recit dea passages et s£jppra de Henri IV

a Raims, lpr* *op expedition & Sedan, aux mojs da mars at

d'avril t6o6( l
). La yjlle, pagp£re d^vouie ^ la Ligue, regut le

momirqpe pqciGcatepr svec dpnapime* trap$pprts, et le pripce,

de sod c6^, ne oj%}igea auqpn moycn de a'assprer Ip coeur de ses

fideles sujets. Quelle fut, qualre ans plus lard, Hmpres^iop etpaee

par la mort spbite du rpj 4pns 1# cite desonqais pleinpmept ratU-

chee a |a dypflstie fjpp flourbppa, e(, qui u|)ajt vpjr pp Rppvppu

aacrp? Pour retracer le$ fait* qui suwjrwU )a pouyeUa fupfcbre,

nous ppus adreaserpn^ apx pa£me$ sources : les oonclusjpps dp

CpnseiJ de villp, lep meippiresde Pierre Cocqpault, rhistpripgrapbr

dp Cbopilre, et }e journalier de Jeap Pussot, cbroniquepr local

pppteipppr&ipW.

A U leptwp ()e ces textes, on se rend cpmpte que le premier

sentiment qui se manifesto fut celui de Teifroi et 4e typpuvanle,

dang U craip^ fTppe agressipn de* troppes etrangeres. J^g jours

pr£c6dents avaiept ^le remplis de bruits de guerre; les pr6par$tifs

belliqpppx gp fojsaiept presqpe sous les yeu* dea R&nois, & Me-
lifcreaft^ et Tan itait deja anxieux Iprpque fannoppe du crime

survint. Ce sentiment de crainte n'etait, d'ailleurs, nujlemeot

exclusif dfi la doqleur et des regrets <jui farent sincires, uiais un

< tt Bulletin hhtorupie et phiMogipie , annee 190* , p. S99 a 859.
<*> Cc dernier document £tant pobHl dans les Travmut de VAcaMmie de Reim$ ,

t. XXV, p. 107, pourPannee 1610, sou* ft'en ailerons que les passages saillants.

(s) rBn ce temps (avrfl 1610), eatfllt bruit de guerre. . et ne seavoH-on

contre qui se dressoit ceste entreprise . . . Put levee grande gendarmerie ....

avec nombre de pieces d'arttilerye, partie desqaelles passerent par les quartiers

tirant a Mexieres.» (Ibid., p. 107.)
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mouvement instinctif de defense se fit jour tout d'abord dans la

deliberation du Conseil de ville. Le Chapitre ordonna des prieres

immediates; toutefois, il ne ceiebra le service solennel qu'au mois

de juin, et la ville remplit aussi le mime devoir le 90 juin sett-

lement 11
). On e'tait aux aguelsdu c6te de la frontiere des Pays-Bas,

redoutant un ennemi bien connu au dehors, et Ton restait in-

certain au dedans sur le sort de la re'gence de Marie de Media's,

couronn£e reine la veille de Tassassinat. Cette emotion se trouve

exprimle dans toutc son aclualite par le chroniqueur dont nous

pari ions, Jean Pussot, qui avait ele du nonibre des ligueurs

acharnes, et qui ne voyait plus main tenant de salut qu'avec la

descendance du Bearnais^.

Les conclusions du Conseil de ville sont naturellement fecho

des conversations de la bourgeoisie; elles renferment surtout

Tenonce des mesures de surele* prises a la hale pour la garde des

remparts ct des portes, pour renvoi des messagers en queHe de

nouveUes Ce sont la des details, mais il n'en est pas qui soit

indifferent a Thistoire.

Ainsi, nous savons par la minute de la premiere deliberation,

qui eut lieu le i5 mai aprfes midi, que Ton apprit a Reims la

btessure du roi ce jour- la tr environ une heure de relieve*, etque

Tavis en fut donn£ «rpar deux gentilshommes venant de Paris, de

la part de Mr de Rosny». Les envoyis de Sully ne venaient pas

en exprfes a Reims, mais ils etaient d&6gu6s <rvers Mr de Rohan,

chef et lieutenant g&ie>al de farmee^. La deliberation transcrite

ne porte pas ce renseignement, et, a cause de cela, nous reprodui-

sons les deux piecesW.

Si Ton connut de la sorte a Reims, le i5 mai vers 1 heure de

(,) fffit le dymanche, xx* juin, lundy, mardy et mercredy suyvant, audit an

1610, par touttes les eglises de Reims, furent celebrer les services et obsecques

pour le roy deffunct Henri IV, que Dieu absolve. . . » ( Travaux de VAcademic de

Reims, p. 110.)
(1

' crLe xv" may, Monseigneur le dauphin fut solemnellement recongnu..., et la

royne sa mere establye r^genle. . . Dieu y veuille bien pourveoir !. . . t> (Tbid.
, p. 1 08.

)

(3) crEt sera envoye homme expres 4 Paris pour avoir nouveUes certoines et

partira au plus tost. . . Et ung aultre homme au Port a Buisson pour entendre

des nouveUes certaines de ce qui se pourra passer. » Minute de la seance du

Conseil de ville du i5 mai 1610, a la page 967 du registre de cette ann^e.

'V Archives communales de Reims. Nous devons la communication obligeante

de ces copies a M. A. Chamberiand , professeur au Lycee de Reims, qui recueillit

ces textes restes inedits.

Digitized byGoogle



rapr&s- midi, la blessure dont le roi avait 6te atteint la veille

vers 4 heures, on ignorait encore au premier moment la suite

fntaie de Tatlentat. It y avait eu, k Paris, une cdl^rite extreme a

prdvenir les chefs militaires snr la fronti&re, sans doute en vue

d'arr£ter les operations en cours. M$me avant la rentree du mo-

narque bless6 et mourant au Louvre, on avait d6p£che les esta-

fettes au due de Rohan, et celles-ci avaient fait halte k Reims et

prevenu le lieutenant des habitants de Thorrible attentat^. Le

Conseil de ville en fut informe presque aussitAt.

On apprit la mort assez vite, dans le cours de 1'aprfes-midi,

par Tavis que Ton re$ut d'un magistrat du bailliage de CMtillon-

sur-Marne. Celui-ci, M. Petit^, avait vu k son passage k Port-i-

Binson, locality toute voisine de sa residence, le gouverneur de

Metz, M. d'Arquien^, qui relournait en toute h4te k son poste. Port-

a-Binson avait probablement un relais de poste sur la route de

Paris k la frontifere, et le gouverneur avait echang£ quelques pa-

roles avec les personnes presentee et anxieuses. II leur avait racont£

qu'il n'avait quitte la capitale qu'aprfes le decfes bien constat^ du

roi, ajoutant crqu'il l'avoit veu et baisd mort?). C'&ait une confir-

mation, une certitude, qui fut imm&liatement transmise k Reims,

au lieutenant des habitants qui en fit part au Conseil, stance

lenante. On ne pouvait done plus douter en cette ville de la fin

tragique du monarque des le lendemain soir.

II est inutile de d£crire tous les travaux decides d'urgence et

entrepris aux fortifications de la ville; on prit des mesures pour

que la garde fdt impos£e au clergg k son tour, pour que la re-

cherche des Strangers de passage se fit exactement. On pourvut

a Farmement des compagnies et des rempartsW; enfin, on crea

des ressources nouvelles pour subvenir a ces frais extraordinaires.

Tel fut 1'objet des deliberations du Conseil les 17 et 18 mai, et,

ce dernier jour, on decida, en outre, quune deputation de wsix

to Le lieutenant des habitants de Reims 6tait a cette date Jean Roland, qui

venait de succ&ler le 8 mars precedent a Eustache de la Salle, partisan de la

cause royale aux plus mauvais jours de la Ligue. Gf. Armorial dee lieutenants det

habitant* de Reims , par Gh. Givelbt, 1887, p. tai.

W Petit ou Le Petit, adjoint aux enquetes, d'une famille notable de Chatillon-

sur-Marne.

to Antoine de la Grange , seigneur d'Arquien ; voir plus loin.

M 11 failait de la poudre, et trpour en faire et (aconner au magasin de la ville,

il sera obtenu permission de Mons. de Suilly*. Stance du 18 mai.
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off sept da corps de olans» se transporterait a Paris, pour crfaire

las subtnissions aecoustumtfes au Roy et a la Royne sa mfere,

R^getifta en France*. On dut auparavant s'entendre k ce sujet aveo

le due de PMiersy gouverneur de Champagne
, qui etait k Ghalons,

do mafcifcre a marcher d'accord avec lui et rpour la bigns£anee».

Une autre particularity, c'est que les conseillers voulurent egale-

ment que Ton edtrettnt aveo lei duo de Bouillon, prince de Sedan

et mAreebal de France , <rbons offices en bonne amiti£, paix et

concorde avec les habitants de Reims*

Dee teolfors du oollige deft Rons-Enfants de TUniversite et de

cehil dds Jisuites tftaieitt alles faire des chtaonstrations sur les

ramparts, le Conseil da ville leur tnterdit sivferement ces softies.

Une aufre preoccupation vint s'ajouter au mAme moment (18 mai)

k celles de la defease de Reims; le gouverneur de Rocroi, M. de

Geofireville, informant les 6diies rdmois trqae la place, oi il

est impertante, que l'arebiduc est proche avec des forces W, et qu il

fcraint qtw e'il falsdit quelque eflbrt, il ne peult estre battant pour

r&istern* C'&ait uu grave p6ril dont il faUaif prdvenif le due de

Nevers, et lea eotieeillers beeitdient a se charter de cette commis-

sion, dans la orainte sans doute de jeter l'aUrme au o«ur de la

province* On vota, et par sept voix oontre ciftq on preftra I'abdten-

titin* II fiit mimt decide que mention du danger ne serait point

porte'e au registre des deliberations

Du tB au t8 mai, le Gonseil de villa resta pour aiasi dirt en

permanence; il atait fait, le 17, la revue des vingt-deux capiteines

de la ville et prescrit au lieutenant de rtettre a la r6forme oeux

qui nMtateat plus asses tigoureum pour apporter un service per-

sonnel; il avait complete toutes les mesuree de defense dont il

avait inform^ la soar. 11 re$ut, le $1 mai, tee lettres du roi, eh

riponae dti message de ses dllrfgues, et ces letires prescrivaifeilt

aux ediles Faccomplissement des priparatife du sacre, qui se ferak

dans le d61ai de deux mois^. En realite, la ville put retarder ces

pflparatifs, car la c&remonie, qui fut d
H

ailleurs tffefl britianle,

(» €eftfcfoaidn# <tee f7 et 1 8 mai, transcritee au reflirtre.

W L'archiduc d'Autriche, Albert, qui gouvernait alow tea Pays-Has.

<*> La minute eat conserve* 4 la auite des coochiaions, et porta : alfe fault

mettre au registre». Registre cite\ p. 986.

(4 > <rLe sacre fat aanouce* pour le ttf joitief ,
puis oodtiaU6 au jour sainct

Loja, ttf* Aoat, eteneor continue an jour samct Denya, comma on dasoit« (Jtrnr-

nalier de Jean Pu&rtt, dsns lea Trauma de ?Ac*Um* de fame, t XW, p. 1 1 1*)
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ne fat cetobree que le ditnenehe 97 Oetobr* tCio*1
). La rdie mi-

IHaire 4a Genseil atait onw biea avant* par suite de ia pacifica-

tion qui Belait oplr& raptdenentt et, le 1 1 juin, il »vait relAehe

de aa rtgueur dans la garde dee porta* sur 1'avie que hu donnait

le due de Neters dfe la |>aft du roi, crpour k tranquillity qu'il y

a en sea royaUrae*^.

TeW seat lee ipieodee et incidents d'urie portee historiqite,

dofrt Bene evens releve le cotirs en resuraent lea deliberations

milniei^elesv Ge qui ae paaaait au sei* de la poiasante rivale da

Ccmbeil d*s beurgeeis, au Chapitre mtftaipolitam i n'ifoit paa maim
signifieaHif an mfti de i'alartne repefcdae dutf lea eeprife et du

deuil profond qui rejaillit sur toutes les classes de la population.

L'annaliste du Chapitre nous en a laisse un r^cit assez vivant dans

la dernifere partie de son Histoire de FEglise de Reims, ou il a con-

signed d'apres ses prep**** souvenir* et impressions, la vie capitu-

laire en ces jour* tugutaas. IW en 1 588, H avalt done vingtnieux

ans lors de la mort de Henri IV, et ce qu'il avait vu alors s^tait

profondement grav6 dans sa m^moire. On trouvera en appendice

ces pages 6crites d'un Style expfe&sff, (Tail tour sincere, bien que

kmrd et vferbeux dmt la forme.

En dehors des gioges pompeu* du inonaftjttt qe'il prddigue en

tite de son rAcit, Pierre Cocquadt nous fait connaitre surtout te

peril ou Fbh se croyait dans fe moment, c*est-a-dire d\in sifcge

et (Tune prise de Reims par Tarchiduc d'Autriche. II loue la ville

des pr^paratifs qu'elle op&re pour sa defense. Le Chapitre y con-

tribue en prenant part au guet pour la garde des remparte.

L'bwtorien donne emsuite le teste de la oonelueion du Chapitre

ordonnant des priferes quotidiennes pour T4me dil ni&K fin outre,

dea services furent celdbres dans toutes les 6gtises du diocese et

dans iMglise m&ropolitaine pendant quatre jours cons&utifs, avec

oraison funebre par fe cnafioine th^ofogal Guiflaume Parental

ll
> En voir le r£cit par Jean Pussot (Journalkr de Jem Ptmot, dans les Tr+-

vauX de PAcadSmie de Rebnt, i XXV, p. 111 A 116).
f> Stance du Conseif de viRe du 1 1 juin 1610. —• C*£talt aussi la remarque

de Jean Pussot : <rDieu, par sa mis£ricorde , ecrivait-il, appaisa doucement les

ebote* sans bauble** (ttid., p. 108.).

W 11 n'existe plus de registrat dm eoacfasHms do Chapitre de Reims eft dehors

da calks copttfm par Pierre Gosquaoh et auto* chtottiquaurs.

W Ces ceremonies eurent lieu les 90, 91, 99 et 93 juin i6to, et ferment

la p£riode demotion et de deuil que nous avions en vile de detrire.
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Mais le point le plus d&icat qui se fasse jour dans le recit de

l'annaliste du Chapitre, c'est la preoccupation de ce corps en vue du

sacre du nouveau roi. L'archev^que en tilre, Louis de Lorraine-

Guise, n'avait point pris possession et n'exer^ait aucune des fonc-

tions de sa charge, n'etant point eniri dans les ordres, situation

des plus etranges a la veille d'un sacre. Aussi le Chapitre lui

adressait, des le 7 juin, une conclusion qui etait une sorte de

sommation a son adresse *de se faire prestre et consacrerw. Mais

le voeu du Chapitre de Reims resta sterile , et ce fut le cardinal de

Joyeuse, archev£que de Rouen, qui officia au sacre de Louis XIII,

au detriment du Chapitre et des traditions de Tegtise de Reims.

EXTRAITS DES CONCLUSIONS

DU CONSEIL DE VILLE DE REIMS.

Seance du 10 mat 1 61 o.

Touchanl la blessure du Roy. — Sur ce que Monsieur le Lieutenant a

propose et did que ce jour dhuy, environ une heure de relieves, il a eu

advis par deux genlilshommes venant de Paris de la part de M' de Rosny,

qui ont faict entendre que le jour d'hier, environ k heures apr& midy, le

Roy fust blcss^ d'un coup de couteau estant dans son carosse, allant ou

retoumant de la Bastille , par un qui est constitud prisonnier, et sont allez

lesdits gentilshommes vers M' de Rohan, chef et lieutenant ge*n£ral de

rarmee (l)

, et est le peuple de Paris en pleurs, et est besoing adviser a

ce qu'il est besoing faire pour la conservation de ceste ville en attendant

aultres nouveUes (1>
.

Meme seance du i5 may 1610 (3)
.

Au Conseii ou pr&idoit Monsieur le Lieutenant, le procureur present,

et ou estoient Messieurs Colignon, Messieurs. . . president Goujon, pro-

cureur du Roy, J. Lespagnol, N. et G. Frizon, J. et N. Rogier, Mre
R.

(,) Henri, due de Rohan, ne* en 1579, Ipousa Marie de Bethune, fiHe de

SuUy, en i6o5, colonel des Suissea et des Grisons, mort en i638.
(,) A la page 567. En tAte de la minute d'un premier proces-verbal, non repro-

duit dans le registre.

W A la page i3» du registre.
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tiarrois, N. et L. Lespagnol, M. Lefrique, Charles Cocquebert, G. Mar-

Blessure et mort du Roy Henry — Sur ce que Monsieur ie Lieute-

uant a diet et propose* qu'il avoit eu advertissement que le jour d'hier,

sur ies quatre heures apres midy, ie Roy Henri h nostre sire avoit este*

blesse* estant dans son carosse en la ville de Paris , et qu'il seroit besoing

de pourveoir a la seurete' de la ville et pour ce faire redoubler les gardes

tant de nuict que de jour pour aller au devant des entreprises qui se pour-

roient faire sur icelle par les ennemis du royaulme.

Et depuis ladicte proposition faicte, ayant receu advertissement par

Monsieur Petit, adjoinct pour le Roy aux enquestes au siege de Ghas-

tillon
(S)

, que ledit Roy nostre sire estoit mort, ayant ledit sieur Petit ouy

du sieur d'Arquien , gouverneur de Metz (4)
, qu'il lavoit veu et bais^ mort.

Gardes de la ville, — Conclud a este* que deux compagnies iront ceste

nuit eu garde qui se fera exactement et en personne, et que pour ce faire

les capilaines Angier et Cocquebert seront mandez et advertiz de donner

ordre a ce que ceux de leur compagnie aillent en garde en personne.

Qu'il se fera quatre rondes, Tune devant et les trois aullres apres mi-

nuict, et que deux sentinelles seront mises pres de la porte de la Bnrbau-

cannes
(l)

, affin que sy aucun arrivoit la nuict pour le service du Roy,

qu
T
ouverture des portes puisse estre faicte sans delay et que les capitaines

seront promptement advertis pour faire executer ceste ordonnance.

Bureau estabfy en la chambre du Conseif. — Qu'en la chambre du Con-

seil sera estably bureau compost de quatre personnes, scavoir un du

derge* et trois des bourgeois, que cbascun a leur tour seroient et demeure-

roient en ladite chambre, tant la nuict que le jour, suivant Tordre qui en

sera faict et dresse*, pour donner ordre aux affaires qui requerent celerite*

et y remeVlier selon les occurences.

Heures de la fertneture et ouverture des portes. — Que les portes seront

fermees ce jourdhuy des sept heures au soir, et qu'elies ne s'ouvriront

doresnavant que tous les portiere ne soient arrivez , soit en personne on

gens souffisans et capables commis de par eux (6)
.

W Ce dernier est no membre de la /umiHe de Dom GuiUnume Morlot, religieux

benedictin, prieur de Saint-Nicaise, Tliislorien remois hien connu (1596-1667).
(3) Ce titre, mis en manchette, est de la main du greflier, comrae les titres

suivants.

M Chdtillon-Bur-Marne (Marne), siege d'un ancien baillia|;e, situe* pres de

Port-a-Binson, sur la grande route de Paris vers Chalons et Metz.

(4) Antoine de la Grange, seigneur d'Arquien, gouverneur des villes de Metz,

de Calais, etc., lieutenant-colonel du regiment des gardes francaises, etc.

(5) La Barbucanne, ouvrage avanco des fortifications au dela de la porte de

Vesle ou porte do Paris.

(i) Meme page i3fl.

Hist, bt philol. — N°* 1-2. 17
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Stance du 16 mat 1 61 o.

Da 16 may 16 (tic).

Au Consefl ou presidoit Monsieur le Lieutenant, le procureur present,

et ou Itoient Messieurs tfhuret^ borat, N. HacheUer, ft. Frizon, G. frizon,

J. ftogier, G. Sachetier* Nic. Lespagnol, ft. Ancelet, C. Cocquebert,

M. Rogier, P. Leguay, J. Delaval.

Sur les gardes que doit /aire le clergi. — Sur la proposition faicte par

Monsieur le Lieutenant a Messieurs les seneschaux (1J, qua raison de Festal

present des affaires, il est besoin que chascun niette ia main a la conser-

vation de la ville et que le clergede tleims, eh temps de pe'ril eminent,

ont accoustume' d'envoyer par chascun jour en ia garde des pories du
homraes de leur corps et wire faire la ronde de tiuit par aulcuns dudit

derge% ce qu'U seroit besoing de recommencer de nouveau.

Les sieurs seneschaux ont diet qu'il en feront leur rapport au plus tost

que fiaire ce pourra au clergi de* Reims pour y poUrveoir comme de

raison.

Harrietts des ported seroHt refaictesW. — ,...«».

Huts de S" Baroe Mtlri. — , i

Arquebuses d crocq nettoyees et nuses es tours . . . Chokies visiters et estocs

drtssez* — t •

Hiparatwns rukessnirei. . . : . 1 . : . . 4 4 * k . 4 * * . .

.

i»ti»»«;.«^..4i..ik»4.«.»i

Hostelmnsferont rapport des estrangers. —

Seance du 17 mat i6to {i)
.

Ati Cotiseil ou pfesidait Monsieur le Lieutenants le procureor present,

et 65 tistoierit MessieUr te grand ricaire Aubert, Turet et Dorat* feoe*~

chain, Bourgeois, Villart, Cbhgnofl, M. te President Ootljofa, 1. Lespa-

gnol. N. Bachelier, N. Frizon, E. de la Salle, G. Frizon, R. Barrels,

0. Bachelier, N. Lespagnol, Le Frique, J. d6 Laval, N. Rogier.

(1) Les senecbaux du chapitre me'ttopotitain , qui avaient la garde de see int£-

rets temporels.

W Nous donnons seulement les litres des conclusions suivalites, parce* qu'elles

entrent dans des details matlriels purement locaux.

W Se trouve a la page i35 du registre.
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Capitaincs de la ville. — Et ou sont comparus Jacques Roland , Oudart

Levesque, Charles Cocquebert, (jirard Novion, Francois de la Salle,

J. Bafchtelitf, tehth Cofc(Jtl§bfert, Nicolas CbtiqU^bert, ThohiaS Jdssdfcau,

Nhioias Cd(«qufflatt, NWdlas Forest, Nifcoiaa le Fbtidtftf, Claude Chaibns,

Hubert Ahgier, M(5. te Gterc, Francis Pdtdbnfcfeati, Jltlah MailWtert,

Jfchan fcrobli j<hnte, Italy Cotfqu§b8rt, Aeuiy Bafchdief, Herify Miffiln,

Nicolas Dorigfny htisng

;

TbiiS bapitaitifc* de la ViHe de Rdffls i

Attfcradi MbHSteur te Lteuteb&tit a rtmdnstr^ Testat d& affalrlis
, nkjuM

de fairt title gaMe plus Sxadfe (file jamais 6t qtife fcdux fpil Sont feu charge dfe

eapitaihe, lieutenant bu eriseigite fas&nt fcdx theshi& teur& charges <*d pgr-

sbilhe, qui si aulfcuns d'entre feux sfe trotivbit ehargt* d'&tiS bu afillgei de

Wild ihaladte bit indispositibd de 8a persdiifle qu'il fi<* pfcust va&ftifer a

son devoir, ill peuvent pr&entemetit s'fexftiis^r dltellds fcharges" et g'en

hit% d&charger
4

a fetir tepos et ati bieti dti public, affiti ^atiUr^s plus

fdrts ft tobtistefc puissent 6tffe mis fet 8tibfdg& en leitt plate

Et *pr& que nul des capitaines pr&tmte rt'a faict r^piestfe d'&trg Alt-

charge\

Gbriflu a qite Mobsteur Ife Lieutenant Sfcra tfequil dfe br^ndte la

pdhe d§ ri&hdfer tetix ^vti Idy sembtettffit trbp vietti bu lilVUides pbtif

pouvoir exercer leur charge 4n p£t*sohrie 8t lduf rthlbridtratlt J'iinJJbrtatifce

de la chose les exhorter de se demettre volontairanent de Wui4 charge,

apr&s laquelle remonstrance a eax faicte, en seront esleux d'aultres plus

jeunes et capables en cas qu'ilz ne fassent urie demission volontaire.

Rendezvous de la ville. — * . i .

.

Guillaume Rogier, enseigne du capitaine. —
Hoslelains feront rapport. —
Perquisitions des armes. —
Defence de tirer de la harquebuse la nuict. —
Canon mis sur le reiripati.

Pour Irouver argent (emprunt taxe).—
Itbdllt de Messieurs du derfre pbW la frdrdt. —
u> Ota implAtait encore a w mdtoent aut habitants de Reini* un certain

ntauvais Youidir jtour le service du roi. QoelqUed jours avant la mort du roi \ le

marquis de la Vieutiile, gouvemeur de Meiieres, peasait a Rlims et retiuerait des

echevins plusieurs chevaux pour aller a Port-a-Binson ; mais, comme ceux-ci

s'excusaient de ne pouvoir les fournir, il r^pliqua tjlie fft'estoient exciWtes' mal a

propos et que les haBitahs (d^ fteims) e*tbient ttlal afiFectibnn^ iu ser^e du Royn.

(CohW^'wu d* Cbnbril de villi de Reithi, inlftuW de la s^aftte du B ttittl 1610.

Arch, comm.)

4 7-
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Seance du 18 may i6io (l
K

Au Conseil oil pr&idoit Monsieur le Lieutenant, le procureur present,

et ou estoient Messieurs le grand vicaire, Turet et Dorat, seneschaux,

Bourgeois, Villars et Cotignon, J. Lespagnol, N. Bacbelier, N. Frizon,

Eust. de la Salle, G. Frizon, J. Rogier, R. Barrois, 0. Bacheber, N. Les-

pagnol, N. Lefrique, Lane. Lespagnol, N. Rogier, G. DelavaL

Depute* pour alter faire les submissions au Roy. — Condu a este' que

six ou sept du corps de ceans se transporteront au plustost que faire se

pourra en la ville de Paris pour faire les submissions accoustum&s au

Roy et a la Royne sa m&re rlgente en France , asseurer leurs majestez de

la fid&it^ et obeissance des habitans. Et pour ce faire sont nommez Mes-

sieurs le grand vicaire, Thuret et Dorat, Monsieur le president Goujon,de

Fontenois , de la Fontaine et de la Salle.

Neantmoins a este* dit qu'avant leur partement sera ledit sieur de la

Salle euvoye* a Chaalon vers monseigneur de Nevers pour avoir advis de luy

sur le voyage a faire pour iadite submission, comme estant gouverneur.de

la province et pour la biens&nce.

Que le sieur de Bouillon, mareschal de France, sera entretenu par bons

offices en bonne amitie\ paix et Concorde avec les habitans de Reims, soubz

Tob&ssance du Roy et de la Roine regente en France.

Redoublement des pauvres , cesse

Poudre a canon tiree du magasin pour distribuer aux bourgeois

Permission sera obtenuepourfaire poudre.— Que pour en faire et faconner

au magasin de la ville, il sera obtenue permission de mons. de SuiHy.

Cloche de la porie

Argent leve, defense de tirer

Merne seance du i& may 1610

Sur ce que M. le Lieutenant a remonstrl que nagueres il a receu advis

par un gentilhomme de la part de M' de Joffreyville
, gouverneur de Ro-

croy (3)

,
qu'il a est£ adverty que nous devious envoye* vers Mr

de Nevers,

que sy on y envoye, il prie de faire entendre audit sieur de Nevers que la

place ou il est est importante , que 1'archiduc (4) est proche avec des forces

,

A la page 137 du registre.

(,) Minute non recopi£e se trouvant a la page 986 du registre.

(3
> Philbert Le Danois de Geoffreville, gouverneur de la ville et chateau de

Rocroi. Cf. Hutoire de Rocroi par J.-B. Lkpihe, i860, p. a 8.

W Albert, arehiduc d'Autricbe, gouverneur des Pays-Bas.
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et craiot que s'il y faisoit quelque effort, il ne peult eslre baslant pour

i*esister, et prioit d'en vouloir advertir ledit sieur de Nevers.

Sur le faict represent^ a MT
de Nevers et supply de vouloir assister

ledit sieur de Jeoffreyville

Ne sera parte du faiet audit sieur de Nevers.

Du dernierjour de may 1610 (,)
.

An Conseil ou presidoit monsieur le Lieutenant et ou estoient M" Aubert

,

grand vicaire de M r
Far1-, Thuret et Dorat, seneschaulx, Villart, de S.

Nicaise, Collignon, de S. Denys , Mr de Montlaurent, capitaine de Reims,

MM. N. Bachelier. N. Frizon, de la Salle, G. Frizon, J. Rogier, Barrois,

0. Bachelier, N. Lespagnol, Legay, Ancelet, Marlot, Lefricque, Cocque-

bert, Lespaguol, de Laval, N. Rogier, le procureur syndicq present.

Ledit s
r Aubert a faict entendre ce qui s est passe* au voiage faict par

M" les delleguez du Conseil de ceans, qui ont rapports lettres de Sa Ma-

jesty, desquelles a este* faict lecture.

Comme aussy ledit sieur N. Bachelier a pareillement faict recit de ce

qui s'est passe* en ladite legation.

Ce faict a este* faict lecture des lettres de Sa Majesty contenant :

«De par le Roy,

rrGhers et bien amez, Nous estant propose' dans deux mois de nous

faire sacrer en nostre ville de Reims , nous vous en avons donne* advis , aflin

que vous puissiez durant ce temps en preparer touttes choses necessaires

de vostre part pour 1'esclat de cette ceremonie et de qui en deppend , avec

le mesme ordre qui s'est observe' en semblable occasion pour les Roys noz

predecesseurs. Car tel est nostre plaisir. Donne' a Paris le a6€
jour de may

i6io.» Signe* Louys, et plus bas Pottier, et a la suscription : <rA nos chers

et bien amez les eschevins, manans et habitans de nostre ville de Reims 1.

Conclud a est£ que lesdites lettres seront mises es mains de M" les es-

chevins pour mettre a execution le contenu en icelles et a Tinstant lesdites

lettres ont 6\& mises &s mains de Francois Legay, prevost de Teschevinage

de Reims, estant audit Conseil.

W II y a sur ceUe minute mention des notes a Taido de troiU Bigtitf*
awV

5 voix pour et 7 contre, sur 99 mcrabres presents.

(t) A la page 991 du regisire.
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fiSance du 11 juin i6to

I^rturp {fcs l^tfes aji du$ o> fleyerf*, portant que le flqy hiy § mand^

que Ton cesse de garder les postes des villes et (purgs, qin* ne sqnt f^nnr

tieres crpour la tranquillity qu'fl y a en son rqyaume?.

En consequence la garde des portes ne se fera dorenavant que par une

seule compagnie; die sera faite en personne jusqu'au sacre; ies portes se-

ront visiters cbaque jour par Tun des conseillers dopt le lieutenant donnera

Fordre.

[Archives communales de Reims, conclusions du Gonseil fie Wile, registre des

«one«s j§o$-j6u.]

Extriits des Mrmoirbs de Pibrrb Cocquault,

phanoinb bt historiographs dp ghapitre de rbim8.

Ann£e 1610.

Le Pay *voft dps grand 4essiu$. fl Jeve nne a^ee, e|, en remuant il

faict mouvoir tout le Monde

tyais %rriya ge Durable cpup , ce malfoeureu asgasain de ce |rai{e Rayail-

liac a Dieu, a son Roy et a sa patrie, envyeii {|u J)ien et de I'bqnniiir do |a

France, tufl 4^ft pqaB fanp8^ hon Rpy, ce^te arlntpe de la pftj»Btiepte\

qui maintenoit en la juste balance I'ambition de celuy dont les preclecesseurs

n'estimoient y avoir point de bornes , le repos de son peuple , 1'amour des

siens e( le z#ateur de la paix de 1'Ejrljze et le cfeffenceijr d'iqelle , le. \ b may,

au milieu de Paris
^
le lendemain du cquroiinejnent de lft Rqyng; \j$ pou-

velles de ce meqhanf paricide yii\drent a Reiins le djmanpl^e \
6* njay au

matin (5)
. Les faces fien|e^ fiirent change? en U^^sse. I^Gha^tre^tas^n-

bl^, et ]fs cprps de la vilje, cfeaQun en leur particulier pour tjrej resojinjon

afin de s'asserabler et reporter au corps, ffen^ral ;

Les chanoines, dans le Chajntre, ne, pouyqienj parler, es^t les, uns

plains de plflurs ef san^ots , Jes autos saisies de (fpqleqr, ^qn. yq^ les

nabitans de Reims pales, defais, tous changez de leur contenance, car ilz

estimpiept, ayant perdu }e tyqy, que la
(
France estpit perdue, yoyant

mesme vine armee a leur porte et partotyt la France
,

jes, pays yoisins tous

en annes, que les armes francpis se pouvqient donper a d'aujtres niais(res

et changer 1'estat de la France. Reims , en ce deqtrqij
}
s$ resout de Jenjr

soubz robeissance deue a son Roy et successeur legitime et de tenir la ville

a son service, de peur que ceste armee "ou partie ne debandasse et fit

partie nouvelle, ne sVn saish, fit bonne garde de nuict et de jour d'une

mesme volonte', tant par le clerge' que les aultres habitans de la vffle et

(1) A la page tUS du registre.

w Le Gonseil de ville en avait M inform^ le samedi dans fapres-midi , mais

le bruit n'en deviat sans doute general que le dimanche dans la matinee.
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a4joutiR9 <to p%« pontipupUes oft aawtoiqnt Jes M*jtans en grande

devotion, Kt comma leq nouyellefi farept averts de (a morlp du Roy, 1 pn
prdonp* pwr (e premier teemoing du reaentimeqt de cqmniencer 4 prier

poqr fa remade da son Amp et pour y inviter tout ie peuple, vojcy ee qui

fat ordanne\

hecks f> fftpituk topi* liU&arm regiaryni ad consilium kabila#iutfi ifr^f

#Wa*#w 1*Wrw» f¥#K« QtpifHM certiutfqftmtfuii # ffflfer#ty

*f tafcrwum* ^TO#|0tV perpetrala in person* 4<>W ^6|||0rt> C4ph7

^iwnt" ripilW **fl<ri Fwacpritf/i fU NqmrrtB pegis, Ilmrict hujus uew*m
q**f$> CapMup Qrdmapit qmd kodie horn tepti'™* s*ro(wa, cqrnpanai grass*

alteram mare ta#a Qoservari pro defwufli* pulsahuntor et quqd die or^lim

ad ipsius ChrisHanissimi domini nostri regis predicti et animm sofafyw,

mum *m$*fap t M** a* ¥w dwimquin Cw>i*}rm nwW-
a4mpbto4, in nlfcn wncfr Crnci*, retpo

mqu* afaro ad harm *q&wm <h w*« cffehr^Htur, im°m wp
•iflas petekm* faemt seeundm mm Hkrnum, *4 9*od an^quam is^eipia^r

Anpagm tMfik**, prmterm altarspmUctm nigm colore afarnqtitur, jmito

desuper liliata insignia Francia et insignia Navarrm nftKW *a wrtwrfw
eejhmm eecleeie?, usque dm nfifer Capifuhm prmderUt

Attorn in eapfak rewmi, die i g map,

$t Qnltw fiit 1'Ame woww^nd^ *m dlYfltiopjM chmmm ap pprtiew-

lier, fat ondonnrf qua uraant la mr d'tm jour advise' ei| r^gljse, de ffaiwg,

que toutea lea eg}iaea da Reims an mesme temps aonnertnt Umtef Jeurp

dochea at tout oeuh do Raima sa jpeterqiant en primps; ej.au ca temp* ra-

eomroenataent lav pieuraa; fut eomwandtf A l*utn* lea eglifes du djpc^a de

Cure ub sarvtee daa modi pmir ia remida da J'ftma du fau Ray et py en«t

si petite ag|iia qui na ia fit fiura dai armwiei pqur jpattre ji leur egJUe

afiu da doni^r aonvenanaa au paupie da prier pour la Roy.

L'^gUia da Raima cepaod^ut atteucjoit Jordre du Roy, ftffia dappreadre

quelle ceremonie il desiroit qui fut faicte en Tdglise du sacre des Roys de

France.

A Pf»pp, Mo^MwP rarphevesq^e ^ Rpijns (,) et Messieurs, les eyesqiaes

<}e Bftiwif, Cbaalpn#, Pfoypn. pajrs fa Frjippe, ^ssjst^^ ^ la de>^^-

tion que le Roy fit, s&pt w wn Jict da jMftica, da wbffi PW
reganta en Fra^ae.

Lis canalufliaBs du Cassail da villa na fqnt pw mention da left^

anvoyAes pom aanaacer la mprt du loi.

Las lattret royaies qua r«pport£rtnt les deputes du Capseil dp ¥iHe 4 Pai^s, et

qui farent luas dans la stare du Coppeil du 3| nasi i^$o, soni relative ^u

sacre du nouveau roi.

^ Uuis da Lorraina-Omse, coadjutaur da Philippe du Pat, aFcbayAque mort

e& t6o5, at daareuu luiHneme arctievaque en titfe et eardina) anther df9S

les ordres jusqu'a son deces en 1691.
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Monsieur de Reims recoit lettres du Boy Louis XIII qui sont communi-

quees au chapitre, par lesquelles il mande qu'il desire recevoir son sacre

en I'Eglize de Reims , suivant Fordre estably des le commencement de la

chrestiente' en France etcepourle a 5 juilliet
(l)

.
LeChappitre, qui estcharge'

de toute 1'ordre qui se faicl en I'Eglize , commence a ordonner el distribuer

les charges pour faire les preparatives et tesmonier Faffection qu'ii avoit

porte* au pere continuoit au filz, son Roy, son souverain seigneur; d'aultre

coste\ la ville recut aultres lettres pour se disposer aux preparatives de sa

premiere et sollennelle entree qu'il faict a Reims, comme en la premiere

porte du Royaume qui ne manqua de pareHle aflection que le Chapitre;

les lettres furent receues le a juin , mais le sacre fut retarde' jusques en

octobre.

Cependant, attendu le sacre et pour i'honneur de I'Eglize de Reims,

Monsieur de Reims est supplie de se faire prestre et consacrer, par conclu-

sion du Chapilre du 7 juin, et M' Carton, chantre (,)
, depute' pour luy pre-

senter sur ce subject quibus rogabitur velie suscipere ordinem saeri presbile-

rains ad finem ungendt Chrutianissimum dominion nostrum regent. Actum m
capitulo die 7 junii.

Cependant le service solenmel pour I'&me du defiunt Roy fut faict en

I'Eglize de Reims le 1 o juin laquelle Eglize fut entourree des amies du

Roy, le co3ur tandu de noir, ung feu au meheu du choeur appele' chapelle

ardante, et tout la Royalle et ainsi que Ton a accoustume' de faire en

rEglize de Reims pour les Roys de France, le tout si lugubre et avec tant

de devotion , tant de la part du derge* que des habitans , que tous y assis-

terent , cela fut continue' par quatre jours divers , le dimanche furent chantes

les vigilles, Id lundy une messe solemnelle , le mardy, uneaultremesse solem-

nelle, le mercredi une aultre semblable messe, avec une harangue fanebre

sur la vie du deffunct par Monsieur Parent, doyen et theologal de I'Eglize

de Reims (4)
. L'Eglise de Reims nemprnntant point ailleurs, de la grace de

W Le sacre n'eut lieu que le 17 octobre suivant.

f> Jean Carton, prelrc de Reims, licencie" en droit, chanoine en 1693, recu

a ToflSce de chantre le 1 7 janvier 1 596 en vertu de la regale et des lettres du

roi Henri IV, mort chanoine et chantre le 97 mars 1619.

(*> Cettc ceremonie se fit les ao, ai, a a el a3 juin, d'apres le journalier

de Jean Pussot cite plus haut, et vraisemblablement plus exact que les mem oires de

Pierre Gocquault, &rits longtemps apres I'evenement. Nous aurions voulu donner

la relation des services funebres d'apres le Reeueil des ceremonies extraordinaire*

faite* en Vegliee de Retms, ms. in-folio de la Bibliotheque de 1'archevechc de

Reims, mais ce precieux document n'a pu nous eire communique au moment
de nos recherches.

W Guiliaume Parent le jeune, recu chanoine le 16 septembre 1596, en vertu

de lettres du roi Henri IV, theologal, doyen le 5 janvier 1609, mort le 19 fevrier

16^9. Son portrait est au Muse> de Reims.
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Dieu estant fourny ordinairement d'hommes qui peuvent paraistre ea pu-

blic; la ville tut si peu liberaile que ne contribua rien a la despense, ce

qui fut remarqud et diet ea bon lieu , monsieur de Reims y contribua de

600 livres, et ITIniversiuS de Reims y contribua par ses escrita, plusieurs

Ipitalames et vers sur le subjectz , qui rencontr&rent aussy bien que pas

une des university de France, et de SerresW diet que tons les princes et

polentas de la chrestientl en ont eu a larme a 1'oueille.

[Bibliotheque de Reims, Histoire de Veglise, ville et province de Reims, par Pierro

Cocquanlt, 5 vol. ms., t. V, i6oA-i6'i* , fo|. ao v* a 39 t'.\

(,) Jean de Serve et son continuateur sous le titre : J. Serrani Syllabus anna-

lium GallieSy a Pharamundo ad Henricum IV (Francfort, 1619, in-/i°).
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NAPOLEON ET LA SUfcDE.

COMMUNICATION DB M. P. COQUELLR.

I

LE TRAItA DB PA1X DU 6 JANVIER 1810.

La Suede, qui iiaii entree avec ardeur dans la coalition de 1 80 5

,

n'avait pas encore depose* les armes en 1809. Mais, aussitAt apres

la chute de Gustave IV, le due de Sudermanie
,
regent de Suede

,

voyant Stockholm directement menace par les armees russes, sol-

licitala paix aupres du tzar et de Napoleon. Celui-ci, sur le point

de partir pour la campagne d'Autriche, re'pondit avec empresse-

ment a cette proposition W ; Alexandre, pretextant la situation,

selon lui, Equivoque du regent, refusa de conclure mime un ar-

mistice. La proclamation du regent comme roi sous le nom de

Charles XIII, fit bientAt cesser ('opposition de la Russie; des pour-

parlers s'ouvrirent de ce cAt^, en mime temps que le comte d'Es-

sen et le baron de Lagerbielke <*) partaient pour Paris, porteurs

d'une lettre tres soumise de Charles XIII k Napoleon (9 aout

1809).

La prolongation de la guerre d'Autriche fut cause que les nego-

ciations ne commencerent qu'i la fin de septembre, si Ton peut

donner ce nom h une discussion dans laquelle Tune des parties

(1 > Correspondence de Napoleon i5o6&, 12 avril 1809.
w Archives des Affaires Itrangeres, Paris. Suede, Corretpondance , t 993,

fol. 90. Charles XIII k Napoleon, a aout 1809 : Au mois de juillet 1809, le

Francais J.-B. de Suremain , qui avait deja porte* a Paris la lettre de Charles XIII

a Napoleon, en mars pre'c&lent , fut charge" d'une seconde mission, secrete cette

fois, aupres de rempereur, alors k Vienne. II s'agissait de soUiciter la paix de

Napoleon et de lui demander d'obtenir des conditions acceptables entre la Russie

et la Suede. Suremain ne put voir rempereur. Cf. Mhunm de Suremain, p. 173

et suiv.
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IKpoftait pgr^ptoirapiept m voloptfs } Tputre. lm p|4nipp4en-

J,jaires sp&iqis tentferept quelqpe re^tancp relatiyemapt a la forme

4? leur acceptation du blocus poptipenM? Pans le traits cppclu

entre la Suede et la Russia le 17 septejnbre a Friederisehkain, jl

6tait sp^cjfie erqpa le$ ports suedpis seraient ferjp£$ tent ap? yais-

seaux de guerre qu'aux bdtiments marchands de la GrapdNfrfr-

tagiie, se rfeeryapt lunjportatiop dp qel et dag productions oplo-

niales devenues par 1'usage n&es^irep apx habitants dela §p&der>-

fjssen at Lagerbielke voulaient faire, reproduire cptte clause en en-

Jjpr daps Jp trajte *vec 1& Frappe, et ils presenl&rept a (ftampagpy

de nombreuses notesW sur les besoins primitifs de Jeur& cpmpar

tripfas, c'est-i-flire }e sej ipdispepsgbfc pppr la conservation du

ppiftflp, ajjipapt fpnd4meptal, et lepra beaojns wroir :

le sucre et le cafe. Cette distinction eut rendu le blpcu? &qptipen-

ty} ab&o}pniapl illuspire popr la Spfcdp. Alexandre, protf de si-

gner un pacte qui lui donnait deTmitivement la FinUpdp, flyait

pon^^nti ^ catta jnpr^cjipn, s'ep rappprtfliit a Napoleon ppur en

appulej- iejs pffets, L'ejppereur fit da Tapceptetion integral dp blpr

cus )a pppdijipft formefle de j?on r^cppminodemepj avpcla S«Mfi
f
et

las p|^nippia^tiaira§ durent s'inpljner, Ajn#i, a la yeille m&fle de

la ppn^ppiop 4e }a p$i* {ivec I4 Franoe, qprgii^iept dejft Ipg di{Ii-

cultes qui devaient la faire rompre dans un procbe avepir.

Bien que les nlgociateurs fussent d'accord sur tous les points des

le milieu de novembre, Napolepp ne concluait pas, et les Su£dois

s'en etonnaient. II voulait en effet ne signer la paix que le dernier,

et en ce moment le Danemark negociail la sienne avec la Suede.

J^e ft
^pyier *8ip, on apprit enjin qua cap dpp> $tats s'etajent

PW daspprd, le Iep4api3jn pp traj}e de p*ix r&aWie&aft fa

fconne barnjpnie antr^ Paris et Stpckljpln}.

J/arMcle JIJ egt le plpp important ; Le roi de Sufcde a4opte plei-

pppient pf; efttteranjent 1$ systfcpja 4u Wp<5u» contipepty}, a'engage

ep fippsaqu^pca p ferpiai? m ppfrte ap pppimerpe anglais et k py
adfppttra mum fowfa?* m^rcftandi^as angjai^, sops

quelque pavilion et sur quelques Mtiments qu'elles soient appor-

^eps, fi\ r^pppce a la fpppjtf qpe le trajta de Friederiacbkw lu\ a

laiaaea r^lativameat aux denp^ea coloniales, sa riservant unique
ment «fHa da recevoir la sel n^cessaire a la consommation du pa^ft.

\

W Arcb. Aff. Strang., loc. ext., t. 293, j^ff^}*
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Art. IV. L empereur, voulant donner au roi de Suede une preuve

de rami lie qu il lui porte, et de I'inter^t qui! prend au bien-6tre de

la Suede, consent a lui restituer la Pom6ranie suedoise, la prin-

cipaute de Rugen et leurs dependances.

Art. V. Le roi de Suede reconnait les donations faites dans ces

deux pays.

Art. VI. La France restituera les navires su6dois sequestres de-

puis ravenement du roi de Suede.

Art. VII. L'empereur garantit rintegrite des possessions sue-

doises, telles qu'clles sont actuellement et seront en consequence

du present traite.

Art. VIII. Les relations seront sur le m^me pied qu'avant la

guerre, et la France pourra user de son droit d'avoir un entrepot

a GothembourgW.

Les deux derniers articles ont trait a 1'rfchange des prisonniers

et aux ratifications.

Tel fu tee traite de Paris, consacrant les conqu&es faites par la

Russie sur la Suede et l'entre'e de cette puissance dans la poli-

tique napoleonienne. Impose* au roi de Suede par les circonstances

du moment, en contradiction avec les necessiteV economiques et

les traditions de la Sufede, il ne fut qu'imparfaitement observe et

d'une duree eph^mere.

11

SOI MISSION DE LA SI KDE.

Le traite de Paris ayant Ae ratifie" le q i fevrier, Napol&m, presse

d'en assurer Texe'cution integrate, se hala, des le 3 mars, d'en-

voyer k Stockholm , en qualite de charge d'affaires
,
Desaugiers le

Jeune, second secretaire de la legation de Copenhague, habitant

les pays du Nord depuis douze ans, s'y etant mari6, et, chose rare

chez un diplomate franc.ais, connaissant parfaitement les langues

scandinaves. Le 3t du me'me mois, Napoleon choisit pour le repr£-

<!) La convention de Versailles du i** juillet 1786 accordait aux Francis le

droit d'entreposer dans le port de Gothembourg toutes les denrees, productions

et merchandises de France ou de ses colonies, sans payer ni droits, ni peages, ni

impots; en echange, la France avait abandonne* a la Suede Tile Saint-Barth£-

lemy aux Antilles. La Revolution empecha d'utiliser cet entrepAt, que Napoleon

voulait r&ablir lors de la paix maritime.
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senter definitivemenl en Su&de, le sieur Alquier, ancien ministre

a Munich, puis a Naples et a Rome; mais, par suite de circons-

tances imprevues, il ne rejoignitson poste que septinois plus tard,

et Desaugiers repr£senta la France pendant ce laps de temps. Cetle

mission transitoire fut fertile en incidents.

Comme Desaugiers etait de passage a Paris, on lui remit ses

instructions sans tarder. Elles sont courtes. et fort precises :

trLes seules obligations que la Sufcde ait a remplir envers la

France sont celles qui lui sont imposees par le traits du 6 janvier

1810. Le chargd d'affaires devra surveiller Texecution de ce traits

de la part de la Suede. La principale obligation est de fermer ses

ports an commerce anglais. II est specialement recommand<£ au

cbarg£ d'affaires de requerir que les mesures les plus s^vfcres soient

prises pour l'execution de cet engagement, el veiller attentivement

a leur execution. Surtout, il etudiera 1'esprit public et chercbera a

connaltre les sentiments du roi, du prince h£r6ditaire (1
) et des

divers partis. Le charge d'affaires manifestera les sentiments d'ami-

tie de Tempereur envers Charles XIII et la nation suedoise^.^

En arrivant a Stockholm, Desaugiers apprit que le paquebot

anglais continuait a faire le service entre les deux pays, que le

charge d'affaires anglais etait encore a Stockholm et que le Mi-

nistre de Suede n'avait pas quitte Londres. Interrog^ sur cette in-

fraction au traits du 6 janvier, le baron d'Engestrom, ministre des

affaires etrangferes, repondit que le rappel des diplomates cause-

rait la guerre avec la Grande-Bretagne et la ruine totale de la Sufede,

que Napoleon ne pouvait ^videmment desirer; que le paquebot

ne portait que des lettres et des passagers . mais pas de merchan-

dises; puis, presse de questions, il finit par faire cet aveu a

Desaugiers :

<rLa Suede se flatte de conserver un etat .de neutrality secrete ,

qui lui permette de transporter ses productions en France et en

Angleterre du consentement des deux, puissances. Elle ne recon-

natl dans le traits de Paris d'autre obligation que celle de fermer

ses ports a toutes les marchandises anglaises; elle remplira cette

(1) Charles XIII, n'ayant pas d'enfant?, avait adopts et fait proclamer pour so**

hentier : Christian Auguste de Schleswig-HoUtein-Sunderbourg, prince, d'ktt'

gustenbourg. Ce prince, ne en 1768, fiis da due regnant d'Hoislein-Svuxder-

hourg, appartenait a la maison d'Oldenbourg , ii n'&ait pas encore mari£.
<*> Iam. cit. , Suede, Cormp., t. ay3, fol. 998.
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dbli^tion; tbflis tbtit dfe qui fieri dSHVo pits dir^tteillent , tout ee

qtit he petit 6tre d6taofitrt cobtfaire k la teltrfe dd toitd , elld s£

chrit en droit de le faire. fin cons&JUebce , elle ne receVM pas tes

blarchabdises anglals^s, tnaia die fcdmettra les paqueboU de cette

nation , parce qu'ils ne sobt charged que de I6ttre3 et de vbyageurs,

mais elle (*xpediera de4 Vaistfeaux et des dargaisbbs de Sbede en

Angleterre et enfib cbnsefrverti seS relatiobS diplomatics avbd

bette pbissaribeW.*

Gette itiler^rftalibb du trait** frandb-Sb&lbis fitait soutettable

eh dh>it pftitftiit^nlent conforme h la lettre de ce ebbttet, ibais

bob ft sob esprit selob les Vties de NapdWbh. 11 esperait que la rup-

tlire Mtttre la Stiede et rAnglbterre se prod u I it fatalement, comme
60tl9&]tJen<<£ de Adoption du bldcbS cdbtlbebtel par la SuUe: Or,

la fti}bb de fjrbdGdfct- du cabinet siie'dois rtlettalt cette cdmbinaison

6 be'ant.

Poflr bietl ftIre sentir sbh dgpliisir, Tempe^etir brdonne a Al-

q[ttier de atlPsebif i son ddpart et reclame hbp^rieusement par 1W-
gane de Dttabgiers

:

i* Lai ftiptbre des delations diplomatiques ebtre Londres et

Stockholm;

La mise sourf s&)destre des marchandises khgtaises apportSes

efl PbbiSranie sbr des uavifes sbedois;

3< L'eipblsibb de Fabfche-Bdfrel et sa r'bniise a la France

:

fl* Li defctisfc dux fcuMois de porter lt*f> c*6ix de Saint-Louis et

autr^s* ddcbfcitlbbs de labeled fc*girhe.

(H Tbtt be doitne pas satisfaction sbr tolls ces points, ft&augierfc

qliitte^ Btbfckholrri S&ince tenable <
2l Lbrsqde des ifajobctibiis arfi-

ihftttl k Stddkholih , Napol&m kVaii d<5ja re$u sktlsfactioh sur

presque tous les points, par suite des remontrances faites pfec^-

detiibieht p&t Ghamj>agby & L&gefbtelke , ftiittlstfe de Siifede a

Parte. Le ref)rt!seritabt dfe Charles Xttt h Lbndfes Vebait de rece-

vbl* Son bongg, delui d'Anglelerre en Sukle allail parlor (il sefi-

bartjtia effeetiteitient le i5 juib), les derations d^ Tancienne

tabtiartifote 6taietit supprlni^es; bib pronlit de seqUeslrer les ibar-

chandises anglaises d^barqu^es k Slralsund. Quant h Fauche-Borel,

<»> hoc. tit., Sbfede, Cbtr^ip., t. 99S, fol. 3/17, 35S-3g8. tt^saugiers k titam-

pagny, 9, iii, 16 avrll 1816.

W Lot. HI, Stlide, Cotr&p., t. 993, fol aa. Champagny a Ufeaugierfc, ig mal

1810.
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le gdfafBMeMettt fcu6d6iS d£6btitril, A\>th& Gnqu^te, c|tte tfifitait sbfl

jeuiie tatt fet fibii lill, qhi Stitit pasft« & OothfeMbotorgi et qtie d^il-

Ifetirt ptorsdliiiJifle mil la met1 d*ptiW sit toots.

La SJufetile trtmbldnte s'iiicllhait devdtit N*pdl6ofc; die #datt

fctir tdtlb leb joints sfetiondtflh*s , tiiais sur la qbeStidfa priAtipalfe

,

i^elle dd Yti&ixtM dti blOietiS, ba sttuiiii&ibtt etait felftte, cotdme

U suite Id dtatonthi.

Ill

LA SUCCESSION DE SUEDE.

En ce itidment, un eteoement survint qui modifia ptofond^

tnent lit situation intgrieure du hjyaum£, Le s6 mdi 1810* le

prthce hftritier* pfcssaut en revue le* hussArds dans la lande de

Quidinge, en Scanie, tomba de cheral< frapp£ d apopleiie efc w&
pita fttiH^chawp^. Oh chit k un empoisonnement, car le prince

unit d& tables intestiuaua depulB quelqhe temps { puis les m6-

drifts qui pi*atiquerent TautdpaU) ndgligdreht de visiter Assex sai-

gnett&meflt I
1

edtoi&aet La voix poptiUire accusa de ce forfait les

partiaA&l, tr&peu nombreux d'ailleUrs* du fils do Gustave IV> et

plus ptftieulitoemeiif le eomte Axel Fertfen*. grand marshal du

j^laid, et U aJnitetee de Piper, s4 scfcuf, ayaut une mauvai&e repu-

tation et soup$onn6e d'avoir empoisonne' son mari, son kmant

et !U6ine utte trol&ilme personnel Axel Ferseh fut massacrt par la

populace, le jour bi ii rflthettait & Stockholm le torps du print*,

ttialfc bii W put jamais satuir si les souths totient fitadfei

U falUit longer k dofinef tin ahtte Mrftier a la dObrtmtie.

Id se plafce Uti Episode de I'histairf ndpUlebftieh&b, se Mtttctnilt

a l^lection de Bernaddttl et ddttt plu&ieUM hitfttriefiS Se Sdttt 06-

cup&. Leurs fl&itsj hksto surtbut sutf des rilfeftires do de* bbUve-

uirs de eohteuiportiin^ se refesembleht assez ge*6rftlement et ptb-

sentent les memes inexactitudes. En nous servant des documents

des Archives etranjzeres de Paris , nous arriverons a un expose et

k des conclusions ailferents.

Troisjours aprfcs la mort du prince d'Augostenbourg i Charles XUY
ierivait k N*pol&n i <*Mdn ooeur se fitit rioienee k lui-wifeg pour

(1) On trouVe dam le Mtmteur dtt at juin 1810 des dlUili tree diw
•fancies sur cet incident.
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ue pas succomber a la douleur. C'est de vous, monsieur won frerc,

que je reclame un appui et des conseils. Je me vois force de con-

voquer les Etats pour la mi-juillet; avant cette 6poque , il me serait

d'une importance majeure d'avoir recu la re'ponse de Votre Majeste.

Si, comme j'aime k le croire, uue union intime entre la Suede et

le Danemark s'accorde avec les grandes rues politiques de Votre

Majesty, ne pourrait-on pas atteindre ce but de la maniere la plus

conforme k la position geographique et k Tesprit national des

pcuples, si le due d'Augustenbourg, frere aln6 du prince dec6de\

beau-frere du roi de Danemark, et ayant deja trois enfants, dont

deux fils Age's de 10 et i3 ans, devient le garant de cette union

d'inter6t par son election de successeur k mon trone W
En remettant cette lettre, de Lagerbielke declarait a Champagny

que sa cour avail pris la resolution de ne rien faire avant de con-

naitre fopinion de Tempereur

On a e'erit qu'un envoye secret etait venu demander avec in-

stances a Napoleon de bien vouloir donner un prince heritier am
Sue'dois (3)

. II n'eri fut rien a cette epoque, et peut-e*tre y eut-il

confusion, car elTectivemeut le comte de Rosen 6tait ali^ trouver

Tempereur en Aiitriche pour lui demander son avis sur l'exclusion

du fils de Gustave IV. Mais cette mission datait du mois d'avril

1809 et non pas de juin 1810 Son objet 6tait totalement dif-

ferent.

L'empereur repondit a Charles XIII : <?P6prouve quelque satis-

faction devoir que la Providence avait manage' a Votre Majesty des

ressources. Je ne puis que la remercier dela communication qu'elle

me confie et du cas qu'elle veut faire de mon opinion. Le projet

de resserrer les liens de la Suede avec le Danemark me paraIt

avoir des avantages s&ieux pour son pays^. r>

Cette lettre manque de nettete ; Charles XIII propose un candi-

dal, et l empereur lui rlpond d'une facon plulot dubitative. Pour-

M Loc. cit., Suede, Correep., t. 39^, fol. 58, a juin 1810.
(5) Archives nationales, AF ir 1700. Champagny k Napoleon, a 3 juin 1810.

W A. Thiibs, Hi$t. du Contulat et de I'Empire, t. XIII, p. 88.
(t) Sram.iiif, op. tit., p. i65. Napoleon repondit a Rosen : wPrenez qui vous

voudrezr?.

{s) Correspondence de Napoleon , i6588, 2 4 juin 1810. C'est par inadverlance

que Leonce Pingadd, Bernadotte et Napoleon, p. tot, ecrit quo le mi de Suede

no recut aucune reponse directe.
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tant H semble se decider en faveur du prince d'Augustenbourg et

fait ecrire a Champagny, le 2 4 juin : «Je pense qu'il est convenablc

qne le sieur Alquier parte demain pour Stockholm. Vous lui don-

nerez pour instructions d'appuyer chaudement, mais sans mecom-
promettrfc, le prince de Danemark, et d'avoir soin de ne faire au-

cune declaration publique qui puisse m'entrem61er dans ces

affaires^

Napoleon changea d'avis presque immediateinent, car Alquier

ne parti t pas, etTon ne trouve aux Affaires etrangferes aucune trace

destructions a lui donnees a cette epoque. LTempereur veut appa-

remment se renfermer dans une neutrality absolue; Desaugiers

a 6crit, dis le 3t mai, que la cour de Danemark lui a fait savoir

qu'elle d&irait 1'union des trois conronnes et qu'elle est persuad^e

que ce projet entre dans les vues de la France
; Champagny laisse

Desaugiers sans r^ponse pendant quinze jours, et le 3 juillet seu-

lement, lui mande :-<rL'intention de Sa Majeste, au sujet de T^lec-

tion est que vous vous conformiez dans cette occurrence aux lois du

pays* (2l Le 1 1, cette d£p£che est confirmee dans les mdmes terraes

dfc I'^lefction en elle-m^me, des vues personnelles de Tempereur, de

fattitude que Desaugiers doit prendre vis-a-vis des membres de la

Dike, pas un mot; Napoleon semble se dfointiSresser comple-
ment de Election suedoise.

Desaugiers £tail; assaiili de questions, on lui demandait ce que

Napoleon avait decide et Ton s'&onnait de ne pas le trouver mieux

renseigne. Snremain, aide de camp du roi, vint de la part de son

maitre lui faire cette declaration :

«r Notre plus grand malheur serait en cc moment d'etre aban-

don n6s par Tempereur, qu'il donne la couronne de Sufede a Tun de

ses rois^ et la Sufede se croira sauvee; qu'il derive au roi : Votre

constitution ne vaut rien, et ce seul mot suflira au roi pour la

modifier sans que la Difcte s'y oppose M.*

(1) Correspondence de NapoUon, 1 6585.
(*} Mettbbnich, Memoires, t. II, p. 366, raconte sa conversation avec Napoleon

a i'ocr,asion de Pelection de Bernadotte L'empereur, selon lui , estimait 1'eleclion

(TAugustenbourg comme la plus sage, el manifesto son d£sir de ne pas se meler

de cette affaire.

(3) Loc. cit.* Suede, t. 296, fol. io3. Desaugiers a Champagny, aa juin 1810.

Suremain, Memoire* ciV*,ne mentionnc pas cet entretien, mais seulement un
autre dont nous paHirons plus loin.

Hist, bt piiiloi.. — N'" 1-2. 18
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Apres avoir rapporte cette declaration a Champagny, Desaugiers

ajoutait : ^Tous les yeux se tournent vers la France, tous les

partis, toutes les classes voient le salut de l'fitat dans la protec-

tion de notre souverain. Si cet espoir est de$u, on verra se renou-

veler en Sufede, je le crains, les desordres qui ont perdu la

Pologne. t>

Tant le prestige de la France £tait grand en Suede en ce mo-
ment I On desirait dgalement conclure une alliance etroite avec

nous, alliance qui avait ete le principe fondamental de la poli-

tique des rois de Sufede depuis le debut du xvu* siecle. Aussi, la

surprise etait a son comble en presence de Tinertie de Napoleon,

chacun sefforgait de penetrer ses vues, le vieux roi ne savait plus

a qui s adresser, son anxiete devint extreme.

Jugeant la question d'apres ses lurai&res personnelles , aimant

le Danemark et recevant de la cour de Copenbague {'assurance que

Napoleon vouiait voir les trois couronnes du Nord r^unies sur la

m£me t£teW, notre charge d'affaires se persuada sans peine que telle

^tait reellement la volonte de Tempereur. Bien que n ayant re$u

aucune instruction dans ce sens, il preconise. Telection du roi de

Danemark, ou, si cela choque par trop les Su6dois, celle du prince

Christian, cousin de ce monarque et son heritier presomptif

Un depute de Tordre des bourgeois &\ nomme Vertin, vient de-

mander a Desaugiers pour qui il doit voter, et revolt ia decla-

ration suivante : crMalgre les difficultes que presente la reunion

des Etats du Nord sous un prince danois, cette reunion offre

a la Suede des avantages tels que je ne suis pas elonne que

Sa Majeste en ait con^u Tideen. Puis, il de\eloppe ces avantages

en les exag6rant, et va jusqu'a dire que Saint- P&ersbourg d&-

pendrait peut-e*tre un jour de la Suede. Vertin semblait apprecier

tous ces avantages, mais rep&ait sans cesse : wUn roi danois N,

(,) Le ministre de Danemark a Stockholm communiquait a Desaugiers des

depeches du baron Dreyer a Paris; elles permettaient de croire que l'empereur

£tait partisan de funion des trois couronnes du Nord. Gf. loc. ctU, Suede,

Corretp., t. 20,4, fol. 33(). Rapport de Detaugiert a Champagny

qui ont precede Selection du prince royal de Subde, \
n
doceinbre 1810.

O Le roi de Danemark u'avait que des Giles.

W Les quatre ordres qui composaient la Diete su&loise etaient ceux des nobles

,

du clerge , des bourgeois et des paysans.
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ne pouvant se faire a l'idee d'uo renou\ellement de 1'Union de

Caluiar % .

Suremain arrivait alors pour avoir des renseignements; Disau-

giers lui tenait le m&ne langage qu'i Vertin , et lui mentraii un

article du Journal de IEmpire qui etait, selon lui, la manifestation

de la volonte iraperiale^. II pr£cbait un convert!, ear Suremain,

ralli£&ia cause danoise, voyait dans rUnion du Nord le relevement

da sa patrie d'adoptioiu

On a ecrit k plusieurs reprises que Napoleon avait laisse dire

dans le iloiiiteur que le meilleur choix aerait oelui du roi de Dane-

mark. Qu'y a-t-il de vrai dans cetie assertion ? D'abord le Monir

tew n'a jamais rien imprune de semblable; h 1'epoque qui nous

occupe, il ae&t borne h rapporier Les details de la mort du due

d'Augustenbourg; et plus lard il donna le resultat de rejection

de Bernadotte, pas autre chose. Le seul article ayant rapport

& Telection est contenu dans le nuin^ro du 17 juin 1810 du

Journal de fEmpire; c'est une lettre de Hambourg datee du 9 juin

et assez banale. On y lit les phrases suivantes : «On prevoit que

les Suedois ne peuvent 3tre partages qu'entre des princes egale-

mcnt attaches a la cause continentale. On mettra probablemeat sur

les rangs un prince d'Oldenbpurg et le roi de Danemark^ que le6

provinces de Dalecarlie et d'leratie avaient d6sir6 de preference au

prince d'Augustenbourg. * LTarticle se termine par une allusion k

«la puissance continentale actuellement en guerre avec TAngle-

terre, qui, en 1743, appuya les intrigues de Tambassadeur d'An-

gleterre k Stockholm et enip^clia ainsi les Suedois de prendre pour

roi un prince dano\s^.

Le noip de la France n'est ni&me pas prononce dans cet article,

et il fallait vraiment i'esprit prevenu de Desaugiers pour voir dans

ces vagues elucubrations *Tun journaliste hanxbourgeois I'expres-

sion de la volonte d'un souverain, qui exprimait generalement ses

opinions d'une manifere autrement claire et tranchante.

Les Suedois quittaient Desaugiers sous Timpression que Vem-

W Cetlc union de la Suede , de la Norvege et du Danemark sous les rois da^
nois, conclue en 1.896, dura jusqu'en i5a3, et fut consideree a bon droit
les Sne'dois' comme une pfriode d'oppression pour leur pays.

(1
) Surimair, op. ci*., p. a 10.

W L. Pinoaud, op. ctl., p. 95, repMe cetle assertion d'apres des auteurs
anciens.

18 .
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pereur d£sirtit reliction d'un prince dknoi4 et he favorisait nul-

lement le choix du prince d'Augustenbourg, qui avait les prefe-

rences de Charles XIII.

Croyant bien faire, DesaUgiers rendait compte a Chanipagnjp de

ses efforts en' faveur deS Danois et cdnciuait ainsi : WJe'm'efforcetai

d'amener Topinioh publique k I'id^e du choix du tbi de Danemarit

pour&re sur au moins du succes de celui da prince! Christian W.-n

Pourtant, comrae il ne recevait toujours pas d'instructions , et qug

la Diete allait bient6t se reunir, notre reptissentant commengfait a

concevoi* quelque inquietude et reclamait des ordres k Cham-

pagny, avec d'autant plus d'insistance que le roi de Dariemarit

venait de defendre au prince d'Augustenbourg d'accepte* le' titfe

de prince he>6ditaire, et posait lui-ui£me ouvertement sa propre

candidature

IV

ATTITUDE DE NAPOLEON.

En apprenant que D6saugi6h> menait une campagne en faveiir

du roi de Daneinark; Napoleon re&sentit un violent courroux, qui

se traduisit par cette lettre k Champagny :

Saint-Cloud, a 5 juiliet 1810. *

Je ne puis vous exprimer k quel point je suis indigne de la lettre du

sieur Desaugiers. Je ne sais par quelle instruction cet envoye a pu se croire

a11toris^ a tenir des propos si extravagants. Mon intention est que vous le

rappeliez sur-le-champ et que vous donniez 1'ordre au sieur Alquier de

partir sans tarder plus longtemps. Vous ferez venir le Ministre de Suede,

vous lui ferez connaitre que je rappelle mon charge d'affaires pour avoir

en des opinions a lui, vous n'entrerez pas dans le detail des opinions qu il

a emiBes , mais vous lui direz qu'il n'appartient pas k ce charge d'affaires

den avoir sans ma participation, que je ne pouvais en avoir mo**m£ine ne

connaissant pas les dispositions de la Diete. •

Quant au sieur Alquier, vous lui donneree pour instruction verbale de

se maintenir en bonne barmouie avec la Russie et le Danemark et d'aider

le roi autant qu'il le pourra, que mon intention n'etaitpas de me m£ler des

(1J Loc. cit., Suede, Comip., t. fol. lao. Desaugiers a Champagny,

6 juiliet 1810.
,

O Loc. cit., Suede, Corretp., t. 396, fol. i3?-i33. Le roi de Danemark au

roi de Suede, et le due d'Augustenbourg au meme. 17 juiliet 1810.
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affaires de Suede, que ie successeur que je preTerais a tous e'Lait le prince

Christian (ceci est une inadvertance de Napoleon, c'est le prince d'Augus-

tenbourg qu'il veut dire, car il ajoule ensuite :) frere du feu prince royal,

que le roi lui-meme avait propose, et que je desire bien connailre la posi-

tion et Tesprit du pays Sur ce, etc.

Champagny d Desaugxers.

96 juillet 1810.

Le langage que vous avez tenu a Tun des deputes de Tordre des bour-

geois et a 1 aide de camp du roi a jele* Sa Majesty dans le plus extreme

eHonnement. Elle na pas pu comprendre que sans instructions, sans

ordres, sans rien qui vous eut bit connaitre, ni meW pressentir ses inten-

tions , et sur des inductions tirees uniquement d'un article d£ journal
{t

\

vous ayez pris sur vous dVmettre une opinion sur des matieres aussi dedi-

cates. Eussiez-vous exprime' cette opinion de maniere a ce qu'on ne put

douter que c'&ait purement et uniquement la votre , ceia meme aurait dte*

un tort tres grave, car le caraclere dont vous etes revAtu ne permet pas

que votre opinion personnelle soit tout a fait sans consequence , et fait de la

circonspection un de vos premiers devoirs.

Mais en employant, comme vous 1'avez fait, quoique peut-^tre sans des-

sein, un genre d'argument et inline des termes qui pouvaient induire a

croire, ou du moins h soupconner que ce que vous proposiez e*tait con-

forme anx vues, aux desirs, aux intentions de votre cour (et votre de'peche

semble indiquer qu'ils ont produit cet effet sur vos deux interlocuteurs),

vous avez commis une feute que le zele ,
qui san* doute vous Fa fait com-

mettre, n'a pu excuser aux yeux de Sa Majestl. Dans son mecontentement

,

EUe m*a ordonne* de vous rappeler. Je vous invite en consequence a faire

vos preparatifs de depart. M. Alquier va se mettre en route pour Stockholm

et ne tardera pas a y arriver
(S)

.

Ainsi, Tempereur revoque avec eclat Desaugiers pour avoir dit

que Ja France voulait Telection du roi de Danemark,ou au moins

de son cousin Christian, et en nie'me temps il confie a Cham-

pagny, pour le dire, a Alquier, qu'il desirait voir (Hire le prince

d'Augustenbourg, candidat favori de Charles XIII. Si tel avait ete

reellement son d^sir, pourquoi ne le faisait-il pas savoir catego-

riquement a Stockholm ? car, comme nous 1'allons voir, ce prince

d'Augustenbourg , elu d'abord par le comite Electoral de ia Difete,

;,; Correepondance de Napoleon, 16719. Napoleon a Charopagny.

W Cehii du Journal de fEmpire, cite p. 375.

W Loc. cit., Suede, Correep., t. 994, foL 1^9, 96 jnillet 1810.
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fat ecarte par suite de la revocation de Desaugiers, revocation

interprets par Charles XIII comme one manifestation de Tempe-

reur contre le prince d'Augustenbourg.

Nous expliquerons dans la suite de cette etude les motifs qui

d^terminferent cette attitude apparemment incomprehensible de

I'empereur. Alquier se mit en route pour Stockholm dans les pre-

miers jours d'aotit, mais il avait re$u Tordre de voyager avec une

extreme lenteur.

Le 21 juillet, le roi Charles XIII arrivait k Orebro, petite ville

situee k t6a kilometres de Stockholm, et ouvrait la Difcte charg&?

d'61ire son successeur; en ui6me temps une nouvelle candidature

avait surgi : celle de Bernadotte. Ce marechal etait deja connu et

estime en Sufede pour les egards qu il avait tenioignes aux officiers

suedois k la prise de Lubeck, ea 1806, et pour la man&re dont il

avait menage le pays lors de Toceupation de la Pom&ranie suedoise

,

en 1807-1808, par son corps d'armee. Dhs le lendemain de la

mort du due d'Augustenbourg, quelques exaltes de Tarmee et de

TUniversite d'Upsal avaient pense a lui, mais le parti qui posa sa

candidature venait de se former a Paris d'une fa^on inattendue W.

Le lieutenant-colonel Ankarsward, charge de porter a Napoleon

la lettre du 2 juin de Charles XIH annon^ant la mort du prince

d'Augustenbourg, avait pour compagnon de voyage le jeune baron

de Morner, lieutenant dans Tarmee suedoise. Us pensferent a faire

elire Bernadotte, et communiquferent leur projet a Signeul, consul

de Sukle a Paris; Signeul accepta avec empressement; le baron de

Witterstoedt, futur beau-frfere de Morner W et alors k Paris,

entra sans difficultes dans leur combinalson, et y fit entrer le

baron de Wrfede, venu complimenter Napoldon k Toccasion de son

mariage avec Marie-Louise. Wrede alia offrir k Bernadotte de le

proposer aux suffrages de la Diete, et le marechal accepta, sauf

autorisation de Tempereur. On Bait que Napoleon, qui avait pour

(,) On a raconte de facons diffeVentes 1'election de Bernadotte; ie n*cit qu'on

va lire en differe sur plusieurs points; il ^st fait d'apres les archives des Affaires

etrangeres, et quelques details sont extraits des Memoires de Suremain, qui pre-

sentent des caracleres d'aulhenticite' indiscutables.

(5) Ce Morner rftait un homonyme du comte de Morner, ami et chaud partisan

de Bernadotte. Les deux Morner servaient done la merne cause, fun par sa haute

autorite, Tautre avec tonte Tardetir de la jeunesse.
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Bernadotte des sentiments de profonde animadversion, sourit a

cette proposition, qu'il regardait comme grotesque et inexecutable.

H s'empressa d'autoriser le marechal , afin de jouir de son echec

,

qui ne faisait pas Tombre d'un doute pour Napoleon, attendu qu'H

prit la insolation de ne pas appuyer cette candidature.

Signeul associa h ce projet Fournier, negociant a Gothenbourg,

qui devint la cheville ouvrifcre de toute la combinaison. A la suite

d'une quasi-faillite, il avail des revendications a presenter au gou-

vernement su&lois, et embrassa la cause de Bernadotte, plut6t par

int£r6t pecuniaire que par conviction. Morner et ses partisans pen-

saient qu'un g£n6ral fran^ais, connu pour ses talents militaires,

passant en Suede pour posseder Testime el la confiance de Tempe-

reur, plairait aux Suedois et plus particulierement au parti mili-

laire, le plus remuant de la Diete, et qu'il serai t possible d'en-

tralner les quatre ordres : ceux de la noblesse, du clerge, des

marchands et des paysans.

Le ministre de Sufede
,
Lagerbielke , finit par decouvrir le complot

,

mais n'osait ni approuver, ni desapprouver, et ne pouvant parvenir

k tirer de Cbampagny le nioindre eclaircissement quant aux inten-

tions de I'emperenr, tant sur Telection d'un prince danois que sur

celle de Bernadotte, <5tait dans une cruelle anxtete. Comme la date

de Telection approchait, les partisans de Bernadotte, Morner

d'abord, puis Wrfcde et enfin Witterstedt, quittferent Paris el arri-

verent en toute h£le, le premier a StokholmW le 17 juillet, les

autres direclement a Orebro, le 20 juillet.

Napoleon fut tout de suite instruit de leur depart et du but de

leur voyage par un billet du 4 et une lettre du 7 juillet, adresstfs

par Fournier a Ghampagny (2)
.

Dans cette lettre, Tex-n^gociant s'etend avec complaisance et

force details sur le succfes probable de Bernadotte, sollicite les

ordres de Tempereur a ce sujet, et annonce son trfcs prochain

(,) Loc. cit., Suede, Corretp., t. ag/i , fol. 160. De^augiers k Champagny,

as juillet 1810.
(s) Ces deux pieces sont aux Affaires e^rangeres, Suede, t. 39/1, fol. ia3-

(Test done par erreur que Semonville, dans sa lettre a Sureniain (M&noire*

cite*, appendice) du a5 mai 1816, ecrivit que Tintrigue de Fournier fut com-
pletement inconnue de Napole'on. Champagny, ministre toujours si soiimis % rv^

put pas cacher ces deux pieces si importantes a son mall re. Done, Naj>ol«oa
connut, des le debut, celle intrigue, mais pour la m^priser.
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depart pour Orebro afin, dit-il, de s assurer par lui-ineme de la

situation de la Diete.

Napoleon nc fit pas repondre a cette lettre, bien qu elle fut suffi-

samment circonstauciee pour 6tre prise en consideration. Ne

croyant pas plus a Mection de Bernadotte que quinze jours aupa-

ravant, et ne devant jamais y croire, jusqu'au moment oil elle

devint un fait accompli (sa lettre du 10 septembre a Charles XIII

le prouve surabondamment), Napoleon laisse partir Fournier et

plaint in petto Bernadotte d'avoir de pareils agents electoraux (*).

Ne recevant aucune reponse, Fournier, aprfes s^tre concerts

avec Signeul, se mil en route pour Orebro, bien decide k employer

tous les moyens, m£me le mensonge, pour assurer le succes de son

candidat.

Lorsque Morner el Wr&de arriv&rent a Orebro et firent part

ouvertement aux membres de la Difete de leur projet en faveur de

Bernadotte, on les accueillit froidement, et le roi voulut m&nie faire

mettre Moruer en prison.

Craignant toutefois de commettre une erreur, il envpya con-

suiter D6saugiers. Celui-ci declare que, sans connaitre les inten-

tions de I'empereur, ce monarque ne pourrait s'emp^cher de voir

dans cette demarche du roi une disposition peu amicale a regard

de la France On se contenta done de renyoyer k jeune Morner

a son regiment.

Wrede continua a sagiter en faveur de Bernadotte et b lui

recruter quelques partisans; comme il e'tait Tun des trois membres

du corps de la noblesse dans le comite electoral, il se trouvail

admirablement place pour souten ir le marechal frangais.

Les membres de la Dihte s'adressaient par ecrit a Desaugiers,

ou lui envoyaienl des emissaires dansTespoir de lui arracher quel-

ques renseignements sur les intentions de la France; ne recevant

toujours rien de Paris, notre charge d'affaires etait devenu fort cir-

conspect et n'osait plus recoiumander le roi de Danemark, ni

H est difficile de romprendro comment Meneval, un contemporain, a pii

^oublier jusqu'a ecrire (Metnoire*. t. II, p. 3^6) que IVlection de Bernadotte n

ontierement dependu du bon vouioir de Napoleon, et qu'avant de le nommer, \es

Suedois tinrent a s'assurer de Passentiment de Tempereur.
(5 Loc. ci*.. Suede, Corretp., t. a 9 4, fol. 34a. Rapport de D&augiers sur

lYIcrtion, i" d&embre 1810.
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rueme le prince Christian; quant au prince d'Augustenbourg, il

ne Tavait jamais favorisd. <

Le vieux manarque suedois 6tail dans one penible indecision.

Selection du roi de Danemark froissait les sentiments de tous, et

Charles XIII avait dit a Suremain : «r St*il faliait adopter ceiui-l«v

j'aurais vraiment un joli gar$on de fils. D'ailleurs c'est le prince

Christian que je consentirais a. prendre, et non pas le roi de Dane-

mark (
! ).» Suremain poussait son inaitre a presenter Christian, bel

homme, ayantd£ja des enfants* et heritier du tn6ne de Danemark
,

mais a une dcheance lointaine. Charles XIII ne pouvait s y resoudre;

quant a Becnadotte, il le traitait avec m£pris : «•Un caporal fran^ais

mon heritier! ».

Tout le monde etait irks embarrasse, lorsque Adlersparre, ami

du due d'Augustenbourg, arriva a Orebro le 7 aout, annon^ant

que ce prince, malgre la defense que le roi de Danemark lui avait

faite d'accepter la candidature, avait reflechi et sollicitait les suf-

frages de la Diete.

Le roi fut ravi de cette nouvelle, et comme Napoleon ne donnait

pas signe de vie, le prince d'Augustenbourg fut admis par le

comite electoral par 1 1 voix centre une donn£e a Bemadotte, celle

de Wrfede.

Selection definitive ne devait avoir lieu par la Diete que quel-

ques jours plus tard, on alia une dernifcre fois consulter Dtfsatgiers

a Stockholm, pour savoir si rien ne venait de Paris. 11 rdpondit

ufyjativeirient, mais demanda que Ton ajourmU I'election jusqu'a ce

que des nouvelles positives arrivassent de France (2)
.

Sur ces entrefaites, une depAche de Lagerbielke parvient a Ore-

bro, de Paris, elle annonce la disgr&ce de D&augiers,et donne les

motifs qui I'ont provoquee; on en conclut que le choix d'un prince

danois est oppose aux volontes de Tempereur. Du m^nie, coup, la

candidature du roi de Danemark et celle de son cousin Christian

tombent d'elles-m^mes; le prince d'Augustenbourg semble devoir

£tre aussi ecarte , car il est d'origine danoise comme appartenant a

la maison princiere de Holstein, et, qui plus est, beau-frere du

roi de Danemark, et d'ailleurs Napoleon na point dit a LagerbleWe

que ce choix lui fut agr^able.

W Suauuiif, Mem. cit., p. 911.

W Aflf. etrang^res. Rapport de Desaugiers , 3i decembre 1810.
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Un prince d'Oldenbourg, dont il avait etc* un moment question,

est inacceptable parce qu'infe'ode aux Russes, le fils mineur de

Gustave IV est impossible , car son election causerait la guerre civile.

Charles XIII et les membres de la Diete sont en proie a une

cruelle perplexite; seuls les partisans de Bernadotte reprennent

confiance et disent que, puisque Napol&m ne veut pas d'un prince

danois, c'est apparemment qu'il prefere voir elire un Francois. Le

roi n'ose se resoudre k le presenter k la Diete, d'abord parce qu'il

ne 1'aime pas, et ensuite parce qu'il craint d'indisposer Napoleon.

On se demandait avec anxiete* comment cette situation allait se

denouer, lorsque Fournier arriva k Orebro (is aout), perteur d'un

portrait repr^sentant le jeune Oscar, fils de Bernadotte, d'une lettre

de Bernadotte pour de Wrede, et de quelques lettres particulieres;

enfin d'un passeport 6manant soi-disant de Champagny, mais qui

6taiten realite un faux passeport, fabrique par lui pour se donner

du credit Est-il possible de croire que Champagny aurait, sans

fautorisation de Napoleon , ose delivrer k Fournier une piece aussi

compromettante ? Et nous avons vu que Napoleon
,
n'ayant pas re-

pondu aux propositions de Fournier, du 7 juillet, pouyait encore

moins autoriser son ministre k lui donner un passeport diplo-

matique.

Fournier affiruie k Orebro que Tempereur est partisan de rejec-

tion de Bernadotte et, chose inoui'e, on accorde pleine cr£ance aux

dires d'un negociant en 6tat de banqueroute, sans titre officiel,

sans mandat, sans pouvoirs, et sur la seule recommandation de

Wrede et de ses amis. Le roi seul ne voulait pas se laisser con-

vaincre; Suremain, dupe comme les autres, il Tavoue dans ses

Memoires, entreprit de le decider et y reussit <2) .

M Subbmain, Mem. cit., p. a 20, constate rcxisleoce de ce passeport, comme
d'ailleurs plusieurs historiens.

Seion Pin ..vcD, op. cit., p. 10a, Fournier reussil a se faire charger par Cham-
pagny d'une sorte de mission d'observation ,-et son passeport diplomatique lui tint

lieu de lettre de creance.

Vandal, op. cit., t. II, p. 666, ajoute que Champagny libella re passeport de

sa propre main.

Christian Schefkr, Bernadotte roi, p. ai, croit aussi au passeport diplomatique

et pcnse que Fournier eiait un emissaire secret du gouvernement francaiw.

Or la lettre de Desaugiers du 17 aout que nous citons page suivante ne permet

pas de croire a {'authenticity de ce passeport.

W La conversation tres curieuse entro le roi ct Suremain se trouvc dans les

Memoires cites, p. aaa-aaG.
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ELECTION DE BERNADOTTE.

Un reyirement compiet se produit dans le eomit£ Electoral , dans

la Difcte, dans Tesprit du roi, tous croient enfin eonnaltre la

volont^ de Fempereur, et sans reflechir k la maniere insolite par

laquelle elle leur a 4ii transmise, se decident en faveur de Berna-

dotte. Le roi, dans un manifested) dithyrambique datedu 18 aoAt,

le propose au comit^ electoral et aux suffrages des £tats, et le ni£me

jour, sa candidature est accepts par le comite par 10 voix contre 2.

Trois jours auparavan t, Fournier, satisfait de son oeuvre, etait

revenu d'Orebro a Stockholm, et tombait a I'improviste chesDesau-

giers, lui annon$ant que tout etait prepare pour Election deGnitive

de Bernadotte*

Le chargi d'affaires fut stupeTait, et douta d'abord, car Fournier

*ne lui monira ni pouvoirs, ni instructions, ni autorisation , ni

m£me le passeport qu'il prrUendait avoir re^u de Champagny* mais

qui! disait avoir 6t£ retenu k Orebro*. I/histoire du passeport

relenu k Orebro etait inacceptable et aurait du ^veiller les soup-

§ons de Desaugiers; il n'en fut rien, paratt-il, et il 6nit, chose

etrange de la part d un diplomate, par croire Fournier. Si le passe-

port avail iie authentique, Fournier n'aurait pas manque de le

montrer k Desaugiers J

A peine Fournier etait-il sorti de chez le charg6 d'affaires, que

celui-ci manda k Champagny tout ce qu'il venait d'apprendre, lui

annonca le succ&s certain de Bernadotte et ajouta assez naivemenl

:

rJe souhaite que cet e'venement prouve k V. E., que je ne hasar-

dais rien lorsque je lui ecrivais dans chacune de mes dep^ches :

un mot de Sa Majeste decidera du sort de la Suede * (2)
.

Fournier repartit le 19 aout pour Orebro afm d'assister au

triomphe de Bernadotte, qui le 21, fut elu prince royal k Tuna-

nimite de la Difcte (3l

(1
) hoc. cit., Suede, Corretp., t. 9 gA, foL 17ft.

(,) hoc. ctL, Suede, Corretp., t 996, fol. 179. Desaugiers a Champagny,

17 aout 1810.

(3) Subbuain , Memoirs* cite*, chapitre tii, fait un reeit tree dltaille' de cette

extraordinaire Election, il y a assiste, y a contribue\ i! a connu les contempo-
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Pendant les quinze jours qui suivirentson election, Bernadotte,

qui Fignorait encore, puisquil fallait au moinsdeux semaines pour

aller de Sockholm a Paris, ecrivit plusieurs lettres a Napoleon.

Elles n'ont jamais ete publiees; il est peut-dtre utile de les tran-

scrire a cette, place ^ car elles forinen t une, contribution interessante

a cet episode W.

.

Le 3i aout, Bernadotte avise 1'empereur qu'au dernier cercle de

la cour, le baron de Lagerbielke., lui demanda t une entrevue,

que le marechal accepta avec empressement. ^Effectivement, etant

venu chez moi , il entra dans tons les details de ce qui se passe ,en

Suijde et ma paru se ranger enlierementa lopinion qui eiiste dans

son pays, en faveur d'un prince francais. II est revenu depnjs m!an-

npneer quil expediait Signeul en Suede, avec une mission secrete

pour cet objet. J'ai l'honneur 4« remettre sous les yeux do Voire

Majeste, le re*sum6 de quclques lettres su6doises qui nvont et6

communiques daus la journee d'hier^. De Signeul pari aujour-

d'hui.75

Champagny, aprfcs avoir pris les ordres de Tempereur^ empecha

Signeul departir cr.parce que ce voyage eftt 6t& trop > renaanque et

que, vu le titre olficiel de Signeul, consul general dc Suede a

Paris, on.au rait pu voir dans ce voyage, une manifestation du gou-

verncment francais en faveur de Bernadotte. Ces apprehensions

prouvent deux qhoses: d'aJt>ord que Napoleon ne voulait se pro-

noncer en faveur d'aucun candidat, et ensuite que malgr£ lesnou-

velles favorables communiques, par Bernadotte, il etait loin de

croire a ppn succes. Pouvait-il se douter qu'en ce moment mime
le prince <Je Ponte Corvo e'tait d£ja £lu depuis quarante-huit heures

!

rains, il est di^ne de foi; pourtanl quelques erreurs s'y soht glissees, entre

autres que Napoleon projetaitde donner le roi de Danemark pour roi a la Suede,

et que Desaufliers avait recuTordre d'agir en consequence, p. ao5. La lettre de

rappel de cet agent prouve bien le contraire. Quant a ce qui concerne les gazettes

ayant, selon lui, preconise cette election, nous renvoyoos a la page 375 de la

prescnle etude. Plus loin, Suremain raconte que Napoleon, ayant vu de Wrede,

le laissa partir sans autre engagement qu'une simple promcssc verbale de con-

sentir a I'election de Bernadotte s'il etait elu, p. ai5. 11 est probable que Wrede,

pour faciliter le succes de Bernadotte, a profondlment alle're' le langage exlre
1-

mement reserve de l'empereur en cette occasion.

(,J Archives natiooales AF it 1700.
(,) Ces lettres exposaient le desir d'avoir Bernadotte pour prince royal; Tone

d'elles contient ces mots: ftDieu! ne faurons-nous pas pour prince royal? Sans

Kngestrom, il serait d£}k elu, efc.»
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Le a 5 aoAt, Bernadotte niande & 1'empereur que « des lettres de

la Sufcde, que Yon peut regarder comrae authentiques et meme
officielles, en date du 8 aoAt , annoncent que la majorite du Comite

secret de la Difcte sera pour le due d'AugustenbourgW, que D^sau-

giers a declare avoir Tordre de ne rien influence^ maisque, n6an-

moins, il continue a parier pour le roi dc Danemark contre le

prince de Ponte Corvo. D'autres lettres particulieres portent que

les agents de TAngleterre font des efforts pour donner le dessous

au parti irangais; le ministre de Russie parait s'entendre avec eux,

et ce dernier travaille aussi pour le due d'Auguslenbourg, depuis

qu'ila reconnu l'lmpossibilit^ de faire accepter leduc d'Oldenbourg,

ou Tenipereur dc Russie pour prince royal, car on sait positivement

que fempereur s'est propose lui-m6me (2h

«Je crois 3tre agr£able k Votre lkfajeste en lui remettant fidfele-

ment tont ce qui parvient a ma connaissance, &rit Bernadotte le

37 aoAt; les dernieres lettres deSuide,en date du 1 1 aoAt, portent

qu'il n'y a plus que deux partis dans la Diete, celui du prince de

Ponte Corvo et celui d'Augustenbourg; a ce dernier se sont r&inis

les agents du Danemark, de la Russie et de 1'Angleterre; le parti

fran^ais lutte seul par la force de {'opinion contre les intrigues de

tous les autres, L'agitation est extreme, Topinion du roi n'est pas

encore fix^e. Sa Majesty la fera conaltre lorsque le ComitS secret

lui aura present^ un rapport, ce sera vers le i5 aoilt. Desaugiers

continue a parier pour le Danemark."

Le a septembre, nouveau renseignement plus important de Ber-

nadotte, ainsi con$u : trLes opinions des mem bres de la Difete

pour Telection d'un prince etaient d'abord tres partagees , mais

depuis qu'on a appris a Orebro le rappel du resident frangais, les

d£putls so sont r6unis en trfcs grand nombre au g£n&al Wrede, et

forment a present une grande majorite en faveur du prince de

Ponte Corvo. — 16 aoAt 1810.7*

Cette dernifere lettre prouve que Bernadotte n'dtait rien moins que

sAr deson Election; le soir du m^mejour 9 septembre, H connut

son succes. Voici comment il le Gt savoir k Napoleon : rrSire, Mon-

sieur de Lagerbielke vient de m'annoncer dans le moment que

<'> Nous avons dit plus haut, p. 981, que cela arriva en effot le 1 1 aout~

w Cette assertion semble risquee; en tout cas Desaugiers ne menlionne <^alls

sa correspondance , ni Suremain danp ses Memoires, cetto candidature ab*°^"
ment inadmissible.
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flection avait eu lieu, le 21 aotkt, a Orebro, el. que j'avais eu

runanimite* des suffrages. Le roi de Suede a depdche' a Voire Ma-

jestc le general de Rosen pour la prier de vouloir bien donner son

assentiment a Telection. Le comte de Morner, cbambellan du roi,

est aussi charge d'une lettre pour moi. Je presume qu'il arrivera

demainW,»

Le surlendemain 4 septembre ; r$ire, j'ai rhonneur de re-

mettre a Votre Majeste la proposition du roi de Suede aux £tats

generaux pour Telection d'un successeur a son lr6ne». (Test le

manifeste enthousiaste dont nous avons parle plus baut (2)
.

Enfiq, derniere lettre du 17 septembre, le nouvel elu reniet a

Tempereur facte de son Election par la Diete, que Lagerbielke

vient de lui transmettre; il sollicite de l'avancement pour sea

aides de camp : le chef de ba tail Ion Sevret et la capitaine Genty de

Saint-Alphonse.

VI

LE r6lB DE NAPOLEON 1>AW8 SELECTION SUKDOISE.

La conduite de Napoleon dans raffaire de Felection du prince

heritier de Suede semble, a premiere vue, la manifestation d'une

indifference presque complete. II repond vaguement a la proposi-

tion de Charles XIII en faveur du due d'Augustenbourg; il destitue

Desaugiers pour avoir sou tenu la candidature du roi de Danemark

ou de son cousin Christian, il ne prison le aucun candidat,et enfin

refuse d'exprimer son avis pour ou contre Bernadotte.

A. Thiers (3
> a adopts Tid^e d'une indifference reelle de Tempo-

reur.

Bernard Sarrans^ avait deja erais cetle opinion avant lui.

Albert Vandal ^ Ta reprise de nos jours; pour lui, Napoleon se

W Bernard Sarrans, Histoire de Bernadotte, t. I, p. 188, donne une lettre

du h septembre qui est ramplification et la paraphrase de ceile du a. fillc ne

figure pas aux Archives.

(,) Pag? 983 de la present? <Hude.

<*> Histoire du Contulat et de VEmpire , t. XIII, p. 88-96. Le recil de Thiers

est en discordance avec les documents des Archives des Aflairea e'trangerea; il con-

uVnt aussi des erreurs de pcrsonnes.

M Histoire de Bernadotte, i8A5, p. i5o.

<5> Napoleon et Alexandre l'% t II, p. 458.
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detourna de la Sufede, 1'abandonna a ses propres destinees sans

chercher a prevoir ce qui pourrail en r&ulter pour la France.

Christian ScbeferW va plus loin, et suppose que Napoleon ne

sut pa& dem&ler les, elements du probleme et navait ni id£e nette,

ni desseia arnHe.

Ces diverses hypotheses cadrent assez mai avec la perspicacite de

fempereur et I'ampleur habituelle de ses vues.

D'apres Suremain (2)
,
Pingaud (3

> et Beaumoot-Vassyt*), Napo^

leon s'abtint de toute action pour menagei les susceptibility de la

Russie.

Bignon £crit : crCe genre d'empieteinent nentrait pas dans les

vues de Napoleon ; il eAl nJpugne de porter atteinte au libre arbitre

du roi et de la nation suldoise* (5)
.

Cette appreciation n etonne pas sous la plume d'un panegyriste de

Napoleon, pas plus que celle-ci de Touchard-Lafosse, adulateur

de Bernadotte : tr Napoleon travailla a faire ichouer Election du

prince de Ponte CorvowW. Elle est contraire a la realite des faits.

Lanfrey se croit autorisd i dire que Napoleon poussa le roi de

Danemark a poser sa candidature^, ce qui nest pas exact, comme

nous l'avons vu.

Nous censiderons 1'altitude de Napoleon plutdt comme le resultat

d'un profond calcul. D abord pouvait-il se desinteresser de l'&ec-

tion suedoise? II n'avait pas pour habitude de se desinteresser de

ce qui se passait en Europe, surtout lorsque ses interets dtaient en

jeu, et c'etait le cas. £tait-ce par scrupule, par deiicatesse? Les

evdnemeats d'Espagne el de Portugal^ son intervention dans tons

les arrangements ayant pour objetles trones d'Allemagne, pr6uvent

W> Bernadotte roi, p. Ah, 1899. ouvrage est tire* des M^moires d'Enges-

trom, de.Schinkel, et autres Suedois.

W Memoiret cites , p. a 1 1

.

W Bernadotte, Napoleon et let Bourbons, p. 95.
<4 > Beaumont-Vassy, Let SuSdois depute Charles XII, p. 3t8. Gel ecril , compost

en Suede cn 1867, contient on Petit tres intBressant des intrigues dn parti de

Bernadotte, a la Diete d'Orebro.

W Hittoire de la France tout Napoleon, t. IX, p. ad 6.

W Hittoire de Charles XIV Jean, L II, p. 1A9. Ce iivre, publie du vivant de

Bernadotte, contient de nombreuses erreurs rehtivement a bob Election; Tintrigue

de Foneh6 est paasee sous aifonee.

W Hietoire dtNapolion JT, t V, p. 3aft.
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surabondamnient qu*il ne connaissait gufere ces sentiments en ma-

liere de politique

Craignait-il , en intdrven&nt, de porter omBrage a la Russie?

Mais Alexandre Aurait-il le droit de manifester quelque d^plaisir si

Napoleon avait fait elire un Danois, le Danemark etant allie de la

Russie? Nous ne le pensons pas.

Voici une raison phia s^rieuse. Avec beaacoup de peine, Napo-

leon etait parvenu k faire entrer la Suede dans le systfeme du

blocus continental, et le traitd du 6 janvier i8*o ratifiait cet etal

de choses. Or le parti anglais jouissait dans la Difete d'une grande

influence; les marchands et une grande partie de la nobtesse le

composaient. Supposons qu'il 1'eut emporti en placnnt sur les

marches du tr6ne un partisan secret de TAngleterre, le due dXM-

denbourg, par exempde, la Sufede serait peu k peu rentree dans

Forbite de la cour de Londres, et les efforts de Napoleon 6taient

vains, la Suede lui aurait definitivement echapp^. II ne pouvait

plus compter sur la Russie pour mettre ce pays k la raison; car, en

juillet 1 8 1 o , la tension des rappdWs entre Pfcris et Saint-P&e'rs-

bourg dtait acceotuee au point que Napoleon envisageait deja

une guerre contre cette puissance comme certaine dans un proche

avenir. En ce moment, par suite de la deplorable rupture des pour-

parlers entre Fouch^ et lord Wellesley, la lutte avec TAngleterre,

cruellement humili^e, altart devenir plus Aprfc que jamais* 1
).

Et cest dans une pareille situation que Tempereur, toujours si

prevoyant, aurait renonce k maintenir la Suede dans sa politique,

aurait renonol k Femployer m£me contre la Russie le cas 6ch6ant.

Or il ae serait expos£ a perdre le concours de la Suede si un prince

favorable aux Anglais ou aux Russes 6tait &u par suite de son

indifference. Non certes. . . Un mot de lui eAt force les Etats k Hire

le roi de Danemark
, nialgr6 Fantipathie des Su&iois pour ce mo-

narque^, et quelle circonstance pouvait mieux servir les vues de

Napoleon que I'union des trois couronnes du Nord sur la t&ie d'un

prince aussi d^vou^ a la France que I'etait Frederic VI? II ne le

voulut pas en 1810, il reconnut sa faute plus tard^.

W Cf. notre ouvrage : Napoleon et VAngleterre , d'apres des document* in&lils,

chap. 37 a 3i : La Diplomatie occult* de 1810, 1 vol., 1906.

<*> Surenttin ft^tnet aucun doute & cet egard.
M A Sainte-Helene, il disait a?ec beaucoup de justesse : rrLe vrai roi de ma

politique, celui des vrais intents de la France, e'tait le roi de Danemark, parte
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Puisque Napoleon n'accepta aucun des candidate, et que d'un

autre c6t£ il s'interessait au plus haut point aux affaires de Sufcdc,

il faut conclure qu'il avait en reserve une autre combinaison, qui

pourrait bien avoir 6t& la suivante.

L'empereur, habitu£ a voir les Su6dois agir toujours avec une

lenteur extreme, supposait que les travaux de la Diete, inaugures

a la (in de juillet, se prolongeraient pendant un laps de temps

assez considerable. Sa conduite est regime sur cette eventuality et il

ngit de manifere a retarder les travaux electoraux. D'abord, il ne

d^signe formellement aucun candidat, car sa lettre du a4 juin, a

Charles XIII, ne ponvait £tre consid&*6e comme une manifestation

cxplicite de sa volonte. Puis, le 36 juillet il disgracie D&augiers

pour avoir dit que la France &ait favorable a 1'union destrois cou-

ronnes; la nouvelle de cette mesure arrivant a Orebro, vers le

i5 aoAt, devait faire ^carter toute candidature danoise et pro-

longer rind£cision; il ue se trompait point. Enfin, il refuse d'ap-

puyer Bernadotte , s'imaginant que , sans fappui officiel de la France

,

ce marshal ne serait pas £lu. II arriyait alors que, tous ces caudi-

dats etant elimin6s, et laDifete ne recevant aucune impulsion, elle

sMgarait, discutait, et, mal dirigee par un monarque d^bile et un

premier miuistre sans volonte, n'aboutissait pas. La lenteur cal-

cul^e du voyage d'Alquier (ilmit quaranle-cinq jours pour alteindre

Stockholm), lenteur evidemment ordonuee par Napoleon, est une

preuve de plus a Tappui de cette opinion

En retardant Tarriv^e de son ministre, Napoleon comptait bien

augmenter le desarroi de la Difete. La situation trouble se prolon-

geait en Suede, des emeules eclataient, le roi accabte d'annees

mourait dans Tintervalle, ou 6tait forc^ d'abdiquer, le desordre et

la guerre civile s'ensuivaient, et le pays 6tait menac£ de subir le

sort de la Pologne au sifccle precedent.

Pour y mettre un terme, Napoleon, sollicite ouvertement par tout

ou partie de la nation de retablir l'ordre, intervenait comme le

qu'alors j'eusae gouverne la Suede par mon simple contact avec les provinces

danoises*. (Las Cases, t. I, p. 48.)
<*> Ddtail caracleVistique

,
Alquier ne quitia Elseneur quo lorsqu'il eut appris

felection definitive de Bernadolte. Napoleon dut donner ces instructions de vive

voix,car elles ne figurent pas aux Archives; peut-e'lre les jugea-t-il trop coni-

promettantes. Cf. he. «'/.
, Suede, Corresp. , 99/1, p. 199. Desaugiers a Chara-

pagny, ai aout 1810.

Hist, et philol. — N°* 1-2. 19
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sauveur de la Sq&de et dppn$jt up pripce 4p spp Gboi* , HQR plus a

tilre d'h^ritier 4u tr6ne, mai$ cppjmp roj ipjmidjpt, cp qpj \yi

permetlait dp gpuyerner sans ftuppn refprd 1# Su£de 4 flprte W
vues^. Ce roi n'eut certes pas etp JJprpjadpHP? MPB QWtf pAl dp?

partisans; mais sans sortir de la famille imperiale, pn txQUYait le

princp Eugfene, Napol&m lui fit pffrir Ja pourqppe; \\ rpfp§a p^rpe

(juil et^it absolument pece^ire denibr^sser protestaptismp,

M$is il est fort prp^ble que, sur un opdrp formal dp remperpujr,

Eugene, toujours sopmfe ej; pbei^sapt, aprait f\n\ pur pecjer sur

la question religjepse, et ac<cppt£ NqhftRgP de 9ft YipfhrQ^Wte

d'ltalie, precaire et $$sez p^l dpfinje, cppfrp i?t cqufoppe (le

Sufcde ;

A (tefyut 4u vipe-roi, jl y py^jt eppore I^ppiep Qqp^rlp,
hrouilU' ayec spp frirp p| rptir^S dpppis trois ups dapp sa principal

de Cqninq, mqis pppyapt un jQpr, }tfs£ de son ipa^tiop, faire

amende honorable, epnpeptir £ up §pmj)la.pt de d'YQnjp et pccgpfcr

un trope. Cp quj fcisqp suppo$pr que l\^pplepp sppgegjt pialgre Ippt

a Lucien popr la courqnpe dp Sufoje, c'ps^ <pie Ip5 mpsures de

rigueur quit prit contre Ipi ne da^ppt que dp to ^fl de 9Pp-

tembre f €f 1 p ,
epoque k laquelle la succession dp Su&Jp efopt

d^finitivement reglee, il dpYPJWt inutile de mppager pip* lppgr-

temps^.

AJnsi, Napo|eon ayait deux candidats pppa la piwp et, pp ftdft?*"

tant que tous deux vinssent a mgpquer, il re§t^t em*>rp d##

mar^chaux, princes d'pmpire, ppssedapt jaflpptfpp # ^ Gpnfiance

de Temperepr et spscpptifcles dp se mieux copduire qpp Berpft-

dotte.

En somme, reeditpr faffoire d'flspflgne, mju£ sapq fyoir besojn

de renverser une dynastie, ie\ paraU fiypir p|^ |e fept de I^ppolepp;

sou ipdifferppcp pp^U qpp fejpte; pllp cachet dp profopdf (J^eins

politjqpp?.

O Remarquocs que iorsque le roi Charles ^crivit a Napoleon, le i juin, il ne

lui demandait pas de designer lui -m4me un prince h£rilier, mais juj pr^pQJi^ \e

due d'Auguslenbourg, ce qui n'est pas la m£me chose, et HmiU|i( I'ini^i^ye

Napoleon.

^ Lucien Bonaparte et sa fan\iUe, 1889. La lettre de Bassana If Camhac^p^s,

prescrivant de rendre un $e*nalus-cousuUe pour rayer Lucieq des meiplbtres 4tt

S^nat, esl du 18 scplembre, p. tyh. La letlre de Napoleon au pr&ideuldu Sen,at

i'i 11formant de cette radiation esl du a8 spptembre, p. 177.
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La precipitation que la Qomita electoral mil h oboisip, dea le

1 1 aoiU, le prince d'AygMstenbwygW, leg inanaaugea 4a Fouriuer,

la bate avec laquelle Charles XJII se raliia & la candidature da Ba*-

nadoUe, fireot fohoiw las plan* da reraperaup. Ga qu'il y a da

curieux, a est qua lea membraa de la Oieta eroyaiant m aonformer

au* intantioa# de Napoleon; en peaUta ils lea aootr*piai*At, mw
poiivaienuls pfrietrer pes viies seer&tes, aaaei peu avQuabloa d'atfr

lours pour le§ Sttidois ?

VII

NAPOLEON SB JU8TIPIE.

Vqici quelquaa preuves a Vappui de ce qua now wwa* d'aven-

ce?. Uwrsqpa, la 3 aaptambret Tempaieur racut la lesUFe de Dfcaur

giers du ly aout, lui annonc,ant le succes de Bernadolte, et en

mime temps celle de Bernadotte, lui confirmant ce re*sultat (2)

?
et

qu'il vit ses plans renversis, 1! eut un moment de fort mauvaise

humeur. EUe se traduisit par ('envoi a De*saupiers d'un desaveu

cpncu pn teriges cinglants :

Le ajeur Fauraier est parti de Paris sous pretext* d'aller arranger ses

affaires; le Gpuveraoment eat tout a fait Stranger a son voyage. 11 n'aureit

cartajnement pas donna' aa aonfianoe a un commer^nt banqueroutier. Je

ne puis croire que cet individu ait en {'impudence da se direinvesti d'une

mission quelconqne, ou charge* de faire la moindre insinuation de la part

du Qawvapoament. Le Qpuvty'nanieRl, qui a voulu, k la watton

dpi^e tauta la liberty da *m choU, at qui «a reellemenj pris ancan parti

dans une ddlibaralioR qu'i| a rqgardep comme beaiwqp njoins iiftnartaflta

pour la France que pour la jSuede , el comme devant ejre determined par

des inter£ts national^ dont il n/est pas juge, n'aurait dans aucun cas des-

cendu a prendre un pareil individu pour I'organe de ses intentions. II paralt

Evident qu'il vous a induit en erreur f3)
.

U* tarae? de cflUe Uptake cqpfirmeot rbypptheac da* \m ™-

chees de Tempereur. S'il n'avait pas escompta HA retard daps

(l) Lorsque ce choii cut lieu, la lettrc de rappel de D&augiers, du a 6 juillel,

n etait pas connue encore a Qrahro; sans cela le Cornice n'aupait pa« preaente

ce candidat. Nous avow dit ptua haut que ce rappel n y fut oesna qua tpuis jours

plus tard.

(D Voif cet deu* lettras, p. ?83 et 986 de la pr&eate etude.

W Loc. cit., Suede, Corresp. t. 394, p. aoa.

»9-
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{'election, provenant des deux candidatures en presence, il aurait

envoye cette dep^che dfes le 7 juillet, jour auquel la lettre de Four-

nier k Champagny lui fut connueW, lettre dans laquelle ce person-

nage developpait les chances de succ&s de Bernadolte et annon$ait

son propre depart pour la Sufede. Plusieurs historiens (2) ont 6critque

Napoleon, apprenant les menses de Fournier, envoya une lettre

de desaveu qui arriva trop tard; or elle est dat6e du 3 septembre,

jour auquel Napoleon re$ut la lettre de Bernadotte de la veille, lui

annongant son succis. Elle ne constitue done pas un desaveu

destine k arr&ter les intrigues de Fournier, mais plut6t une protes-

tation envoy^e aprfcs coup et sous Timpression de la colfere.

Selection de Bernadotte Itant definitive, Napoleon en prit son

parti. Vis-i-vis de Charles XIII il manifeste une surprise sincere :

6 septembre 1810.

Votre Majesty me fait connaitre que la Diete a nomme' le prince de Ponte

Gorvo
, prince royal de Su&de , et Elle me deraande que je lui permette

d'accepter
{S)

. J'£tais peu pre'par^ h cette nouvelle, puisque Votre Majeste

m'avait fait counaitre qu'Elle voulait proposer et faire elire un fr&re du

dernier prince royal. J'ai cependant appr&i£ les sentiments qui ont port^ la

nation suedoise a donner cette preuve d'estime a mon peupk et k mon
armee. J'autorisc le prince de Ponte Gorvo a accepter le trine, ou l'appelle

le voeu r^uni de Votre Majesty et des Su&lois.

Auprfes d'Alexandre c
1

eta it moins facile, il eta it impossible de

jouer la surprise, toute sincere qu'elle pAt 6tre; le tzar, deja en

delicatesse avec Napoleon, devait croire qu'il avait impose Berna-

nadotte aux Su6dois pour s'en servir plus tard contre la Russie.

Napoleon envoya a Champagny une lettre dans laquelle la yerite se

m£le au mensonge d'une fa^on fort habile.

7 septembre 1810.

(Envoyer a Caulincourt copie de ma lettre a Charles XIII pour qu'il la

montre a RoumiantzoiT.

)

Vous ecrirez au due de Vicence que je ne suis pour rien dans tout cela

,

W Voir cette lettre, p. 1179 de la presente elude.

w Thibbs, op. cit., t. XQ, p. 94; Lanfrby, op. ext., t. V, p. 3a5; Pinoaod, op.

cit., p. io3; Vandal, op. ciL, t. V, p. A66.

W Selon Melternich, Mem. cit., t. II, p. 390, Napoleon recut tres mal Rosen,

qui lui apporta cette lettre de Charles XIII.
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que je n'ai pu resistor a un voeu uuanime, que j'aurais desire' voirnommer

le prince d'Augustenbourg ou le roi de Danemark. Vous appuierez sur ce

que cela est 1'exacte vdrite\ qu'il doit done le declarer sur un ton noble et

sans y revenir; que si Ton elevait quelque doute, il doit continuer a

tenir le meme langage , car cela est vrai , et qu'on doit toujours soulenir

la verite'.

Vous ajouterez que loin de voaloir prendre la moindre part a tout

cela, ayant appris que le sieur Desaugiers se m&ait trop ouvertement

de rejection et donnait des conseils a droite et a gauche, je i'ai rap-

pele.

Le due de Vicence assurera du reste que le prince de Ponte Gorvo est

deja Agd
(I)

et ne desire que vivre tranquiUe; qu'il ne s'occupera que de

comprimer l'anarchie qui desole ce pays, et que je ne pense pas que ce

doive elre un sujet d'inqui&ude pour la Russie.

Sa Majeste &ant couchee a ordonne' que cette lettre partit sans signa-

ture.

MlNBVAL (,)
.

Napoleon £prouva le besoin de se justifier en quelque sorte en

face des cours de TEurope, et fit envoyer la note suivante a ses agents

diplomatiques

:

La Diele suecloise vient d'elire, d'une voix unanime, sur la proposition

du roi, le prince de Ponte Corvo, prince royal de Suede et successeur au

trone. Cette election d'un Francais a cette haute dignity sera peut-eHre atlri-

huee a 1'influence de rempereur. S'il s'agit de cette influence involontaire

qu exercent le nom d'un grand homme investi d'une grande puissance et la

gloire dont un heros couyre ses compagnons d armes, il est possible que

la Diete de Suede ait obel a cette influence. Mais si Ton suppose une

influence directe exercee avec intention, rien nest moins fondequune telle

supposition. L'empercur, trop loiu des Suedois pour hien juger ce qui

convient a leurs intere'ts , n'a pas youIu se meler d'un choix qui inteYesse

taibleraent sa politique.

Nul molif ne lui faisait desirer celui du prince de Ponte Corvo. G'esl

done la volont^ de la nation su^doise qui a determine Telection du prince

,

le roi lui-m6me parait avoir consults cette voloute' pour s'y conformer. ^
charge d'affaires de l'empereur en Suede a eu ordre de ne prendre aucllU

parti, de n'exprimer aucun vceu, et M. Aiquier, ministre de lVmpetc*^
dans ce pays, e'tait a Hamhourg au moment de 1'election.

11 n'avait quo quaranle-six ans, el la suite demontre quelle orr<»ur
celle de Napoleon.

'*
] Correspondance , 16876.
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Trite est, Monsieur, i'exacfce v&taij ayez soin de la fltire connaitre. Vqvb

d&fie&tfftHE tout bruit qui iui serait cbnlrair*.

Oti a parte d'argent rtipandu. . i Gda est doublement abstihde. Oe n*est

pas par de 1'atytnt que remperebr exerce sbn influence, et dans eette occa-

sion 8a Majesty n'a eh d'autre peine que edle de se d&eadre d'eij)runef

un voeu , lorsque toule la nation suedoise semblait attendre ce vceu pbur s'y

eonform^ri Mais Fempetaur a yduIu que les 6u£dbis ehoisitsfciit pour eux,

pour tear con?enarice, pour leur iut^r^t dont il ne se rendait pas juge, et

la vt)lonle nauonale a tout fait (1)
:

Le langagi* dfe cGtle circulate est siiM&tt lorsqu'ii dbttState la

neutrality rlgolireuse qbfe 1 em^rtiir a bbs^Hee dans felection sue-

doise; niais rest-il egatehtent Ibrso'ull alTirhtfe qiie le chdix fPtih

prince intdressait faiblement la politique imperiale, et que Napo-

leon ne pouvait f>as se rendre jiige cles intere'ls cles Suddois? La suite

des relations diplomatiques avec la Sufede, que nous exposerons

dans une prochaine etude, prouvera que ces assertions £taient

peu conformes aux veritables intentions de rempereur et k la rea-

lity des choses.

Pour le public, Tempereur employa le moyen habituel du

Momlekrf et fit inserer, le 20 septeinbre, la iiote suivahte, qui cbn-

tient une part de verite et une part d'erreur voulue :

D$apr& line publication faite fenSu&de et ibtitulfe : ftKxtfaitdWleltre
d'OrebW, dtt 1B abfit», bri Vbyageur est arrW a Ortbrb Vettant oe Paris

el un pao^lfct fcxtraofdlttaire de
1

la pari de la legallttn suiJaW t& Ftem^
Hi Tuft hi fautte n'a appbrtf dli prince

1

de Pbnte CorVb soil des de*p&nes\

^oit sbtl portrait. Qttarit aux ailtrfes ribUVelles ddncernaht les aVabta#& prb-

niis parce prince , datiS le cak ou H fut elu sticcesseur au trone, te public

rtclaire" jugtira par idl-tbe'me du degfe' de hi qu'elles ffleritebt, ibfsqtiU

apprendra qu'en eloignant toute ombre d'influence, I'&npertiur Napol^bh a

laiss^ aii rot el a la Diele suMblse k ehoft erllierfemetit fibre; qb^ti cbbisis-

sant le prfnfce de Pontc CoYvo, les Etats n'oht ft& lbnue
,

tic& que par s£s

quality brillantes et {^ne'rateHlent recbttbues.

Faisant contre mauvaise fortune bon visage, Tempereur accueillit

gracieusement le principal inldresse, n'exigea de lui aucun engage-

ment susceptible de gdner sa conduile dans sa nouyelle patrie, lui

(1
> l*oe. «/., Su£de, Supplement, t. XIV, fol. 3s6, ii sepfctalwe l8lo,

Digitized byGoogle



Su£dois»

w Cfcrrespoaflanee, i6l§o*
(1) Napoleon, qui en 1810 avait repousse* ^nergiaaement {'imputation d'avoir

impost Bernadotte aki 9u£flois, ce quoi il itdit aihd&re, a tenu a Sainte-

H&ene un langage totalement different ei contraire a la verity historique, et I'on

ne peut comprendre par suite de quelle aberration il se vantait de Tavoir fail elire.

11 dicta a Monlholon : trLe roi de Suede demanda a Napoleon un prince francais;

on dewrait le vice-roi (Eoa#ne), mak le cJtangea*«l d§ reH#<tt fbt Un obstacle

«ina qua non. D ne reslait plus que le prince de Ponte Corvo ; 1/Jut accords aprfo

de longuet negotiation* qui furent suiviea a Paris par le general comte de Wrede.

Si 1'election de Bernadotle n'avait pas e"te* agreable a I'empereur, elle n'aurait pas

eu lieu, car c'est pour avoir sa protection et plaire a la France que les Suedois

la firegt. L'^mperair fut setiuit par la glove de roir an nar^caal di France de-

venir roi, une femme a laquelle il s'interessait , reine, et son filleul, prioc* royal. ^
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VI

LA SOCltiTti POPULAIRE DE VIRE

PENDANT LA REVOLUTION.

COMMUNICATION DE M. BUTET-HAMEL.

L'histoire des societe's popuiaires est si intimement melee k celle

de la Revolution que Ton ne peut connaitre Tune sans avoir etu-

die* 1'autre. Dans les socie'te's popuiaires, en effet, se forma lesprit

public qui nexistait guere avant la Revolution et qui, s'il nvait

existe, n'aurait eu aucun moyen de se manifester r6gulieremetit.

Dans ces reunions popuiaires , d'abord fermees au plus grand nom-

bre, puis entr'ouvertes, et enfin coniplelement publiques, les ci-

loyens apprirent a connaitre les affaires de 1'Etat; ils y discuterent

sur les plus grands intents de la patrie, et la prirent souventnais-

sance des ide'es, voire des resolutions qui devaient avoir une in-

fluence capitate sur la marche de la Revolution.

Nous ne connaissions la SocieHe* populaire ou Club de Vire que

paries courtes phrases, syste'matiquement empreintes de reproba-

tion, semees dans les remits des annalistes virois. Deux registres,

heureusement conserve's dans les archives de la ville de Vire, per-

mettent de se faire une id£e plus exacte du r6Ie joue* par notre

Socie'te* populaire. Ces deux registres, composes, le premier de

io3 feuillets (Merits du 6 juin 1790 au ^6 du second mois de Tan

second de la Republique*), le deuxieme de 1 63 feuillets (du 6 fri-

maire an 11 au 10 germinal an m), contiennent les deliberations de

la Societe des amis de la Constitution, quon peut appeler club

bourgeois, et celles de la Societe des amis de la Republique,

deuxieme phase du meme club devenu franchement democrat*1
.

Bien que differents, ces deux titres nimpliquent pas, il faut le

dire, la discontinuity des id6es, mais plutot leur evolution natu-

relle, carles deliberations se poursuivent comme celles d'une so-
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ci4i6 unique qui aurail simplement modify son litre et ses sta-

tuts : la seconde a trr6g^n6r^T> la premiere, voilii tout.

Par raalheur, il ne reste rien ni des registres ou 6taient transcrites

les iettres adress^es par la Soci&6, qui furent nombreuses et im-

portantes, ni de la correspondance quelle recut eile-mdme soitdes

autoritls, soit des autres soci&es populaires. Tels quels, ces pr<?-

cieux restes d'archives, sauv£s d'une destruction sans doutevoulue,

sont suffisants pour juger du fonctionnement et de Taction du club

virois.

Le premier registre porte en titc : « Reglement pour la Soci&£

des amis de la Constitution etablie en la ville de Vire le 6 juin

1790, pr&ent6 a {'assemble du douze par Messieurs du Boscq,

avocat, Cailly, avocat, Mauduit, avocat, et de la Vente le jeune,

peintre, et adopts par la Soctet£ ledit jour 19 juin*. 11 precise

nettement dans son paragraphe premier le but poursuivi.

Le but de cette Socie'te' est de developper, de deTendre et de propager les

principes de la Constitution francaise d^cretee par 1'Assemble nationale et

accepts par le Roi , et g^n^ralement de contribuer au progres du patrio-

tisme et de fart social.

Ainsi tout citoyen qui serait connu pour calomnier la Constitution et

qui chercherait a en atttnuer ou d&ruire les principes ne pourra dans

aucun temps dtre admis dans cette Socie^. — Ainsi tout citoyen francais

,

ou domicilii en France depuis un an , Age* au moins de dix-huit ans et qui

donnera des preuves de son attachement et de son respect a la Constitution

pourra tore presente et admis dans la presente Soctete. — S 2*. Compo-

sition de la Socit*te. — Art. 1 La Soci&e aura pour dignitaires un pre-

sident, deux secretaires et un Iresorier Art. 2. Le president et les

secretaires seront £lus tous les deux mois, mais ne pourront £tre reelus

qu'a quatre mois d'intervalle.— Art. 3. Le tr&orier sei*a elu pour trois mois

et pourra 6tre reelu pour trois autres mois. — S li. Stances et objet.

— Art 1". Tous les samedis de chaque semaine, il y aura une stance a

4 beures precises, etc. — $ 5. Objet des stances Art. 9. Pour la plus

grande propagation des principes, il sera ouvert et eutretenu , aux frais de

la Society , une correspondance avec ceile etablie d Paris sous la meme deno-

mination et avec tous autres clubs patriotiques que la Societe se reserve

d'indiquer. — S 6. Police interieure Art. 10. Nul membre ne

pourra, dans aucun temps, se dispenser de porter la cocarde nalionale a

son chapeau, s'il est laic, et un ruban aux trois couleurs de la nation surle

cdte gauche, s'il est ecclesiastique. — $ 8. Reception des membres. —
Art. 7. lie candidat admis se presentera a la prochaine stance et pr&era

le serment civique dans la forme survante : Je jure d^tre fidele h la nation

,
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& lb Lai et au Roi et de maintemr de tout man pefctroir la Constitution do

royaume decre'tee pair I'Assemblee natidnale et aeceptee par le RaL *-*

jure en outre de pr&er secours a teat ami de la Constitution et; par 6bn-

s&raent, a tout membre de cette Soci^, et de garder le secret sur tous

les ohjels pour lesquels il sera recommande' dans les seances. — Je jure

enfin de denoncer a la pr&ente Societe toute cbuspiration contre la Consti-

tution, si elle parvient a ma connaissance , pour par la Society itre pris k

cet £gard toutes precautions qu'elle avisera dabs sa sagesse. — Aft. 9.

Toilt m&ribrfc, a iMjJoqud de sdn admi&iort, s'oMlgera & reinettre' toUtes

fois et quantes aux mains du tre'sorier de I'Assemblee, la somme de* i*A&

livm ftiur tes finis prmitrs de la presente Sbc1&<$, et de mritribktr jwfr tSte

d toute* stt dtpehses.

L'admission bu le rejet dea candidal propowfe* dctol tes noma

Staient {Irlaiablement affidhes, 6tait rote* a* mOyeh d'une time

pour chacuBj avec dea fovea blanches et noires.

Parmi les signataires, citons les suivants, a cause de leur noto-

rize' 6u de leur qualite : ft.-ti. Castel, depute (le poele des

Plantes) ; Germain Dubosq, Vincent de la Vente (plas tard juge au

tribunal de district); Charles Cailiy, avocat (plus tard jage au tri-

bunal de* Vire\ membre du Gonseil d«s Anoiens, premier president

de la Gour de Gaen sous Tempire4

); F. de IK Vente (qui aer* tin

piDCUfeur-syiidifc des plus actifs); le frfcre Jictftie* Maio; «GNle1ie1,

j

Pieffe G&uthief- (fiilur hi^blbre du GotiSeil d&$ Cim^-fceiitsJ ;
Cartel,

directeur des posies; Joachim -Thadfie-LouW Le Mbine (ttltut

cotiventidrinel); Louis-Philippe t)umbnt le jeune (plus tard inemDre
1

de la Convention, puis receveur general du Calvados); Demor-

treux, preHre; ftoisadam, prelre; Poliniere, medecin; James* no-

taire; Allais (futur cur£ assermente de Vire); Couespel (noble);

J;-J. Mireleau (noble); Bouchard, in6decin; Favre, impriinetir; pre*-

senle par Le Doulcet (de Pontecoulant); Bonnet arehitecte; J.-R.

BilheusL (iiobie); Goislard de la Droltiere; Le Moine, prttffcj Mi*

dlel Mauduit (dttcien nlaire, pffeldeiit do caritdn ruHtl t»fi 17^6);
J.-B. Qildlle\ prStre (professeur de* sOcbnde); DeschamfJs, Le

1

Bas^

sdccj, CMtel, ^r^tres; Th. De^mtirlreu*, pre*tre, priiictyal du col-

lege (Fiiiur president dii tribunal de district); plusieurs mbines,

preUres et cur£s, residant iusqu'a sept lieues de Vire. — Parmi les"

membres Strangers a la ville, remarquons : Louis-Gustave Le Doul-

cet de Pontecoulant (depute* a la Legislative, puis a la Convention

el aux Cinq-Gents); P.-J.-K. Lenormand (futur president d« de^>
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partement du Calvados et secretaire des Ciriq-Gents); P.-L. Bos-

ni&re (eng*g6 volontaire de 1793^ capitaine an 3* batatlion dil

Calvados el deTenseur d'Offendorf)! Slhastidn Lenofmand, de

Cond6; Fauchet, e>e*que du Calvados, et Saint-Ange, son grand-

vicaire; C.-A. Bertrand de FHodesniere (futur depute' de 1'Orne a

la Convention).

Membres du Tiers 6lat qui venait de se reveler si puissant, ces

hommes voulaient consolider Tgeuvre de ia Revolution, Texpliquer

et la faire accepter stirtout par lea priviltfgils Evinces. lis e'taient

des novateurs, repoussant labsolutisme royal atdc lea pritilegesde

castes ; mats des ndvateurs ffidd6r^s, des bourgeois; Arofcatd ou an-

cienB magistral, pfdtrea^ fetactiorinaires, marchands ou propria

Wires, Ibs amis de la Constitution ne ae confondaient pda avec la

multitude. Twid 6taiefct de petita privileges, des citoyene actjfti

jtHiiasant de droits plus gtettdris que lea citoyens pa4$if$. Le comraun

des travaillaurs restart fcrc^ment dans cetle dernlcre categoric; il

ne faisait pad pertie de la 9oci£t£ populaire, et il n'asfcista d'flbord

que raremdnt A sfc* ee'ahcds.

A Vire autant qu'ailleurs* la phase bourgeoisie fat done la pre*

niiere de raiiateuce dti dltib reVointionnaire. Plus tard nattfa et se

d&reloppera Ik phase de"mocratique. Dans la belle HisUnr? p*li*qut

deld Rfoblutionjr&nptikt, monument de la science, oA il asiadmi-*

rablement montr6 comment les principes de Ik Declaration des

Droits furent mis eh oeuvrfe du interpret de 1789 h i8o4, M. A*

Aulard a condense en peu dte lighes les vicissitudes de ces reunions

potitiques; Notts ne ponvorts mieux faird que de lui emprudter ses

claims eaplkations. r AujourdTiui^ par ce* mot de Smith popiihtirriy

il semble qucw doit entendre tous les clubs politicoes quelcon^ues* ^

et co futrbietf li, en eflfet, le sens du mot eh 1793 et 1796^ Mais

il nea dtfcit pab dd m&rte en 1790 et en 1791. Le club des Jacd*-

bift* ttait une mtiUi bourgwiee, cest^^dire dd citoyens actife,

gttmp^a autour 4*un noydu prifaftff de deputes, afin dte preparer,

& Imis clos, le* deliberations de TAasembl^e nationals 8arit donte

H y avaH ik des democrates aVance'a, comme Robespierre; mais ce

n'etait point u» dub populaire, et le peupie en 6tait excld. An

cbnfrairte, le clbb des Gortiefidrs* unanimement demoiritiqrie et

atrttbotfTReftisj ftfi une secidt^ traimfcnt populate , aux tribunes pn-

Hiqliea* ayant dans son anditoim, et peufc-elre fiarmi sea mem-
bres, des citoyens passifs et des femmes.*
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A Taide de nos deux registres de deliberations, nous allons

tdcher de dlgager de la rhetorique des discours et des motions

la politique du club virois dans sa premiere phase, puis dans sa

seconde.

I

SOCIETE DES AMIS DE LA CONSTITUTION.

La Societe est formee le 6 juin 1790; elle vote son rfeglement,

dans Tassemblee tenue au couvent des Cordeliers le 12 juin sui-

vant. Quatre jours aprfes, elle constitue son bureau definitif en

nommant : Cailly, avocat, president; Bazin et Mauduit, secretaires;

le frere Malo, tresorier. Le nouveau president developpe aussitot le

programme des Amis de la Constitution. On peut le r&umer en

peu de lignes. lis doivent trrepandre Tamour de la patrie, concilier

la liberte avec Tob&ssance, prdcher la soumission aux lois et se

montrer indulgents envers ceux que retient encore la rouille des

prejugfe. Nous nous defendrons, dit-il, de la chaleur, de l'enthou-

siasme qui egare les esprits.* L'orateur propose de donner qael-

ques seances publiques, lorsqu on « developpera les avantages de la

Constitution et de la liberie*. Dbs sa naissance, la Societe popu-

laire decide de s'affilier a la Societe mfere des amis de la Constitu-

tion (Jacobins), et, un mois apres, k la Societe de 1789 (siegeant

au Mais-Royal); mais cest avec le club des Jacobins qu'elle cor-

respondra le plus souvent et d'ici longtcmps.

Tout a Tenthousiasme du moment, les Virois cei&brent d'abord

des fetes, lis deieguent quelques membres a la Federation du Champ
de Mars, illuminent les Cordeliers, et font un souper au prix de

trois livres par t£te, dont la moitie sera *consacree aux pauvres*.

Dans la jounce, au cours de la seance solennelle dest inee k f&ter

rTanniversaire de la ruine des forteresses du despotisme*, le pre-

sident, le maire de Vire et l'aum6nier de la garde nationale pro-

noncent, tant aux Cordeliers qu'i Teglise Notre-Dame, le mauvais

temps n'ayant pas permis de se rendre k Tautel de la patrie eleve

sur la place du Chateau, des discours fort eloquents. lis jurent

^ d'etre fideles a la nation, k la loi et au roi, de maintenir de

tout leur pouvoir la Constitution du royaume decretee par i'-As-

semblee nationale, et acceptee par le roi». L'assistance repute ce

serment.
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Mais la Societe popnlaire prend au strieux son r&le de nova-

trice. Pour dormer une idee exacte de sa vie et de sea aspirations,

nous allons analyser succinctemenl ses plus importantes delibera-

tions, classer dans un ordre melhodique les motions et decisions

permettant de porter un jugement tant sur son oeuvre que sur les

services par elles rendus a la Revolution. On n'y trouvera pas sou-

vent, observons-Ie, des faits saillants ni des initiatives hardies. La

Societe viroise ne devance pas les 6v6nements; elle se souraet plut6t

au fait accompli, et se montre respectueuse envers les autorites

constitutes. St elle fut parfois enthousiaste , on la voit en m£me
temps convaincue et tres digne. Quelque jugement qu'on porte sur

ses actes, elle merite done gratitude pour sa bonne volonte, indul-

gence pour ses erreurs.

Administration. — Sous la pr£sidence de Cailly, le z&le des

membres ne se reliche pas. Ses successeurs sont loin d'etre aussi

nctifs. La presidence est meme vacante, lit-on dans le proces-

verbal du 36 juillet 1791, *depuis longtemps" et Tordre ne regne

pas aux stances. II faut nommer des censeurs pour veiller a la tran-

quillite interieure.

La nomination d'un archiviste, toujours desiree, est constamment

ajournte. is payement «de la contribution virile des membres?) ne

seffectue pas avec regularity, puisque, le 3 aout 1 79

1

# Malo est

charge de faire des demarches aupres de ceux *qui n'ont pas encore

contribue k la depense de Tann^e dernifcre*. Les secretaires eux-

m£ines, dans cette stance, sont bldmes «de leur paresse et de

leurs frequentes absences?). En 1793 surtout, du mois de mai a

celui d'aout, les secretaires remplissent leurs fonctions avec la

me'me mollesse, et, a leur suite, les societaires desertent ia salle

des seances «dans le moment du danger de la patrie*. Enfin
, signe

caracteristique du rel&chement general, on agite la question du

remaniement des statute. II est Evident qu'au d£clin de la royaute,

la Socitte se trouve dans un etat de crise des plus graves: la bour-

geoisie 9 effare et abandonne la partie.

De la date de sa constitution au a 5 ftvrier 1793, 1^ seances

sont lenues dans Teglise des ci-devant Cordeliers. L'acquereur na-

tional force la Societe a de'menager et k chercber un refuge dans

reglise Saint-Thomas. Elle n'y reste que six mois, car le 29 sep-

tembre de Tan 1, nous la voyons installee wen reglise de I'hApital

national de Virew.

Digitized by



= m =
Gqmroe H fallait sy attendee, nwilgr^ 1ft lecture dun prpjat de

reorganisation, ou Ion epiploic )e litre de SocMa populate des

amis de la Republique fr&p$aise, les reunions eessept brusquemept

d avoir lieu, par suite «de la disetta dea membrea de la Soci&e*.

EHe? pe pecoqwienperont que le 17 piars 1793.

4**i*ta#4e iwffkff/fc. — D'up palurel ajroeble el courtoif, las VU
rqis pe pppvajept nianquer de ppatiquer laaaistapce et la SQ(id«-

rile. A diverse* reprices, la Sociitf a epiploic e defepdrp Le Pouleet

(Poptncpulant) coutre defl eccusatiooa bjpstes; ell? gipquifete de

la a*ntf des membres pialades, e*pripie k Lameth la douleur

quelle a rpsaentie en apprepaut quil avait ete blesse; elle rewmr

Pippde (oa pest pas eg quelle (it de miaiu) le general Wifppfap

pour le commandement de la division militaira eomprenaot le Cal-

vados; elle protbge les employes des Aides qui ont jppotp6 des sen-

timents patrioUquBrt, aussi bieo que les pretres at les autpes fppor

tioooairea publics qui n opt pas re$u leur* maodats de payemeat.

La 8oci4t4 fait des collectes en favour de ipepibrep r&blits k la

detresae; eHe repiet de po&breui seoeura k des spldala en route ou

sortant de rh6pital. A la mort de Mirabeau, les Amis de la CooatM-

tulipp prppaeat le deuil el fopt oelebrer up service roiigiau* public

pour hoporer la m^rooire du grapd prafceur,

Gwimtx -rr Attitude pol\hqm
y
— Pendant un aa, lea rsgistres

p'offrept rieu h poter sur ce point. Les femwee, doat P, Gautbier

avait demaadl la collaboration politique et ripaoription au ejub dfcs

la 17 juillet 1790, soul adroiaes k pj^ter le aerment eivique le

9 4 }uin 1791, A la soapoe du la Societe arr£te ffquqa retrapr

cherait le mot roi du sermept ordipaire*. Au aujet de la ftiite da

Louis XVI, op vfait upe adreaae a TAsaembl^e natiepala pwir la

feliciter de la eopduite qu-elle a tenue au depart du roi, et au*

deiu oitoyena qui l out arrfltfa. Le 9 juillet, on decide de eojaplir

menter la mupieipalite de Varepnes *qui doit Mre a jamais oelfebre

daus les feates de I'bistoire*.

Dans ses stances du 9 juillet 1791 et suivaotea, la Society le^

lure faitp de lepiniop de Brissqt aUr le rlpublieapiame, dAeide

crque 1h mpparcbie serait oopservfe, mais qu'il serait donna au roi

up copseil electif*. Ella demande quil pe soil pas proponce raur

le sorl du moparque (ugitif et la destjn^e de la royauti avant qu 00

pail F'8 i'avia des 83 d^parUupepts^. Son upipion, bp plualeurs

circonslances, est nettement favorable au maintien df la royautA;
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mm eljfi rgprqpye pvec Anergic )p$ manias de* fr^res et pprept* fu-

gUifs de t*ouia XVI t et reclame lq suction par le roi des d&rets

pprtes cqntrp }es emigre* at Ips pnHres r^fraclaires.

Accuse de fpuiUaptisnie et d'iociyj^me, de spivre des cours de

chimin et de bptaqiqup ap lipp dp reoipljr sea devoirs de depute,

K.^R T Gastpl est rny6 de l«* Hste de« soqi^taire* le 4 juillet 1799.

te popvppu sermept dfr*pt£ par ^AssemblAe Rationale pat p?#t£

pvpc entbousipsme dens la stance dp 19 apdt suivaut, oil eat lu

1'expos^ des motifs de la convocation d'une Convention nationals.

t$\\ surpreppqt pour cep* qui ne sa rappellpnt pas le* tppdances

plutft rpyal^tes que r^public^ines de \% Sopite, U cbute de la

roytute pt la proclamation da la Reppblique pe aoi^t ipdiquees,

dans Ipp proci^verbau*, que ppr la pbangepippt de Tei^, I^e 9 app-

tembre, (a $£ance a \\m rfm de h liberie et le i
er
de i'4gQUte»,

tftftdif quf la s&pqp syivapte e*t d?tee dp *s>9 *eptepibre, la* *
er

de }a flppubliqpe frapc4ise». Et c'pst tout ce qui marque le eban-

gpippnt de regime gouyprppmeptal qui viept de sp produire !

En foit, le rftje de M Spctetf dps api* de la Cqpatitutiop eat (pr-

ipip& Sop fopptipppepippt est arr£#; sea spppces ne sopt plus

quifltermiHeutes, mot'iy^es ml par le passage de Wiropfeu, qui

vient faire des rodoippptades ridipple& devant la fqule asappiblle,

suit des rppr&eqtaptp dp pepple en pppaipa Puroy et Mautry, qui

mettppt eu garde lea citqyen* contrp lea ai»ti(iop$ de raristocralje et

du fowtteiMi Spws 1'effet des e*bqrtetiqps, de U pre**iqp dea £v&-

nements, de Teveil du sentiment populaire, les seances reprpnpppt

quelque Yie. La Socirftc vote plpr* ppp adressp de Klicitatipps a la

Gppveatiop ppur $es d4wt§, et ap^ialemapt pPPT FflMMwm * 1*

rqy<W^» Ge n>at> Mlf^l qp'up feu dp paille, II fopt reinpl^cer un

peraannel pajptpuapt rettrdatair^ Vheure est Ypnue de fanner ppe

society d^wocr^tique a lq place de la speiete hpprgeqise qui s'eteipt,

ppus Tavpft^ deja fait ren^arquer,

Qonpmvrw. - P<wfc au^ fc|(rf*. — Lfi§ Arpis 4e Cppfititution ppt

adbfre (put d>bprd k h petite 4e* frbricapt§ de papiera de Yi**,

den^apdant iq r^fpnpatiqn d^crpt aur le timbre. lis dpoidppt

ausai qp'ila n'uapront qpp de§ piarchaudispa fflapwfactur6«a ep

France, pt statpepl, w£m que pet orrdte sera ipiprim^ a la spite du

risglemppt. Ift Sqcjefe rdclaipe dp Gqpiit^ ipppetairp Tupiformite

de la vftleur de^ mapmies de 6 liarde et de 3 wis, et de la pmnir-

qpali^ de Yire U w^e en cir^ulatipu de petit* psaigmts pu billets
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de confiance. Un officier municipal annonce ^au peuple qu'en peu

il sera fait 12 ou i5,ooo livres de billets de confiance*. II demande

aux fabricants de souscrire k la foiirniture des draps de capotes

pour les gardes nationales etde *marquer le prix fixe*.

Les ports de lettres sont une des depenses les plus on^reuses de

la Socidt^. Elle invite les Soci6t6s correspondantes a affranchir

leurs envois. En outre, elle petitionne afin que l'arriv6e de la

poste ait lieu fries lundi, mercredi et vendredi, comme par le

Contributions. — Le d£but de la Revolution fut marqu^, dans le

district de Vire comme ailleurs, par de nombreux troubles n£sde

la perception des impdts, que le peuple croyait devoir 6tre abolis

par le nouveau regime. A Cond^-sur-Noireau surtout, dit Gastel a

la seance du 1 1 septembre 1790, won n'avait pu r&ablir la per-

ception des inipAts indirects qui y 6tait interrompue depuis fort

longtemps*, au point que la garde nationale de celte ville avait

decide de soutenir, au besoin par les armes, la recette des droits

dus a la foire Saint-Gilles. II en avait eti de mdme aux portes de

Vire, ou il fallut la force armee pour assurer le payement des droits

d'tiides. En diverses occasions, les orateurs de la Soci^te adjurent

les bons citoyens de contribuer, par le payement regulier des

impftts, aux depenses publiques. lis proclament cette v£rite :

(rL'homme qui (raude diminue le revenu public, il fait retomber

le poids de I'impdt sur le citoyen qui apquitte exactement sa contri-

bution*.

Defense de la patrie. — A partir du 5 fevrier 1791, les motions

tendant a obtenir des armes et des munitions , k reclamer la mise

en activite de la garde nationale, se succfedent pour ainsi dire a

chaque stance. Aux applaudissements de tous, MM. Gouespel et

Paris proposent a leurs collogues ffde leur montrer Texercice des

armes*. Loffre est acceptee et les le<*ops aussitAt fix£es aux di-

manche, mardi, jeudi et samedi de chaque semaine. Le 5 mars

1791, la Soci&e arr£te les termes d'une adresse k 1'Assemblee na-

tionale, dans laquelle il est dit « a° que la France prenne avec ses

voisins la contenance assur^e et fifcre qui convient au courage de

ses peuples*. On decide, le 9 4 juin, de reclamer de la municipa-

lity wque tous les citoyens actifs s^culiers ou ecclesiastiques, m£me
les veuves un peu fortunes, soient tenus de monter la garde ou de

la faire monter*. Les femmes pr£sentes objectent qu'elles ne seront
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tenues de faire uionter la garde que lorsqu'elles seront admises

dans la Soci&e. Des arraes, en petit norabre, ont ete distributes;

Malo annonce que certains rles ont emportees dans leurs terres^.

A la stance du 20 mai 179a , nous voyons commencer les oifrandes

pour contribuer aux d^penses de la guerre. Entre beaucoup, deux

sont k noler : Le Moine, pnkre, offre son traitement k TAssembite

nationale; une fernme aveugle vient d^poser son offrande et ma-
nifeste Tespoir que nos armies seront bientdt victorieuses. La stance

du 22 juillet 1799 est consacrte a la lecture des dtcrets du 1 1, de-

clarant que la patrie est en danger^. Maints discours sont pro-

nonces sur les mqyens de sauver la patrie.

Droit civil. - Droit phial. - Droit public. — Le divorce est mis a

Tordre du jour. Un orateur se prononce pour son adoption, deux le

repoussent. La Socitte se rallie a {'opinion de ces derniers, et declare

*que le divorce serait dtsavantageux k toute la societe*. Elle se pro-

nonce en faveur de Ttgalitd du partage des biens et veut antantir

trie prtjug^ qui entache les meres naturelles et leurs enfants*. En
revanche, elle se montre opposte a {'adoption. Elle reclame des

lois sevferes contre les duellistes el censure vivement Pontecoulant k

ce sujet.

La paix universelle, preconiste par le club de Limoges, est ad-

mise par la Soci&e populaire de Vire. Elle exprime, dans une

adresse, le voeu de Gre'goire, tendant au «retablissement des droits

des gens de couleur*. Le 6 octobre 1790, elle formule des vues

d'ensemble fort inttfressantes sur la politique. Apres avoir envisage

la defense du pays, Torganisation des gardes nationales el de Tar-

mee auxiliaire, elle demande : *3° Que les dtpenses pu-

bliqucs soient plus rigoureusement surveillees, et que tout soit sou-

mis a la plus grande publicite. — 4° Que la Cour nationale soit

enfin elablie; que tout le corps electoral du royaume soit reforme

pour la prochaine legislature, et que les electeurs aient un traitement

pendant la durSe des assemblies pour ne pas concentrer les elections

et en ^carter le mtrite indigent. — 6° Que la diplomatic et tout

1'etat-major de Tarmte soient reformts pour n'y placer que des

homines d'un merite et d'un patriotisme reconnu et eprouve'. —
6° Que les bases decrees pour 1'organisation de Tarmee et Tavan-

cement soient enfin stiivies et mises en execution.?? Ces voeux mon-

trent le chemin dej& parcouru, sous ttnfluenee de la propagande

des id^es democralitjues, par le club de Vire. En seance du 8 jan-

HlST. KT PHII.OL. N°* 12. ao
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vier 179a, on decide de faire impriiner h doufe cent* exeniplajres

a Declaration des droits, afin da les distrjbuer duns la vijje,

Les Slections, les vmuve$ <moertfe$ enire k* dub, Ymtrwtwn pu-

bliqw ne donnent lieu a auoune observation ijnpprtanta pondfmt

cette plriode.

Lihertf de conscience. ~ R$Ugian, — La Soci^li populate eft tr&

favorable h la liberte de conscience pour les protectants Si alia

moutre son hostility, d'une fa^on toujours, vjve, a 1'egard das pr£traa

r^fractaires, elle se declare nettement attaohee au culte catholique.

Beaucoup de preLres conatitutionnaU sont mewbres, de la Society,

et leur influence s'y revfcle i chaque instant. Ha ne craignent lea jn-

serment^s que lorsqu'ils sont pr£tres, k cause dps « places » que

ceux-ci voudraient reprendre, comme l'iniinue Gailly le *3 janvjpr

1799. Ainsi les frfcres de Saint-Yon, tout au$si refractaires. au ser-

ment civique, no leur inspirent que sympatbie. Un citoypn. les

ayant attaqu&> h la tribune, le »4 dacembre 1791, un meuihre qui

nW pas nomme, mais qui parait etre on prdtra, q*Qnne una verte

le^on i ce citoyen rqui se retire conjus de W petition*. L'esprit

clerical subsiste : que le Concordat advieqne, il trouvera prasque

tous les eccl£siastiques pr£ts a rentrer dans le rang. Genu, qui se

sont marids font par contre d'eycellents patriotee,

La liberte* d'icrire est plusieurs fois malmanee dans les stupes. On

y brule : un libelle des frfcres du roi, la Gazette de Parti » etc., qui

ont expos^ des doctrines anticonstitutionnelies.

Ordre public. - ClergL - Serment. — A la data du 1 8 atptembre

1790, la Soci^te decide une enquete sur les agissementa d'un noble

de Landelles, qui avail detourne les citoyens de la garde natio-

nal, voulant tries enr6ler sous ses ordres et former una compagnie

dont il aurait les signatures Une question ecupa enrtout las Amis

de la Constitution : celle des sermons et des actes iaconatitution-

nets des pr&tres. Le fait est si commun qu'il faudrait plusieurs

pages pour analyser les procfes-verbaux qui en parlent. A Ber-

nitres, & Avranches, i Saint- Cornier- des -Landes, a Conda, a

Bayeux, dans une multitude d'endroits, pr^tres et ev4quea aWa-

quent violemment la Constitution. La Soriete les denonoe aussitdt

et met h Tindex ceux des juges du tribunal de Vire, par piempla,

le 10 avril 1791, qui n ont pas condamne les delinquanta. Paa

prfitres assermentes se laissent aller quelquefois a oea iucartadea

;

mais ils reviennent k de meilleurs sentiments, comma ca cure du
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Tquroeur quj vavque spa torts, r&lame findulgpnpp ef auwwpp ua
retour parfait aux pnnqjpea de la Constitution*, La (Sofiiete dp

Vire devait 6tre des prpmiirea k Wtp* Claude FaucbPt$ ey4qup

constitutionnel du Calvados. Trois de ses raembres vont a Bayeux

assister k la prestation solennelle du serment de Teveque &lu.

Quand il vient k Vire, six autres ipembres, y corupris le president,

sont charges d'aller au-devant du pontife. La population entiere,

d'ailleurs, fait a Claude Fauchet une reception enthousiaste. Le

prelat assiste a plusieurs seauees, J)a us rune dellea, Pa lit im de

see sermons, trflUeot de lapcerd entre fa religiop et la libprte,

Plua tard, eu lui dalivrera uu ebaud cprtifipal da civuime.

Pour la praniterfl (bis, on parfe de d&armer le# pitoypps iu§pe£t#,

«pour eviter toute idee de biiguiyfaffe?* daw fa a&mpa du n juillpl

1791. Uo dip6t d'armee eat sigual6 pa* Ph f Dumpnt cbp* M- 4e Car-

bonnel-Canisy, au cb4teau de Vaasy, at il deroande que Tpfl y purr

quiaitipiwe, Les 6meutea du fpderalisnie pt dp la qbouanuerie nc

devaipnt cepppd^nt prpndre nai^anee que dpu* a«s plus t^rfi,

malgfa tea menaesdpa eristppralpa, que p f
Gauthipr wgnale gus^i le

?8 aotit 1791, pn annqnfant qu/il y a a pHwut pluf* dp i t
?op p^pr

vaux daua Ips epurie* de Caen, Las ci-devant npblpa, dit pupppe

Goielard <? se raaaeroblant pbaque jour a Caep dp tous cdtes*, Lea

Amis de Caeu, dp leur part, invited opux dp Vire, le 6 optabre

suivant, «a volar k leur seepura au premier signal*. La Soci&e dp

Vire dit que las francs qitoyena *e tiendrout Pf^ta pvpc alio,

que la signal dQit lui trparvemr p^r la voie que pre*prjt la loi»,

Sur la puhl&Uv des «6<mf» du dmnl twm&pal, o» trouYp dou*

petitions, an 1790 et 179a, demandant que lea p&noea dp la

municipalite et du district apient publiquep el leuup* d?n* de*

caux asseg vastea. Quaut a la puhlidti de? $<mcef <fa p/e/>, ellp exjata

da fait, presque cQpataniwent, do ^79$ a 179?, mais nans 4tre

inscrite daua la r&glemept. II re$*qrt dps prop^sr-yprbaux qua }ep

femmes y assistaienl cn nombre, quoique )a 8ocjetp pppulairPt pn

depit dea dlpquenta plaidoy^r^ dp P. (jputbier, put refuse dp les

admaltra en quajil^ de membra
L'abolitipn du rigm*fhfal fut o^brte a Vire, pu 1790 et 4791,

par un repas n'excedant pas %U sols la prpniierp foil et 3p |p

aecoudat avec illumiuatiou du batimput au^ frais da la u*a«ap. Sur

la raotipn dp TahW Lp Moinp du Gaspel, fa Society dpmpwdp 4 1p

umnieipalite reulivpuieut rdes arrppiriea et autres monument* de

90

.

Digitized by



— 308 —
teodalit^* existant dans la ville. Elle sollicite aussi que le nom de

Mirabeau soil donn6 k la rue Fontette. En juin 1791, Gailly pro-

pose la suppression des ordres de chevaierie.

II

SOCIETE POPILAIRE DBS AMIS DK LA RBPUBL1QUE.

Administration.— On a vu que, depuis le 4 novembre 1792, la

premiere Societe a cesse de fonctionner regulierement. Le 7 avril

1793, un bureau temporaire commence la lecture du r&glement de

la Societe populaire des amis de la R^publique franchise une et

indivisible. La «r regeneration * depuis longtemps projete'e va done

enfin s'effectuer. Cette seconde periode de I'existence de la Societe

est de beaucoup la plus active et la plus mouvemenl£e.

Le rfegleinent, ecrit par 1'infatigable Cli. Cailly, ddbute par un

intdressant preambule. athe premier besoin d'un peuple est Tin-

struction; cest par elle que les citoyens acquiferent les moyens de

traiter les affaires publiques, et comme tons y sont appells, tous

doivent se mettre en 6tat de remplir le poste que la patrie leur

confie L'utilit^ des soci^tes populaires est g£neralement

reconnue, elles ont remplace le vide d'une Education nationale.* Le

but de la Society, tel qu'il est ddfini par Tarticle premier, est bien

identique a celui qu'avaient voulu poursuivre les Amis de la Consti-

tution : r£pandre la verity, combattre tous les pr£jug6s, etablir la

liberty et lMgalit£, corresponds avec tous les republicans, enfin

surveiller les manoeuvres des ennemis de la Rlpublique. La «• con-

tribution volontaire*, qui £tait de trois livres, est abaissee h dix

sols au minimum. Pour 6tre admis,les candidats devaient Aire pre-

sents par un membre et appuyes par deux autres. II y avait stance

les mardi, jeudi et samedi, plus une seance publique chaque di-

manche et jour de fiftte.

Le vote du rfcglenient traine assez longtemps. 11 n'est signe que

le 28 vent6se an 11, prfes de dix mois aprfes la premifere lecture.

A peine reorganise, la Societe interrompt encore ses seances

pendant plusieurs mois.

A cause de ces interruptions successives , les proces-verbaux nous

manquent qui auraient fait connaitre Timpression que produisit

vhof. nos Virois la nouvelle du proces, de la mortet de la condam-
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nation de Louis XVI. Mais il parait certain qu a Vire comme partout

« Louis XVI etail devenu impopulaire, depuis que les pieces secretes

trouvees aux Tuileries et divulguees par les journaux, lues a haute

voix dans les Societes populaires, avaient prouve sa trahison^i 1
).

Dailleurs les votes des conventionnels Pontecoulant et Dumont,

refletant {'opinion de leurs electeurs, montrent que ceux-ci rati-

liferent s'ils ne dicterent mSine ces votes, declarant Louis coupable

de trahison et pronon^aht contre lui la peine de Texil.

La Societe ne si&ge que pendant quelques mois encore dans

Teglise du ci-devant hopital general; le 9 5 pluvidsc an n, elle va

sinstaller dans la chapelle-neuve de I'eglise Notre-Dame, *portant

clevant elle le drapeau de la liberie et ses emblfemes, avec les bustes

des grands hommes, en chantant des hymnes k la Revolutions.

Comme dans la precedente, on Fait dans la nouvelle salle deux en-

ceintes. Tune pour les membres de la Societe, Tautre pour le public.

Des tribunes sont bientdt construites, {'affluence du peuple deve-

nant plus grande. Un fait curieux se produisit alors. Soit dans le

but de se concilier ou d'endormir la Societe populaire, soil que,

craignant des requisitions plus fortes, ils voulussent * fendre avaut

le coins et laire la part du feu, neuf nobles donnent des arbres

pour les tribunes. Les «citoyenss Gohier, Monlien de Perthou,

Drudes de Campagnolles, Drudes de la Catherie, Gauthier de Car-

ville, Mme Poree du Recute, Heurtault de Boisneville, Viel de

Maisoncelles et Lecordierde Bon o(Trent ainsi trente arbres. Un tel

assaut de generosite, s'il n'avait pas Hi provoque, aurait dA mettre

les republicans sur leurs gardes.

Les ouvriers edifiant les tribunes menacent de se mettre en gr&ve

le 3 messidor an n, si on ne leur donne pas de pain le lendemnin.

On est stupefait de voir la Societe decider que si les ouvriers rse

refusent a travailler demain, ils seronl poursuivis selon la rigueur

des loiss. U n'y a pas k dire, Finfluence bourgeoise predominant

encore : les ouvriers manquaient eflectivement de pain , et certains

avaient pas re$u de ble depuis plus de quarante jours !

Au 17 vendemiaire an 111, les tribunes ne sont pas achevees.

"Un des commissaires dit que les ouvriers reclament leur pave-
ment. H demunde combien il faut leur donner. Le district estim;\i\V

qu avec la cherte excessive des denrees, la somme de 97 sols.

^ A. Aularo, Hisloire politique de la Revolution fi-ancaite.
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jour n'est pa* un ialaire suffisant* a accorrli 4b sols pat* jour a dea

oUvriers qu'il oecupait k botteler les foins pour rarmfc.*

ChoHotmmei - Ordre public. — En parcountnt tdnt de proces-

verbaux remplis de details* on est d&}u de n'y trouver aucuti ren-

seignement sur rineoumtssion des r^quisitioonaires rampagttardB

ni sur la formation dea premieres bandes de ehouans. DJ*s la requi-

sition de 179s, et suriout Vers fin octobre et novembre de cette

annee, suivaht les Mtnwires de Midhelot Moulin, dda bandes s'e-

taient organises a Saint-Jean-des^Boi* , Flers, Landidacq et Trut-

temeMe-Grand « c'est^^dire depuis deux k six lieuei de Vire* Elles

s'&aient procure des fusils en dfaarmant, par ruse ou par force,

lea gArd^s nationaux de leurs communes et des entirons. Deja il y

avait eu dtft luttes. Comment les bruits de ce mouVenient insur-

rtetionnel ne parviennent-ils a la Society repubiioaine que le

aB tentdse an 11 (i5 mars I796)? On ne peut le ootrtprebdre.

Encore la mention qui en est faite au proces^verbal eat-elle asstex

vague : tfTruttemer-le-'Grand, par son aristocratic malhgurfettse-

ment trop reelle et notoire, a imprime" urte tache au district ( ctette

commune sera denoncee comme JbmentuiU dam sm tein uri geme de

rtMlion, et toutes lea autorites constitutes pour avtrir neglige'

d'abatiffe les aigtiea de la royaute, de planter Tarbre de la raison

et n atoir en general execute audunea loli rtfvolutionnairfes*. Quand,

dscfcrtd de la garde nationale de Vire\ le citdyen DtichAtead s'y

rend pour planter Tarbre de la
1

liberie" et d&ruire les signea de la

royaute, le prepost* de Tadministr'ation dst cruellemcnt rtidltratte

par les habitants.

Une des dernieres stances de la Societe, 3o tentdse an 111, parle

de la reddition de Charette et de sea generaux. wLe president apres

avoir lu le Bulletin de$ lots contenant cette redditioU, invite de suite

ceux qui cortnaitraient des jeunes gens de la requisition* de les

exhorter k se presenter ovec confianee devaot 1'agent notional prfes

le district, qui leur donnera des conge* suivant Futility dont ils

seront pour la culture,
( Vif$ applaudmement*.)*

Gwisme* Attitude politique* — En toutes circoristances, par de

nombreux discours et de frequentes adresses, lea Amis de la

Republique manifestent leur ddvtmement a la Convention, lis ne

prennent audune part au movement federalists, dans lequel tres

peu de Virois sengagent, si Ton exceple Rene Lenormand, admi-

nistraleur du Calvados et president des Gafabotsd£ Caen, el* pfeut-
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dtW, Gerta&iii DtJboscq, president du tribunal eriminel de Caen.

Hs exGrteitt avec xfele la surveillance (Jue tes circonstances exigent*

aussi biefl sur cetix tjui deHiennent une part du pouvoir public que

Sur led autres citoyens. lis obtierinent le changement de denomina-

tion de diverges rue's ^ ftuxquelles des noms revolutionnaires sont

dtitinfe: Pburtant la Society tie s'illusioflne pas sur la slttcetite* du

dtisttlfe de* tons ses taembres. Arnfci, le procfes-verbal du 3o pin-

vi6se an li cbntient eette pbi*a$e; il s'agit de la lifete definitive des

Socl^iaires arrAt^e par le Cottrite depuration i rtParmi ceux qu'il

vou§ pre^sehte, peut-£tre en est-il quelques-uns qui n'ont pas senti

assez tdt la chrtledr vivifiante de 1'ainour sacre* dont doivent Atfe

pfin&re^ des coeiirfc vrftiinent republicans. Mais en les appelant a

ee" foytir btfllilnt du pfttridtlsme, votre Comity a cru vous acquMr

des frert*; tous voite les assures pai1 raceueil avee lequel vous les

fccevez.* La politique des tvUM*, pratique'e recemment en France*

n'est pas, on le volt , line invention totite hou velle. Ailcun de ces rallies

,

il faut le dire, ne reniera ses oH^ines et n'apostasiera ses ancietis

sentiihents d'ultra-r^publicairt avefc atitant de desinvolture et d'Gclat

(juetiharieS Ciully. Se& palittodies alteindrottt I'inCroyable lorsque,

premier president de la Coufr roy&le dt* Caen, commissaire de

Louis XVIII, 11 inStallera la aSur prfaitak, cette indigne com£die

juditiaii4^ destihee ^ masquer rassouvissement des rancunes poli-

tique de la rtaetioti toyaliste W.

Sur une proposition tendattt & exclure les ci-devant nobles, la

Soctete, eti 6gard ft leUi* tres pettt nombre et consid^rant wque

la pltip&'rt Soht des patriotes de 1789 qui geinissent d'etre ma-

culeS de cette tache et qu'il ne s'agit pas de les admettre aux places

stipeYiettres, passe h Tordre du joiir^.

15 prairial an 11, on adopte la proposition tendant h ftablir

un monutinent ou seront inseritA les nottis des deTenseurs de la pa-

trie pArtifc d* cette cotatalune qui sont niorts en combattant. Si cfc

tote reste ihexetute, il n'ett est pas de m£me pour la Montagne,

tpii etl £rig$e &u pied du ifenx donjon , a la pl&ee m&ne du cal\«Arfc

de'truil par les trOnpeS de Stephef. ?rLa Socie^ arr^te qire tous ses

mtembreA IrAvaiHerOttt £ la Montagne deux heures par jour, so\\

matin tfc 6 hteures jnsqu*% 8 , soit 1^ soir h la m4me t^ur^. %

M Procfo -verbal (Tinstallation de la Cour prevdtale du Calvados (ccmtenanV V*
cliseours Cailly et divers autn^), 3i ftoAt t8i6.
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Par la revolution du 9 therm idor an 11 (37 juillet 179 A), Robes-

pierreest precipite de son piedestal sur Techafaud. Cest le i3 ther-

midor que la nouvelle de ces evenements parvient a Yire. Ib sont

mentionnes au proces-verbal en ces termes : ccOn donne lecture

des nouvelles; elles nous annoncent et les conspirations liberticides

de Robespierre et de ses complices, et la mise a mort de plusieurs

conspirateurs*. La Soci6te arrike que son Comite de correspondence

trpresentera le qniotidi prochain une adresse de felicitation a la

Convention sur Tenergie qu'elle a montr<5e les neuf et dix de ce

mois, et qu'il protestera de Tentier devoument et de Finviolable atla-

chement de cette Societe a la Convention nationale*.

Non contents de la ire Tdducalion de lours concitoyens virois, les

Amis de la Republique tentent d^clairer ceux des campagnes. Le

fait merite quon s'y arr^te. Dans sa stance du 7 fructidor an 11,

sur une proposition tendant a Tenvoi de commissaires pour crrele-

ver le patriotisme chancelant, propager les principes de la Revolu-

tion, et consid erant que les communes des deux Truttemer, Ber-

nieres, Maisoncelles, la Lande-Vaumont et Tallevende-le-Grand

ont le plus besoin destruction, a arnke que dans les jours de de-

cade, il sera provisoirement envoye deux commissaires dans chacune

de ces communes pour en instruire les habitants et y publier les

bienfaits de la Revolution fran$aise. Pourquoi le Rureau est charge

d'eVrire aux municipalises de ces communes pour les en pr6venir et

les inviter de rassembler dans ces jours tous leurs habitants. t> Ce

louable projet est mis a execution. Dix commissaires sont de>ignes,

et, des le a3 fructidor, ils rendent compte de leur mission. Les

manifestations de i opinion publique dans les campagnes ont ete

si rarement enregistrees, tant a cause du caractere peu expansif de

nos paysans que par le manque d'historiens ayant vecu au milieu

d'eux et note leurs confidences, que les rapports des d61£gues du

club virois, si vagues qu'ils soienl pour la plupart, presentent un

reel intereM. Les voici, tels que les donne le proces-verbal. «Les

membres envoyes a la Lande-Vaumont annoncent qu'tfc croient avoir

ete ecoutes par les citoyens de cette commune avec plamr. — Ceux en-

voyes a Bernieres rendent un compte fort avantageux sur le compte

des habitants, et disent qu'ils leur ont paru dans les ineilleurs prin-

cipes. Ceux envoyes a Tallevende rendent egaiement un compte fort

satisfaisant sur la conduite des habitants de cette commune le jour

de la derniere decade. — Enfin ceux envoves a Trutlemer-le-Crand
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disent que les autorites constitutes, a lexception de l agent na-

tional, la garde nationale et un grand nombre d'autres habitants

de tout sexe, se sont assembles pour les entendre, et ont paru les

kouter avec plflisir, et dtsirer qu'ils y retournassent a la prochaine

decade.

crUn de ces deux merobres observe que la commune de Trut-

temer-le-Grand est malheureusement voisine de celle du Mesnil-

Cibout, dependante Sun district voisin, darn laquelle des malveillants

commettent toutes especes de vexations, et cherchent a corrompre Vesprit

public; que les malveillants peuvent egalement repandre leur venin

dans celle de Truttenier; qu il croit qu'il scrait a propos, et en

consequence fait la motion que la Soci^te ecrive aux Societes popu-

laires de Tinchebray, Domfront et Mortain, pour leur faire pari

des mesures que celle de Vire a prises, pour propager dans les cam-

pagnes Tesprit public, et ramener aux vrais principes republicans

ceux qui auraient eu le malheur de sen ecarter, et les engager k

envoyer dans les diffi£rentes communes de leur ressort de bons et

vrais republicans pour faire connaitre et rappeler aux habitants

les Lien fa its de la Revolution.?) La motion est acceptee et «la Socie'te

d'une voix uuanime temoigne a ses commissaires sa satisfaction de

la maniere dont ils se sont couiportes, et les engage a retourner

le d£cadi procLain dans les^communes (Toil ils arrivent pour y

continuer leur mission, ce qu'ils ont accepter

La Societe' decide en outre que le Comite ^instruction publique

fern <?un abrege des bienfaits de la Revolution et des maux in—

caiculables que le fanatisme a causes dans tous les temps, et dont

des exemplaires seront laisses par les commissaires dans les com-

munes V.

A part les craintes exprimees parle commissaire delegue a Trut-

temer, d'ailleurs insuffisamment renseigne, nut membre de la

Societe ne se doulait qu'on etait a la veille d'une insurrection a la-

quelle allaient prendre part de nombreux habitants de Truttenier

et de toutes les communes rurales des alenlours. C'ctait m£me chose

faite, les jeune hommes de Truttenier refractaires a la requisition

de 1793 etaient deja, depuis plusieurs mois, enrdles dans les

bandes de Michel Moulin, qui, armees des fusils enleves a ia

garde nationale, tenaient la campagne et commen^aient leurs bri-

gandages.

Robespierre avait ele diverses fois glorifie dans les seances. A la
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reaction thermidoriettrte , sa mdmoire est conspuee. Le reprtsentant

da petiple Bollet assiste ft la stance du ao vebd&niftite. Le presi-

dent lui souhaite lft bienvenue en ekprimaht de la fa^dtt 1ft plus

vite ton horreur pour Robespiert-e, fcttti se61£rat, tin fcbflSpirfttebt
4

couvert du manteau de fbypocrisie, qui egorgeait avec senStiftHU*

d'inbofcents patriote9 doiit les talerttS, les vertbs et le$ fdrtiines

etftient pdur lUi deS objets de crtthites. . . ... Le rtpffeentftbt dti

peuple a repohdu par un discours dans leqitel il ft d<5mbfttr^ t8us

led sentiments dont son eteur g6ndreux et bienfftisftht est p&l&ff,

ffermet6, humabittf, justice, terraasci' Ifes brigands, fbit-e la guetre

k mbtt aU* ennemis du dehors et de Hnt^riebr, cdrifondre les intri-

gants et Ifes faux patriotes qui, pat* leiir hypocrite bavfthlftge et

letif feitit patriotisme, fcherchent pout* domirifcr pliis Sui*emerit J

capter Ifes bsprits et les suffrages, h s'empftrer defe places, a" semeret

entretenifr la division etttte les citoyens, ft les falte d'ehtFegbrger.

fipUfer les autbrit& constitutes, et potii* le laire s'SiltbtitHBr dtes fcon-

naissdnces deS bons citoyens, tels sbfct les prin6ipeft tpi'il ft flfive-

loppes tant en son nom cju^ti nbtti de l& Convention. AldW la Sftlle

a retenti deft applftiidissenients de rftsSettibl6e et AH fcris dfe *vive

*la RgpUbllque, vive 1ft Contention, vite Bollet*: Le *3 frimairt*, 1ft

Sdcidte montre, pat* les felicitations qu'elle adresSe ft 1ft Cottveritidti

au sujet du rftppel deft StirviVants dU pfti'ti de Ift Giftmde* tjb'elll eSl

engagee, comme la Convention, dans rbrietitfttiort favbi^MS 8Ux

therlttidbrienS de droite.

Cbmiftf rfooltlHontiaire. - Meittres exttptioiMiklk*.— Dei Coinit6s de

surveillance ont M etablift, Siittftnt le decihet dii 9i mart 4^93,

dans les deux quarters de 1ft Ville; La Soctfte ett <Mit tin dftbS ftbh

sein. H est compose de douze membres, «qui ne pourront apporteH

la Society auctine d&idhciatibn Si elle tt'est atrdttie par sept d'etitre

eux». Ainsi que le fait remarqiier avet' hiisoh M. Aulftrd, tftiette

condition irr6ftlisable du nombre de douze oti de Sept permit j bfefttf-

coup d'eiinemis de 1ft Revolution de s'inttoduire dftnfc les Somites,

le plus souvent sous le masque d^magbjjiqbe^. Le fait se conflhiie

ft Vire, bit Ton toit des ffftiux pfttridtes* fftire au club les motions

les plus revoliitionrtaires, qui, rentes fchez eu*, rftcontftient ce qtil

Se passait, Cachftient des ptStres refraelaireS do les fftlsaiebt ^Vadefr

selun le ca^. Les fthttftlistes virois CrespiH et S^guin tfrhoigbebt

de ce double jeu, qu'ils approuvent d'ailleurs.

A cbftque instant, on fedbstate que 1ft Stociete popillfti^e est con-
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sidehte abssi bien par le gouvernertient qtie pur led an torite*

constitutes cotottie un orgailisme politique regulier* On lui adresse

des communications officielles* on la charge de dhoisir dans son

sein des hbmmes appel& k reittplit diffdrentes missions pour colla-

borer k radminiatration dans le district. Ainsi, en floreal an n, elle

nomme tjuatre commissaires pour Verifier les 7,000 pikes de drttps

que lea fabriques de Vire devaieht fournir k Tarmee. Gee conitnis-

&aires, il faut le dire, ne remplirent pas leiir missiort.

Defense de la patrie n de forArt public. — Les occasion* He man-

quent pas a la Society de pfouver son intent pour les ddfehaeiirs

de la patrie. Elle accueille avec sollifcitude les troupes qui passent k

Vire ou y s^journent; elle veille a ce que les fournitures qui leur

sont faitfcs* lfcs aliments qui leur &ont donttes soient d'exeellente

quality et elle nlie'site pas k prendre ou a requ^rir les mesutfes les

plus severes contre les delinquants. Nous voyons cette surveillance

effieace B'exercer pour Jes draps* les ehaussufres, le pain el la

viande. Le general Beaufort d^nonce lui-ttifime, le 22 frimaiire an it,

le foufnitteur des viandes qui en avait livrg de mauvaise qualite.

A la dat^ du 5 pluvidse an 11 , la Societe arr&e qu elle ira le lende-

mahi, en masse et president en t6te, au-devant de I nrtnee qui

revient victorieUse de la VettdSe. Chacun porterfl des palmeft et des

branches de laurier <rpour coWuire nos gta&eui (Wfenseurs en

triomphe*. Dans la reunion dtt lendemain, *une heroine revenant

de combattre les brigands de Tarm^e de Jfousw est couronn^e,

ainsi qtie le gAne'ral Tilly, et admise dux honneurs de la seance*

Vers cette ^poque, plutidse an 11, la Society recueille les dotts

patriotiques en argeht et surtoilt en effets offerts pour les volon-

taites de la patrie. Les souliers, les draps et les chemise* abondent

de 98 eomtaUnes du district, au point qu'il faut organiser un d^pAt

special et nommer trois commissaires pour reeetoir et fclasser res

dons. Sur la pwpositloh de Le Moitte du Gassel, Afyutt k la Con-

vention, la Societe dquipe un cavalier jacobin* pris dans son sein,

pour le service de la R6publiqu& 8&toce tenante
,
requirement edt

preaqne fourni par des dona ; le eavalier &u est le jeUne Chemin

GUestteteriei d'une bonne famille de la ville. Mais il faut de ton-

gues demarches, dana le Calvados et les dSpartementa fbisins, pour

lui trddvef Un chevdl} dedx cOtttttiissaires doivent eHre nohihufe

pOUf en aeheiei* on * pat-tout oil its aviserorit bien 77.

Dei Ateliers pour la fabrication dea acmes et de la poudfre soiit
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installs a 1'eglise Saint-Thomas et aux Cordeliers. Partout on

cherche fievreusement du salp£tre. Celte recherche ne va pas sans

inconvenients. Le sol et les tombeaux de feglise Notre-Dame ont

ete bouleverses pour trouver la precieuse mali&re; mais les travaux

causent des exhalaisons pestilentielles qui forcent, aprfes un rap-

port medical, a suspendre Pextraction. 11 faut m£me elever une

cldlure entre F^glise et la chapelle-neuve pour rendre respirable

Tair de cetle dernifcre. Dans les derniers jours de Tan 11, on adjoint

des comniissaires a 1'agent des poudres el salp^tres, pour lui aider

a bruler les vdgetaux, autres que la paille de sarrasin , susceptibles

de produire wdu salin pour faire le salp&re*. La Society participe

a tous ces travaux.

Notons encore, le 27 frimaire an 111, une souscription de i&61i-

vres faite par le club de Vire pour la construction du vaisseau le

Calvados.

Les chapitres relatifs au droit public et aux embUmes de Vancien

regime n'oflrent rien d'important a signaler.

Fetes reoolutiotuiaires. — La Soci£te populaire organise, avec le

coucours de la municipality, de noinbreuses f(Hes. (Test wa roccasion

du succfes de nos arines sur I'infame Toulon Les deux bataillons

de la garde nationale escortant les aulorites el la Sociele, on se

fend a fautel dresse au pied de Tarbre de la liberty, oil sontchantes

des hymnes a la liberie el a la raison. Deux vieillards figurent au

cortege dans un char escorte de dix cavaliers volonlaires et des

veterans de la garde nationale. La f£te se termine par * un banquet

civique ou regne la frugalite des Spartiates. Cbaque membre ap-

porle son pain, mange un morceau de viande sous le pouce et la

depense ne peut £tre que de i5 sols. L'excedent de la viatidc

achelee par la Societe est distribue aux pauvres.* Cest a l'occa-

sion de chaque anniversaire important.

Les fttes d&jadaires sont reguli&rement celdbr&s; mais on re-

leve de tres frequentes infractions a cette regie contre des habi-

tants de Vire el meme des membres de la Soci^t^ qui Iravaillent

aux jours de decades et latent les dimanches comme aulrefois. Dans

les promenades civiques que les rues voient frequemmenl se de-

rouler, la Societe sort en cortege, pr6cedee d'un corps de musique

et d'une banniere porlant les Droits de Vhomme, surmonl6s des attri-

buts de la Liberty et T^galite, offerts par le repr&entanl Le Moine.

Le programme des f£tes republicaines est plus ou moins pompeux,
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plus ou moins etendu; on y voit figurer tour a tour des vieillards

ou des enfants, des artisans ou des laboureurs avec leurs emblemes;

raais il comprend toujours promenade sur deux colonnes, execution

d'airs de musique et de chants patriotiques, visite aux deux arbres

de la liberie des sections. Puis retour a la salle des seances et dis-

cours sur un sujet d'interlt g6n£ral. Trfes souvent aussi la salle des

reunions retentit de chansons, et des citoyennes s'y font applaudir.

Le president ne dedaigne pas de leur donner une accolade frater-

nelle et de les admettre aux honneurs de la seance en les faisant

asseoir pr£s de lui. Si les sujets serieux, voire dramatiques ne man-

quent pas, le plaisir, ndanmoins, est frequemment <ra Tordre du

jour*, suivanl le mot consacr^ des proces-verbaux.

Instruction publique. — La Soci6t£ populaire s'int^resse a la con-

servation de la bibliotheque publique ; elle demande que les livres

soient installs convenablement, dans un local special et sous la

garde d'un ibnctionnaire. A plusieurs reprises, elle revient sur ce

sujet. Mais dans leur ardeur a extirper les vestiges de 1'ancien re-

gime politique et religieux, nos braves sans-culottes vouent h la

destruction une grande partie des vieux livres : w ceux de la chicane,

ceux de I'absurditl par principe, de la th^ologie, ceux enfin de la

benoite devotion , les menins de Timb6cilit6, les bouquins et recueils

de sottises trouv^s dans la poussi&re des cloitres sont recherches

et convertis en papier -n.

L^ducation publique est Tobjet de nombreux discours. Un Vi-

rois, medecin h Nantes, offre son projet d^ducation publique & la

Soci&6. Le citoyen Surbled prononce un discours fort 6tendu et

eloquent sur {'instruction du peuple. Des elfeves appartenant aux

ecoles de la ville viennent parfois chanter des hymnes patriotiques

ou reciter les Droits de Thomme. On les voit m6me aborder des

questions politiques hors de leur portee. En revanche, le Comite

^instruction publique rend compte que les instituteurs (on est au

i
er germinal an 11) n'ont point encore de livres £l£mentaires. Et la

Socilt^ se declare satisfaite du rapport de son Gomite !

Dans un trfes interessant registre, donn£ a la bibliotheque de

Vire, on trouve des rapports bien curieux sur IVtat de Tinstruction

publique, au m6me moment, dans le district de Vire.

Lad ministration essaye de trouver un instituteur pour chaque

commune, *mais la partie de Instruction a 6te tellement n^glig^e

qu'il est trfes difficile de trouver des personnes capables d'ensei-
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gner», Gepepdant, ri{ faut 6clai*er I'habitant de la pampagne,

parce qu il sera tqujours fapatique tapt qu'il croupira dans Hgnp-

raupe*, Li aussi manqueut lee livrps #ementaires, il aerail dan-*

gerau* de se servjr desancieps. Las efforts du district sont, heJasl

ruinfo par la guerre civile. EJa germinal an »l (avril 1796), on

ecfit ? uLef epoles de? iustituteurs ne sopt prasque pes frequent
daps eertaipes communes, dapsd'autres lea jpstituteurs sont obU^

gea dp /utV fw se soustmire a la fureur de$ Chouans*. Das 64 eeoles

orgapisees, que le Jury ^instruction rtfduit, faute dmstituteura et

d'ipsti tutrices papables, h 4i epoles pour la ceptaina de commune
du dielripl de Vire, il ne reste en exereice, a peu pr&s, que peiles

de Vire et de Copde, prot<%£as par Tesprit public et par larvae.

Politique religieuse. — A partir de la seance du 1 9 frimaire no 11

,

uon seulement la religion catbojique ne sera plua defendup au tain

de la «oci#£, m?us celle-pi ya prendre, pquss£e *par les ipquia-

tpdea d'pp patriotisme exaep6r4*, una attitude hostile au cbriftia-

pisme. l/flglise pppstitutipppplle p'ayapt pas r6p#ai i devepir

TPglise uaUonalei les audapiau* vopt tenter la tero^raim eptre-

prjpe dMtablir UP cplto purpment laiquPi Soua ('impulsion de re-

prrfsftntants en mission dans les di&partemepts, se target d*

pouvoirs qui ne leur avaiept pas 6t6 confer^, les yioleuts essaye*

ropt da*dechristiepisar» le pays, Dans cette seapce dp 19 frimaire

*le President a chante YHymne de la Nature, dopt la refrain a et£

cbanW ep eborue par tons les assistants. A 1« wite , uu aeardtaire a

dopn^ lecture da la letire du pitoyen Pumont, represantant du

peuple dans les departments de la Sqmme, du Paa-de^Galais at

da TOise, du i
er
de la a

e
decade de ce mois, ips6r£e au Bulletin,

relative a la &pwtri$atum Hi/im qui a eu lieu dana lea departments

cUdessus* v EJn seenpe du 3o nivftse, ie citoyen Boapi&re, eWeyapt

prdtre et cbanoine premoptra, pr&enta la cppip da laete de iwai^

eiatiop a son anpieu £tat- Meptipp civique en pat fajtp au pro*&fr*

verbal* Le ineme eiloyen damanda qu'pn n admette daps la apei&e

rraucuns prdtrea sils nont praaleblemeul moutre quHls sopt oi-

toyena an renop^ant a das titres qui pe leur out lervi qu a § isoler

au sein da la society, a copsaerer leur egojpme, at qui ne peuvent

6tre que la pancarte du charlalapjsme*, C'etftit, a Vira, le prelude

des abdications de pretrea, das manifestations auticbrftieppos qui

allaient sous peu se d^rpuler a la f£te de la Raiaop. et dpnt I'eitem-

pla etait venu, depuis plus da troia mois, nop aaulement de Paria»
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rati* de tous las point* da territoire. Ce mouvement, crdtf ou attis£

paries representants du peuple envoy^s en province, n'£tait pas

du gout du gouveraement qui tenta plusieurs fois de Penrayer. En

r&*lit£, la majorite du pays n'ltait mdlement favorable i la sup-

pression du culte. «La vraie raison pour laquelle il n'y eut pas alors,

entre bnimaire et thermidor an n, una guerre civile generate
?
c'est

que le culte catholi(jue ne fut jamais, h aucun moment, supprime

a la foja dans toute la France *

Nous, ne publierous pas, malgre son int£r£t, Je |png proc&s-ver-

bal de la d* h Rwm, qui eut lieu *le iq pluYi6se Tan second

de la Republique une et indivisible sur initiative de la Soci6te

populaire. Quelques extraits suffiront a en faire connattre ce qui est

necessaire. coadministration du district, le Conseil general de la

commune, les trihunaux du district at de commerce, lea juges de

paix, les Comites de surveillance, une representation de la garde

nationale et lesofficiers desant^ de Thospice militairese sont reu-

nis au lieu ordinaire des stances de la Soci^td populaire

Les corps constitue's, precedes de la musique et escorted par un

d^taoberoeut da la garde nationale, et suiris de la Sociite populaire,

sqpt partis en chanUpt |e cantique «acre at se sont repdus au pied

da larbra da la Ljbort^, plante pur iaa sauarcujuttes de la rue du

Panl, ou la strophe Amour uuri de la Polriel a eta entonnde par les

republicans, qui faisaient ratantjp les airs des cria r£p6tea de yive

la RrfpuhliqueJ viya la Raison I vive La Moatagne! Le cortege,

reuui au piad de Tarbra de la Libertd da la commune (place de la

Republique, mainteuant nationale), a rlp4ti la strophe Amovruacre

de la Patrie! et a eat rendu suivi d'une foula prodigieuse de Tun et

Tautre aaxa au temple de U Raiaon.

(tLe president a annonce' Fouverture de la ftte.» Un dpn fait par une

ciloyenne aux de*fenseurs de la patrie, la recitation de la declaration des

droits par un jeune flls de Ch. Cailly valent k leurs auteurs 1 accolade du

president Puis I'hymne du Triompke de la Montagne ayant 4\& chants',

ia parole a doniiee k i'orqleur de la socie'te' (Gailly). <? Aussitdt le voile

qui oachait la Raison est totnbe' , la deesse a para , appuyee dune main

sur un faiscaau entoure' de rubans tricolores, symbole da funitd de la Re-

publique at, da 1'autre, tenant la pique nationale, sunnont^e du bonnet

de la LiberUi; les pre'trpsses entpujaieut 1'autel at entretenaient la feu saci^.

(0 A. ^MLAntt Hittmrv politique 4* la Revolutionjra*c*w.
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II sest fait le plus grand silence, qui a 6to6 interrompu par des applaudis-

sements redoubles, lorsque l'oratcur, en retracant ies crimes des preUres

dans tous ies temps, a dechire d'une main hardie le bandeau de la religion

que des charlatans impies ont indignement d<*figuree, en la chargeant de

momeries ridicules qui furent fobjet de la veneration de nos aieux.

Aux applaudissements et aux vivats succede le chant de VHymne a la

liaison, Torateur couronne la deesse. Deux crosses episcopates sont brisees

et jetees au feu. Le president de la Socie'te' republicaine, les autorites et

1'assistance ayant jure' de ne reconnaltre d'autre culte que celui de la

Raison , les prepresses couronnent le president qui boit a son tour, dans

la coupe sacree, Teau de la regeneration , et se retire au bureau avec les

secretaires.

Mais cette parodie de culte ne s'arrite pas li. Le proces-verbal

,

apres avoir transcrit les strophes des hymnes chantes a diffeYents

moments, telle celle-ci

:

Assez longtemps, sur ces autels

On vint adorer le mensonge

,

continue ainsi : <rLes pre*tres de la society, sur 1'invitation du pre-

sident, ont porte sur 1'autel chacun un livre renfermant les erreurs

qu'ils ont trop longtemps enseign^es; les prdtresses les ont dechi-

reset jetes au feu. Les anciens apdtres de la superstition se sont

reg^n^re's en buvant a la fontaine expiatoire.* Nouvel hymne en

Thonneur de la nature et de Thymen. «Les bouquins de la chicane

ont ete remis gaiement aux prepresses par ies membres de la so-

ciete qui, connus autrefois sous le nom d'homines de ioi, ne veu-

lent plus e*tre connus que sous le nom d hommes libres. Le citoyen

Mauduit a dit qu'il devouait aux flammes les reglements des aides

et des gabelles qui, trop longtemps, avaient fail le malheur de ses

semblables ; il a depose sur le bureau ses parchemins de bachelier,

licencie et de ci-devant procureur, qu il a destines a faire des gar-

goussesT) *Le feu a fait justice de ce ramassis de gothiques

erreurs qui ont depuis tant de siecles perpetue les haines et les

divisions, appauvri le peuple et nourri Phydre de la chicane que la

Convention nationale a frapp£e de mort. Le citoyen Chcsne\ au

nom de la ci-devant congregation de Sainte-Anne, a fait don a la

pa trie, et remis sur Pautel de la Raison des vases d'argentqui ser-

virent au culte de la superstition.* Enfin on termine par le Chant des

sam-culottes , donl les assistants re*petent «• les refrains enf recoupes des
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cris de vive la Republique , la Raison, la Montague, a bas les tyraus

tie toute espece, vive les sans-culottes, vive le peuple souverain

Telle fut la f§te de la Raison a Vire. Quelles femmes assez

hardies oserent repr6senter la Raison et ses pretresses, rien ne

nous 1'apprend. L'enthousiasme, la sincere gravite dont tlmoigne

malgre tout le proc&s-verbal qui vient d^tre analyse, permettenl

de croire quelles furent, «comme presque partout en France, de

belies et vertueuses jeunes filles appartenant a 1'elite de la bour-

geoisies. (Aulard.)

Aux reunions qui suiveut cette fiSte , nous voyons les commis-

saires d'une commune deposer au district les vases et objels du

culte, et plusieurs citoyens (qui d'ailleurs nMtaient pas proprie-

taires de ces objets) remettre k la Society les linges et ornements

de diverses congregations. Un membre fait observer que ce sonl la

des biens nationaux.

Jusqu'ators, la liberie de penser avaitetd entifere; la liberie des

cultes, parfois violee, existait de fait et 16galement presque par-

tout, malgre les objurgations des clubs et les arrdtes de certains

representantsdu peuple. LMtablissement du culte de Tlitre supreme

allait modifier cette situation. Ce culte s'annonce comme une religion

d Etat : ddsormais, comme Texplique si bien M. Aulard, il ne sera

plus permis de penser librement en ma tifere religieuse.

(Test le 18 floreal an n que paratt le decret dtablissant le culte

nouveau. On Fexdcute sansdelai k Vire, car, dfes le 8 prairial, le

Conseil general de la commune prend les mesures necessaires pour

teter rfetre supreme le 20 du m4me mois. II fait apposer Tinscrip-

tion decr&ee par le Comite de salut public sur la porte d'entree

de la ci-devant eglise de Thopital general. Le is prairial, la So-

ci<?te populaire arr£te le programme de la f£te, quelle presente k

la municipalite. Celle-ci invite la Socie'te, le i5, ra se charger de

Texecution des ceremonies, de la direction des marches et du dis-

cours a prononcer*. La municipalite est en permanence pour les

inter&ts de la defense nationale et la subsistance de la ville, elle

manque de temps pour organiser des f£tes.

Les proc&s-verbaux ne contiennent pas le compte rendu de la

fftte de rfetre supreme. On n'y trouve que les details relatifs a son

organisation : choeur de musique, nomination de douze commis-

saires, distingues par un ruban tricolore au bras gauche; invita-

tion aux citoyennes douses d'une belle voix d'y assister. La Societe

Hist, kt phi lot,. — N°" 1-2. ai
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en masse y prend part , ainsi que les militaires convalescents et les

deTenseurs de ia pa trie presents k Vire. Mais les annalistes virois

rendent compte de la fe*te avec un parti pris de denigrement Irop

Evident pour ne pas mettre en garde contre leur r£cit. D'aprts 8e*-

guin, les dresses, entour^es des autorit£s ceintes de leurs 4charpes

tricolores et coiffees du bonnet rouge, suivies «de toute FAlile des

Jacobins coiffe's du m£me symbole r> , se rendent processionnelle-

ment, surun char attele* de chevaux blancs, jusqu'au temple ou la

fftle doit se celebrer. Un groupe de jeunes filles couronneos et vd-

tues de Wane les precede en jetant des fleurs. Puis au pied de

fautel, sur lequel etait placed la generate Esnault, accompagne^

des deux demoiselles Gu6ret, les assistants viennent broler fevan-

gile, des croix, chapelets ou images , et les prfitres leurs bre>iaires.

L'annaliste virois pretend que les assistants commirent en outre

des actes degoutants: mais de telles inventions ne salissent que ceux

qui les ont faites. Le maire de Vire, J.-B. Flaust, ancien lieutenant,

general au bailliage et depute de 1789, les membres des tribunaux,

de la municipality et de la Societe* populaire, comptant parmi eux

les personnalites les plus consideVfos de ce temps, n'ont pas com-

promisleur dignity h la fite de 1'Etre supreme, ni dans d'autres

occasions. Du reste, tout nous porte a croire que 8eguin, imagina-

tif passionne, a forge' sa relation sur des souvenirs vieux d'un demir

siecle, en me'langeant Thistoire et la tegende, et en confondant les

deux fttes tres differentes de la Raison et de rfctre supreme. Apres

la cer^monie officielle, la Societe populaire reprend sa seance et

entend, <ravec le plus vif int6r6t*, la nouvelle lecture d'un poeme

compose par le ci-devant abbs' Surbled. Cette piece est termini

par la strophe suivante :

toi , qui creas tout
f
maitre de Tunivers

,

Qui regis le soleil et qui contiens les raers

;

Toi, qui du monde entier entretiens 1'harmouie,

Accorde, Dieu puissant, la paix a ma patrie!

L'aurais tu faite en vain ? Tu fis la liberty.

Tout roi qui la de'truit enfreint ta volonte\

Fais un nouveau prodige; inspire au fanatique

Le desir de chanter : vive la Republique

!

La Societe finit la solennite en se rendant en masse sur la plaee

publique pour y danser et clore dignement la journtfe.
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Salubrite publique. - Poliet. — Sans empilter sur les attributions

municipales, la Soci^te dyiib&ro k plusieurs reprises snr la salubrity

publique et la police. Elle demande que la municipality fasse ba-

layer les rues, empfiche d'y deposer des pierres et autres matyriaux;

elle veut «que 1'eau des fontaines soit toujours propre et qu'on em-

p£che d*y laver du linger. Elle d^nonce la mauraise aeration de

fh6pital militaire, la profondeur insuffisante des fosses dans les

cimetifcres, le manque de place pour y enterrer tous les morts.

Elle presente encore k la municipality une petition tendant *k

flxer k un taux raisonnable le prix des cercueits et des fosses*.

Beaucoup de mililaires affectes de maladies contagieuses vont

boire et courir en ville : la Soci6t4 reclame Tex^cution d'un ar-

r&t4 sur la discipline dans les h6pitaux, rendu par Pomme FAmi-

ricain. Le ramonage des cheininyes, le service aux incendies

attirent jgalement Tattention, et font lobjet de dyiib^rations

utiles.

Subsistences. — Ce chapitre est celui qui revient le plus souvent

a Tordre du jour. On sent qu'aucune question n'int£resse davan*

tage la masse du peuple. Notons comme pr^ambule socialiste la

proposition faite par un membre , le 1 7 germinal an 11 , k propos

du maximum des denies : il (veut) qu'on cbarge <*un certain nombre

d'hommes riches de procurer du travail et des secours aux mal-

heureux*. Un membre objecte qu'une telle commission pourrait

attenter *i la liberty, et que d'ailleurs la Convention, dans sa bien-

faisance, a pourvu au besoin des indigents et pauvres infirmes*.

Cette dernifere assertion etait, il faut bien le dire, inexacte : la

nation avait pris les biens des malades comme ceux des pauvres, et

il faudra qu'ils altendent jusqu'en Tan v un commencement de com-

pensation. A dater du second jour de Tan n, il est parly des sub-

sistances presque tousles jours de stance: «Le grain que la muni-

cipality distribue et fait payer pour du miteil ne rontient pas assez

de fromentn. Le seise vend */i sols aux militaires, quand le maxi-

mum en fixe le prix a 2 sols*.

Souvent, on vient se plaindre du manque de denies de pre-

.mi&re necessity, *que les habitants des campagnes ont finhuma-

nite de laisser perdre plulot que de les apporter au marchrf comme
auparavantn. Par coutre,un citoyen fait observer que des campa-

gnards ont yty molestes (pour une raison inconnue), et que des

gens riches ou peu scrupuleux achetent, sur les marcWs comme
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aux alentours de la ville , toutes les marchandises quils Irouvent

;

qu'ainsi , il n'en reste plus pour le peuple.

Le 5 nivdse an n, diverses accusations sont portees contre Gos-

selin, propose comme membre du Comity de surveillance. ^Une

citoyenne des tribunes denonce Gosselin pour lui avoir vendu une

mesure de farine de seigle ao sols, quand le seigle ne valait que

8 livres, soutenant que le ble e'tant moulu, il devait se trouver

i a mesures au boisseau ; elle dit que quantity de citoyennes for-

nieraienl les nie'mes plain tes si elles Tosaient.n Gosselin se dis-

culpe el les plaignants sont invites k parattre devant le Comite de

surveillance. Une adresse aux gens des campagnes est d£cid6e pour

«rles inviter de ne pas salarmer surles subsistences??. A la reunion

du 3o ventAse, les reclamations contre la disette des subsistances

sont si vives que trie representant du peuple Bouret promet de ne

passe coucher sans ^crire a la Convention sur cetobjet important;

il cherchera tous les moyens de subvenir par lui-m£me aux besoins

des habitants du district*. On en etait reduit a cinq onces de pain

par jour, c'est-a-dire a 8o grammes.

De jour en jour, la question des subsistances devient plus grave

,

elle domine toutes les autres et motive des recriminations inces-

santes. On propose denvoyer des commissaires dans les campagnes

pour verifier la re'colte de chaque laboureur : la Societe arre'te qu'une

petition conforme sera adress6e a la Convention. Le changement

des administrations des communes est vivement reclame, un socie-

taire soutient que cette mesure suffira pour faire abonder toutes les

denr^es a Vire.

Truttemer-le-Grand,toujours amine* d'un mauvais esprit, ne la-

boure pas ses fonds ; la societe denonce au district cette municipa-

lity rebelle. Deux membres sont charges de rechercher des subsis-

tances dans le district de Bayeux ,
pendant que Mauduit se rend en

mission & Paris, pour obtenir des secours du bureau central des

subsistances. Son voyage n est pas inutile : 4,ooo quintaux de

grains a prendre dans le district de Caen sont d'abord accordes.

II est bon de remarquer que, jusqu'a ce moment au moins, les

commissaires envoyes en mission supportent les frais de leurs de-.

placements.

Le public se plaint souvent de Tinexecution de la loi sur le

maximum, notamment dans les marches de la contr6e. Les d£non-

ciations succedent auxplaintes, ri'autant plus vives que le mal ne
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fait qu1

empirer, et qu'on avait cru trouver daiis lesfameux tableaux

du maximum la panacee capable de ramener, avec l'abondance sur

les marches , le prix des aliments a des cours abordables aux pauvres

bourses. Mais que pouvaient valoir d'eioquents discours et de belles

raisons pour des gens souffrant de la faim ? Car, il n'y a pas a en

douter, lepeuple de Vire manqua de pain en 179&, puisque, on Ta

deja vu , les ouvriers menacent d'abandonner la construction des tri-

bunes de la Societe populaire, le 3 messidor an 11, si on ne leur

doune pas de pain le lendemain. Diverses penalites sont proposees

contre des marchands vendant au dela du maximum, entre autres

Taflfichage de leur nom a tous les carrefours de la commune. II fau-

drait plusieurs pages pour noter, en m&me temps que retat de souf-

france des populations , les mesures de toutes sortes qui sont pro-

posees pour y porter remede. Les requisitions paraissent a beaucoup

le meilleur moyen de faire approvisionner les marches ;TEmpire,

avec sa force et sa brutalite , sera seul capable de rendre efficaces

les requisitions revolutionnaires, dont il usera si largement en

1819.

Dictin et dissolution de la SociitL — Nous voici au terme de cette

etude. Les Societes populaires avaienl, depuis Torigine, puise une

grande force dans leur agregation entre elles et dans leur affilia-

tion a la Societe mfere des Jacobins, d'ou partait le plus souvent le

mot d'ordre. Sous la pression des muscadins, de la jeunesse dor^e,

la Convention porta un coup mortel a l influence du club des Jaco-

bins, le 3 5 vend£miaire an 111, wen interdisant comme subversives

du Gouvernement et contraires a 1'unite de la Republique, toutes

les affiliations, agregations, federations, ainsi que toutes corres-

pondences en nom collectif entre societes. Elle declara que d^sor-

mais aucunes petitions ou adresses ne pourraient <kre faites en nom

collectif, et qu'elles devaient £tre individuellemeut signees. C'etait

rompre toute Torganisation jacobine W. r>

Cette loi et ses consequences furent longuement discutees a la

Societe de Vire. Le 7 brumaire, sur consultation du president, via

Societe arnke qu'il y aura demain seance extraordinaire a laquellc

tous les membres seront convoques pour s'occuper de Texecution

de la loi relative aux Societes populaires, ainsi que pour la nomi-

nation d
7

un comite qui doit dresser le tableau des membres d(»

M A. Aula no, Hitt. politique de la devolutionfrancaise, p. 5i5.
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cette SocicHe exige par cette meme loi, dont le president donne au&-

sitot lecture.

»

Le 8 brumaire, le president commence par dire rqu'il ne doute

nullement de la c^l^rite avec laquelle la Sociele s'empresaera de

remplir les vues de la Convention nationale. Sur quoi un membre

prend la parole et dit qu'il n'est point question de deliberer, mais

que nous devons executer, et que la Societe doit donner 1'exemple

de la plus parfaite soumission aux lois qui emanent de la repre-

sentation nationale; en consequence, il propose que le Comit£ de

correspondence soil dissous a compter de ce jour et que les mem-

bres qui le comp09ent soient charges de dresser le tableau des

membres de la Societe telle que la Convention nationale 1'exige. —
Cette demise proposition est appuy£e. — Le president observe k

Topinant qu il n'a point ete dans Tintention de la Convention na-

tionale d'interdire aux Soci&es populaires un des droits les plus

sacres de Thomme, le droit de correspoddre, mais qu'elle a voulu

que les petitions et adresses des Sociele* populaires fussent signees

individuellement, tandis qu'auparavant elles n'etaient revenues (Jue

des signatured des presidents et secretaires, a A la seance suivante,

un certificatde bonne conduite civique, demande pour le citoyen

Boisadam, detenu, trvictime de Taristocratie et des malveillants*,

est r&lige par un des membres de la Societe et immediatement

signe, apres lecture, par les membres presents. Le 17 bruthaire,

un membre proteste contre le peu d'assiduite* des societalres *ux

seances, w il observe que cette desertion na lieu que depuis que la

Convention nationale a rappele les Societds populaires k leur insti-

tution primitive*. Ce societaire faisait erreur : la loi du &5 vende-

miaire privait les Societes populaires des prerogatives d'adresses,

de petitions et d'affiliation qu'elles avaient possddees; au moins de

fait, depuis les premiers temps de leur creation, et Ton verra sous

peu, d'abord par la suspeusion du club des Jacobins, decretee le

952 brumaire au 111 , ensuite par la disparition de la plupart des

Societes populaires de la province, que la nouvelle loi itait des-

tinee, non a reformer ces institutions democratiques , mais a les

d£truire.

Le president manifeste, le i3 frimaife, la douleur avec laquelle

il voit la desertion de la presque totality des membres, *au mo-

ment ou la Sociele est sur le point d'etre reorganises. Un membre

reclame contre la lenteur de la construction des tribunes *qui, si
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elles Itaient faites, attiferaient un plus grand concours de monde
par leur commodity A quoi un des commissaires de la salle re-

pond qu'on ne peut avoir les ouvriers, car des qu'ils *sont en ou-

vrage, il leur survient des requisitions pour aller. travail ler ail—

leurs*.

Dans sa persuasion chimerique d'une renovation des Societes

populaires par la loi niortelle du 3 5 vendeiniaire, la Soci^te* de

Vire avail fait une adresse k la Convention pour Ten feliciter ! Et le

ao frimaire, won donne lecture d'une lettre, adressee le 16 fri-

maire par les repr&entants du peuple composant le Comite des

petitions, correspondences et adresses, annoncant qu'on a lu a la

Convention ladresse de celte Sooi&e* du 3o brumaire, par laquelle

elle applaudit k 1'efficace decret qui interdit toute affiliation et cor-

respondence entre Societes populaires, celte adresse a 6te tres bien

accueillie, la Convention, disent ses representants, en a docr^te* la

mention honorable et insertion au Bulletin*. De tdles felicitations

furent rares, sans doute, de la part des clubs execute's, ceat

pourquoi la Convention eut soin de souligner eel les du club de

Vire.

Dor6navant, dit le procfes-verbal du 27 frimaire an m, aux

stances dfcadaires , tries cifoyennes occuperont la partie de Ten**

ceinte de la salle qui se trouve k gauche du president, et les mem-
bres de la Societe et les autres citoyens occuperont Tautre partie

de la salle*. Mais les assistants se font de plus en plus rares, raalgre

les appels r&p&tes des membres zeles, au point que, le 27 pin-

vidse, «le president est invite de se retire r vers la municipality

pour obtenir son agreement a reflet de faire battre la caisse pour

convoquer les membres de la Socie'te^, afin de renouveler le Bu**

reau.

La Societe* populaire n'attendit pas le decret du 6 frnctidor

an 111, en vertu duquel ^ toute assembler connue sous le nom de

club ou de societe' populaire est dissoute ; qu'en consequence, les

sallesou lesdites aseemblees tiennent leurs stances seront fermees

sur-le-champ, et les clefs en seront deposeos, ainsi que les registres

et papiers, dans le secretariat des maisons communes*. Elie prit

ses dernieres dispositions le 3 germinal, en approuvant les compters

du tresorier et en reclafmant leur contingent a eeux qui ne favaient

pas encore verse, afin de rrfournir tant aux frais actuels que pour

payer ce qu'elle doit ^ , et disparul de la Scene publique apres la
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seance du 10 germinal (3o avril 1795), dont voici le brel'compte

rendu :

Seance du decadi dix germinal, 3* annee republicaine. — Presidence

du ciloyeu Maurice. — La seance est ouverle aux cris dc : vive la R^pu-

blique ! Le plaisir est h 1 ordre du jour. Plusieurs citoyens monlent k la m-
bune et chantent des chansons patriotiques.— La stance est lev^e anx cris

de : vive la R^publique !

(Signe :) Queruel, secretaire.

Ainsi s'eteignit, on peut le dire, car depuis la Revolution de

thermidor, elle ne faisait que v£g6ter, la Soci£t6 populairede Vire.

Dans ses deux phases : bourgeoise (6 juin 1790-novembre 179a)

el democratique (mars 1793-10 germinal an 111), elle avail' dure

un peu moins de cinq aus^

L'historien qui a eclair^ d'une si puissante luniifere *les origines

et le developpemenl de la Democratic ct de la Republique* pen-

dant la Revolution, porte sur Torgane gouvernemental que nous

venons d'£tudier, un jugement qui sera notre conclusion.

tfCes soci&6s ne jouent plus aucun r61e dans ce gouvernement

r^volutionnaire, dont elles avaient ete Tun des organes les plus

actifs. Excitatrices, regul atrices de Topinion, elles avaient cree

Tunit^ morale de la France nouvclle, et, par cette unite, assure

son independance. H semble qu'elles aient ete trop t6t d^possed^es

de leur mission. On ne voit plus, a partir du moment ou elles se

laisent , de ces courants d'opinion nationale qui avaient produit

de si grands resultats. L'opinion se divise, incertaine. La France

republicaine ne sait plus faire simultanement ces efforts de volonte

•energique dont elle avait etonn^ le monde M.y>

Que dire apres cette glorification, sinon que la Society de Vire

peut en revendiquer sa pari? Comme ses sceurs, elle commenca

('education politique du peuple, redressa peut-$tre quelques-unes

des erreurs economiques qui avaient cours. Par les discours elo-

quenls qu'on y enteudit souvenl sur la justice, la fraternite, le

patriotisme et les vertus republicaines, sur les droits de Fhomme
et du citoyen; par la lecture bi-hebdomadaire des joumaux de

Paris, des grands rapports et discours de rAssetnblee nationale.

par Tetude des adresses des autres societ£s et des reponses a y faire.

A, AvfiABD, Hiitoir* politique de la Revolution francaite, p. 5 1 5

.
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die crea {'esprit public, qui jusqualors n'exislait pas. Pour les

esprits les plus pr^venus, il est indeniable que son oeuvre fut utile,

feconde, et un sen! fait le demontre. Dans ces moments ofi les

communes environnant&s fournissaient des centaines d'hommes

a la chouannerie, Vire ne produisit que deux chouans roturiers :

Legois et Richard Gueret ; ak>rs qu'il y avait constamment trois

ou qualre cents soldats rifractaires dans son district, la ville de

Vire, rdepuis 1'ipoque de la conscription jusqu'en i8i4, ne

fournit pas pour elle Texemple d'un seul diserteurN. Ce parallele

n'est-il pas une preuve palpable de 1'existence d'un sentiment tres

diveloppe du ddvouement k la patrie, cre^ et entretenu par la pro-

pagande du club? A cette epoque, si troublee que nul ne voulail

exercer des fonctions municipales dans les communes les plus

proches de la ville, a ce point que beaucoup de communes res-

terent assez longtemps sans municipalites pour tenir mime Tetat

civil, Vire ne manqua jamais d'hommes zeles, de citoyens desin-

teress& et dtfvoues k la chose publique.

Les id£es que la Sociite populaire avait semies lui survicurenl;

les anciens jacobins qui en itaient Tsime restereat longtemps miles

aux affaires publiques, sinon a leur tile, et il fallut toujours comp-

ter avec eux ou leurs adeptes. Un autre souvenir de son existence

subsiste encore peut-itre, avec ses registres de deliberations et

quelques imprimes : cest la tribune construite par elle , semble-l-il

,

ou avec son bois, dans la cbapelle-neuve, ou ses seances avaient

lieu et qui sert maintenant aux eleves des Freres pendant les offices

de Teglise Notre-Dame.
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VII

LA SOClM POPULAIRE DE CHERBOURG
JUSQU'AU 10 AOUT 1792.

COMMUNICATION DE M, A. GALLAN D.

Nous nous proposous de retracer I'higtoire de la Sot\M popu-

laire de Cherbourg, d'aprfes ses registres Notre Atode comprendra

deux parties j

i° Du ao arril 1790 (fondation de ia Socidt6) au 10 aoAt

*79*;

9 Du 10 aoilt 1799 au 99 aotil 1796, date oft fut ferm£ son

local,

Seule* la premiere partie fera 4'objet de la prattle communi-

cation.

La Socitft^ populaire de Cherbourg s'installd le ao atril 179(1,

sous le titre : Sodki litMtairtW dea amis it la Cimtitutim.

Le *3 avril, elte regut {'approbation de Pautorit£ municipale,

approbation donn£e k la simple majority, par cinq tok confre

deux^. Presque aussitdt, elle entra en eoitflit avec cette ttiime

(,) Ces registres, conserves 4 la Bibliotheque municipale de Cherbourg, sont

au Dombre de six, savoir :

Trois registres de 9 deliberations et arretes concernant la Society des amis de

la Constitution £tablie a Cherbourg?), du 20 avril 1790 au ti ventose an 11

(i*
r mars 179*1);

Un regLlrc de correspondance (12 novembre 1790*96 fructidor an 11 1 ou

19 septembre 1 796);
Un wregistre pour servir a 1'enregislrement des proces-verbaux des seances de

la soci&£», du i3 ventose an 11 (3 mars 179/1) au jour des sans-culottides

an 11 (91 septembre 179A);

Un registre des brouillons des susdits proces-verbaux, du 18 ventose au 7 ther-

midor an 11 (8 mars- a 5 juiiiet 179&).

Quelques extraits de ces registres ont deja £te publics par M. Vnhbfi Leroy (Le

vieux Cherbourg, i875,in-8 ).

W Des le i
,r

octobre 1790, la Soctete* renonca a cette cpithele de litteraire.

W Celles du maire, Colas de Gasse, et de Vitrei, officier municipal.
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municipality. Le i4 juillei 1790, avait lieu a Cherbourg, «dma&

Fenclos du ehantier de la marine*, la i&ie de la ffFtfd£ration» entre

tous lea habitants, civils et militaires* Le soir, un temps « ua peu

venteux* contraria les illuminations. Le lendemain 16, la Sooieti?

voulut tf prendre sa revanche*, cest-a-dire , illuminer la facade de

son local. Le maire sy opposa^.

D&s le a 7 avril, la Soci6te avait deinande {'affiliation aux Jaco-

bins de Paris. R£ponse favorable lui fut adressee par lettre du

7 mai, sign& de Robespierre, president*

Le 8 juin, elle adopta son rfeglement, redige d aprfes celui de la

crsoci^te mhrej). Elle avait comme trofficiers* un president, un

tr&orier, quatre secretaires, quatre archivistes, six commissaires.

Le president &ait nomme pour un mois, et Eligible un mois

aprfcs sa sortie de charge. En son absence, cetait an doyen d'age

de pr£sider.

L'admission dans la Soci6t6 avait lieu sur presentation de quatre

parrains, et aprfes affichage, pendant huit jours, du nom du con*

didat dans la salle des stances, Ghaque uiembre devait prater le

mermen t constitutionnd, porter une cocarde de ralliement, payer

un droit d'entr& de trois livres, et une cotisation annuelle de

vingt-quatre sols.

Les femmes pouvaient assister aux seances. Souvent on eut re-

cours a leurs gracieux offices, quand il y uvait une qufiU 1 a faire,

un couplet patriotique a chanter, un volontaire acourooner. Mais,

ie 3o aotit 1791, H fut ddcidl qu'elles ne seraient pas admises h

faire parlie du club.

A sa premiere seance (90 avril 1790), le club ne comptaitque

33 membresj D&s le 18 juillet, ce nombre fut de i48, et bientot

de 3 00. On en etit re$u sans doute davantage, si la salle des

stances avait 616 plus grande (elle ne pouvait contenir plus de

4oo personnes, public compris). Le 17 septembre 1790* les clu-

bistes de Cherbourg 6criverit k leurs *fr&res et amis* de Clermont-

Ferrand : <rDfes le commencement de la Revolution, on a senli

dans notre ville comme dans la votre le besoin d'une association

< !) Bibliotb. de Cherbourg, impr. 7015, et Reg. des delib. de la Soc., 16 juillet-

f> aeptembre 1790. L'affaire fut ported devant ies Jacobin* de Paris.

A Beaancon* conflit pitta grave. On lit* sur les Requires de la Society Cher-

bourg, a la date du 16 juiiiet 1790, qfce ale despotisms municipal de Be8oo$ou

vient de suspendre le club patriotique de la meme ville».
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patriotique . . . Nous comptons dans notre cite presque autant

d'amis de la Constitution que nous avons de citoyens.r>

L'enthousiasme revolulionnaire gagnait mime lea ecoles. Quel-

ques mois plus lard, se forma, parmi les eleves du college, un

club d'enfants. Le 4 fevrier 1791, une deputation de ce club vint

a la Soci6te populaire, et remit a son president une lettre ainsi

concue : ffPermettez-nous quen ce jour nous vous te'moignions

notre amour. . . Vous soutenez fraternellement la Constitution.

Vous 6les de braves patriotes. Nous ne somnies que des enfans.

Nous faisons une society pour marquer notre fide'lite, et nous

sommes tous pres de re'pandre notre sang pour la patrie.* La

Societe* arr&ta qu'elle ferait coiinaltre k la Constituante la nais-

sance de ce club cadet Dans la suite, elle admit souvent ies

jeunes clubistes a venir egayer ses seances par des chansons pa-

trio Iiques^.

A quelles professions appartenaient ses membres? Les uns

etaient avocals, magistrate, m6dccins ou chirurgiens, professeurs

ou maltres d'e'cole, pretrcs ou aum6niers, ingenieurs, entrepre-

neurs de iravaux, annatears, marins. D'autres e'taient trbas-

officiers*, voire officiers fie terre ou de mer. Parmi les socieHaires

qui prirent le plus souvent la parole aux seances, on peut citer :

Le Fourdrey, juge de paix; Duprey, juge suppleant au tribunal du

district; Chantereyne, ffhomme de loi* et procureur de la com-

mune; Tingenieur Noel, futur commissaire du Direcloire a Cher-

bourg; Jube, futur prefet de TEmpire; Duval (de Greville), qui

representa la Manche a la Legislative; Letourneur, capitaine du

g6nie, d&ore, en fevrier 1791^), de Tordre militaire de Saint-

Louis, plus lard membre de la Legislative, de la Convention et du

Direcloire execulif.

Au de'bul, il n'y eut que deux seances par semaine, le mardi et

le vendredi.

La Sociite se prdoccupait de deTendre les inte'rets locaux. Elle

encourage les industries de la region, comme la verrerie de Tour-

laville. A plusieurs reprises, elle proteste contre les franchises et

privileges de Dunkerque, qui nuisent aux autres ports. Elle con-

<') Reg. des delib., A fevrier 1791.
<*) Le club des enfants prenail, iui aussi, des trarre'tes*; tel, celui de ne point

servir ia messe des pr&res aristocrates. (Ibid., 8 feVrier 1791.)
cs

) Ibid., i5 fevrier 1791.
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tribuc, par ses demarches, a faire adopter la loi du 7 janvier

1791, qui accorde des tribunaux de commerce aux villes mari-

times ou sifegent des amirautes, et, par suite, & Cherbourg. Eile

se plaint que les travaux du port militaire soient interrompus.

ffDes quatre coins du royaume, ecrit-ellc (29 d^cembre 1790),
la multitude a surabonde en cette ville pour s'employer a i'ouvrage,

et rinlerruption a laisse trop d'hommes oisifs. . . Le gibet ou

T6chafaud attendent peut-$tre des victimes qui se seraient honor&s

d'une poussi&re salutaire, la pelle ou la b£che a la mainW.» Lors-

que les travaux sont repris, elle veille a ce que les adjudications

pour la fourniture des pierres necessaires a la digue se fassent loya-

lement (juin 1791).

Elle accorde sa protection aux opprim^s. En mars 1791, elle

cherche a faire dlargir un prisonnier, incarc6r6 depuis deux ans

a Valognes par caprice du «• ci-devant intendanU. Elle sefforce

d'ameliorer la condition du matelot, ttjadis si m6pris^ par des

chefs altiers*; elle lui aplanit rrune route jusque-la presque inac-

cessible?) a d'autres emplois, qui doivent fitre <rle prix du merite

el des services, non le fruit de Tintrigue^ (23 aodt 1791)* Elle

intervient en faveur des fonctionnaires disgracing sans motif legi-

time.

Elle ne ndglige pas les oeuvres d'assistance. II y a dans sa salle

un tronc pour les pauvres, avec cette epigraphe : <rSouviens-toi

que tu as des frferes malheureuxw. En outre, au cours des stances,

ont souvent lieu des quotes. Sur la motion de Letourneur on

secourt, le s3 juillet 1790, <rune femme protestante* que repous-

sent, a cause desa religion, t quantity de personnes. .. encore rem-

plies de pr6jug&». Les ouvriers sans travail sont dans une miserc

cr effrayante » ; on 6crit en leur faveur a la municipality, qui oc-

cupera douze cents d'entre eux a paver les rues (d£cembre 1790-

tevrier 1791)-

Une touchante categoric d'assists, ce sont les Acadiens re-

fugies a Cherbourg^. En 1766 , avec la plupart de leurs com-

patriotes, ils ont 6le trarraches a leur terre natale* par TAngle-

terre, parce qu'ils voulaient rester Fran$ais. G'est de mauvaise

gr4ce que Louis XV, insensible a ce * d$voueinent sublime*, leur

{l) Reg. de corresp., a a decembre J 790.
O lis appartiennent aux families Miua d'Entremont, Quenlin, Simon et La-

moureux.
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a fail Faumone d'une trgolde journaliere*, et celte soldo, depuis

1777, ne leur est meme plus paye*e. Des le 2 3 juillet 1790, Le-

tourneur reVele au club leur de'lresse. Jube\ autre soci£taire, fait

des demarches a Paris, et la Gonstituante finit par donner satis-

faction aux Acadiens. Le 2 4 septembre 1790, ceux de Cherbourg

viennent remercier la SocieH£, qui les admet aux honneurs de sa

stance

Sourieuse d'elever le niveau intellectuel el moral de se9 con-

citoyens, la Society propose a rAssembled nationale que Ion

convertisse en bibliotheques publiques les « collections de livres*

des couvents W. Attentive aux dicouvertes du jour, elle applaud! t la

lecture d'une lettre annoncant 1'invention d'un aerostat f?qui, por

le moyen d'une soupape, fournit du gaf au besoin pour dinger le

balloting. EUe s'attache aussi a combattre les vieux prejugis. A pro-

pos du duel ou Charles Laroeth a eHe" blesse par de Castries,

elle decide de demander aux Jacobins le vote d'un decret contre

les duellistes (19 uovembre 1790). En revanche, elle prodigue

les hommages a quiconque s'expose pour autrui. Huit marine du

littoral ont sauve* Tequipage d'un navire en perdition; elle fait

connattre aux journalistes cet acte de de>ouement (mars 1791).

Dans Tordre politique , elle donne la chasse aux vestiges w impu-

dibonds* de Tancien regime. Elle signale au club de Caen des

fourches patibulaires subsistant encore pres de cette ville, a Carpi-

quet. Elle fait effacer toutes armoiries et d^nonce la municipality

de Cherbourg, qui s'obstine k conserver, sur la facade de la maison

commune, un 6cusson rrportant ce qu'on appelait autrefois les

amies de la ville?) (janvier-mars 1791).

La salle des stances du club suffirait a procurer, par Paspeet,

tout un enseignement re\olutionnaire. On y voil une pierre pro-

venant des fondations de la Bastille, une gravure reproduisant le

Serment du Jeu de Paume par David, des bustes de tr Jean-Jacques *
,

de Franklin, de Mirabeau, etc. En outre, est ouverte a toutvenant,

du lever du solell it 10 heures du soir, une salle de lecture oA se

trouvent des joumaux * orthodoxes*, comrae les Revohaiom de Frame

et de Brabant, le Patriote Francois, divers Merits de circonslance en-

voy£s par les Jacobins de Paris, comme les Menwires de Latude, etc.

(,) Reg. des delib., aux dates ci-dessui.

(,) Reg. de corresp., 9 aoot 1791.
W Ibid., 11 octobre 1791.
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C'est que le« * traftres k la patrie t> ne cessent de r^pandre k pro-

fusion, dans les villes et surtoul les campagnes, des libelles en

sens contraire. En d6cembre 1790, a paru Vfilat de la France priscnl

el a venir, oeuvre du ei-devant eontrMeur g£n£ral, le * cadav<$reux»

Calonne, digne d^tre vou^ «aux monstres duTartarew. Le 19 jan-

vier 1791, autre libelle, signd des d£put& ^aristocrates* de la

Manche : Leclerc, baron de Juign6; Bonvouloir; de la Villarmois;

l'6v£que Talaru de Chalmazel.

11 est trois nouveautds, entre autres, contre lesqueljes ifTaristo-

cratie* s'efforce d'ameuter les paysans : ce sont le projet de loi sur

l^galite' des partages, la confiscation des biens du clerg£, et sur-

toqt la Constitution civile.

A propos du projet sur I'^galitl des partages de succession entre

les enfants, sans distinction de sere ni d'Age, circule dans lout le

Cotentin un pamphlet d\i baron de Juign4, faisant Y6\oge de la

coutume de Normandie, et insinuant que «de nouYelles lois sur

lea successions vont porter le trouble dans toutes les families*. La

Societe decide d'y r^pondre par un m&noire de Chantereyne, un

de ses membres, qui rftablit que *ia loi doit rendre dgaux ceux qui

soot £gaux par la naissance*, et que rla division des propri&&

fonciferesn ftvorisera 1'industrie et le commerce. Adresse conforme

est envoyie k la Constituante, et, le 18 mars 1791, la Socidte

6crit una lettre de felicitations k Merlin et k Tronchet, qui ont

eontribqe' an vote do projet sur le partage 6gal.

Pour faire accepter aux paysans la confiscation des biens du

elerg£, i| convient d'acc£l£rer la vente des biens nationaux. Aussi

le Club de Cherbourg applaudit, le i5 octobre 1790, k Emission

de 800 millions de nouveaux assignats. Mais l'6change des gros

assignats est ruineux pour les petites gens. Ainsi, k Cherbourg,

on r&mit par brigades de vingt k trente les ouvriers des travaux

publics, pour les payer en assignats de 3oo k Boo livres, et ils

ne peuvent les ^changer qu'en abandonnant de i5 k 90 p. too k

tfdMgoi'sles usurier>». Par suite, le club demande k la Constituante

de diviser les assignats au-dessous de 100 livres en coupures de

9 A, 19, 6 et mime 3 livres, et il presse la municipality d'^mettre

des billets de con fiance 6changeables contre des assignats de m£me
valeur (2 3-3i aoAt 1791)^1

M En novemhre 1791* 1« commmw de (.horbonr^ 4m\t em billet* de

confiance.
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Beaucoup plus vive est {'agitation causae par la Constitution

civile du clerg6 (12 juillet 1790).

Tout d'abord, a Cherbourg, la majorite des eccl&iastiques s'y

est ralli6e. Le 3o janvier 1791, dans Teglise de la Trinite, sur

20 prGtres de la paroisse, as, cur6 en t£te, ont prdte le serment

rivique. LTun d'eux, 1'abbe Moulin, membre du club^, s'est passe

la fantaisie de jurer en vers :

Entends du haut des cieux le serment que je fais

,

Seigneur, d'etre fiddle a la loi des Francais

La cer^monie a 6l6 <regaye'e* par 1'air Qa ira, que jouait Torga-

niste, crbon patriotew^. Ensuite, est venue Election de Tev&jue

constitutionnel de Coutances. La Society de Cherbourg, en corres-

pondance suivie avec le cilebre abbe Gr^goire, cure d'Embermes-

nii^, le portait comme candidat; le corps electoral a pr^fere un

pretre du pays, Becherel, cure de Saint-Loup, depute de Coutances

aux Etats gen&aux. Sans r&riminer, la Society s'esl fait repr&enter

a Installation de trM r TevAquew (5 avril). Puis elle l'a re$u solen-

nellement k Cherbourg, et lui a offert *un repas civique » k six li-

vres par t£te. Becherel ne pouvait faire moins que d assister a une

seance de la Soci&^;il lui a donne son portrait, a mis q4 litres

dans le tronc des pauvres, et accept^ la presidence honoraire de

tous les clubs de la Manche, feder^s en un seul bloc (4 mai 1791)*

Le G juin, il a envoye aux cures sa lettre pastorale, en y joignant

celle de Gobel, ev£que constitutionnel de Paris.

Mais, les 10 mars et i3 avril, le pape a condamne, par deux

brefs, la Constitution civile et le serment civique. La Soci£t6 de

Cherbourg s'est empressde de faire brAler ces brefs sur la place

d'Armes; n'emp^che que plus de la moitie des cures du district se

soumettent au pape, et refusent de lire a leurs ouailles la lettre pas-

torale de <?M. Becherel?), qui s'est introduit commeun <rloup»dans

crla bergerie du Seigneur*. Par contre, ils continuent de w monsei-

gneuriser» 1'^vSque inserment^

M R eut voulu voir supprime' l'usage, pour les pretres, de fts'offrir de Ten-

censn.

(,) Reg. des delib., 3o janvier 1791.

^ Le 3 fe\rier 1790, elle lui accuse reception de son discours sur la legili-

mite du serment civique exig£ des fonctionnaires ecclesiastiques.

M Reg. de corr., p. 57.
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tin des effete imm&Utfts de la Constitution civile, cest d'elargir

le fos*^ entre la Constituante et la grande majority des officiers de

terre et de mer.

Sans doute, il en est de devours au nouvel ordre de cboses.

Tela, les Rochambeau pire et fils. Le 3 fdvrier 1791, la Soci4t6 de

Cherbourg ftSlicito Rochambeau pfcro chef de Tarm^e du Nord,

d'avoir mis Dunkerque en etat de defense, et elle temoigne a

Rochambeau le fib, marshal de camp, toute sa joie de le voir

nommd commandant du d^parteraent de la Manche. Mdme aprfes

la Constitution civile, elle admet dans son sein plusieurs officiers,

et, s'ils quittent Cherbourg, leur d^livre des certificals de ci-

visme. Sa stance est preside : le 28 juin 1791, par un capi-

taine du At* de ligne, et, le 3o decembre, par un lieutenant de

gendarmerie.

Mais, sur lea sentiments de la masse des officiers, peut~elle se

faire illusion? En avril 1791, Tun d'euxW traito ses membres de

rrfaclieux el de f . . . , .gueux*, et cela, devant la compagnie quil

commande. Sur la motion de Letourneur, la Society ddnonce k la

Constituante cette insulte, et elle ajoute : «La plus grande partie

des officiers croient a uuo contre-nSvolution, lis ne negligent au-

cunmoyen den hater les moments*. Aussi tous les dubs de France,

dont Cherbourg, prient la Constituante de licencier tous les. offi-

ciers de terre et de mer, et d'imposer a leurs successeurs le aer-

mentcivique (mai 1791)*

Un autre resultat, et bien plus retentissaut, de la Constitution

civile et de sa condamnation parte pape, cest lafuite de Louis XVI

k Varennes (21-36 juin).

Jusqu'alors, la Socie'te de Cherbourg a ete tris royaliste. Sans

doute, elle s'est ralliGe a ce vceu de Marseille, «que nos rois et

princes ne puissent s'unir, par la suite, quk des citoyennes fran-

chaises Elle a aussi appuye* le projet de donner au roi, sous pre-

texte de « garde d'honneur*, une maison militaire recrutee dan

3

les d^partements, et strictement constitutionueile Mais elle a

souvent declare wch&ir corame un pfere* le cr restaurateur de la

liberty fran^aisev. Le A mars 179*, elle a rejete une motion ten-

dant k faire placer les mots ; Dmme mlvam /<*c Ugem et gentem avant

W C'eat fancieo compagnou d'annes de La Fayette.

W Toitot, da 4i
#
de ligne,-

W Reg. des delib.
, 19 novombre 1790; 1^-9 fevrier et 18 mars 1 791.

Hist, it philol. — N°* 1-2. a a
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ceux de sahumfacregm. Le roi s£tant retabli d'une maladie, elle

a pris part a deux Te Deum dactions de graces (99 mars et

to avril 1791 ).

Sur ces entrefaites, parvient k Cherbourg (24 juin) la nouvelle

de ffTevasion du roy*. Tout de suite, la Soci£t£ tient seance extra-

ordinaire et se declare en permanence. Le 28 juin, elle envoie

une lettre de felicitations, avec couronne civique, «aux deux braves

citoyens qui ont arr£t6 la voiture du roy*;

Le 8 juillet, elle discute w la grande question de savoir si le

roy sera conserve dans son poste de premier fonctionnaire pu-

blics.

Le 1 2 , elle decide de rayer le mot roi de la formule du ser-

mcnt.

Le 21, elle applaudit a la suspension de Louis XVI.

Le 2 septembre, elle appelle ('attention de la Constituante sur la

formule : le roi mon mattre, que continuenl demployer les ambas-

sadeurs, w toujours esclaves dans leur stile comme dans leurs opi-

nions?).

Lorsque, par suite de la suspension du roi, les Feuillants se s£-

parent des Jacobins, la Soci6t<S de Cherbourg, aprfes un mois dW-
forts pour les reconcilier, finit par se prononcer pour les Jacobins

(6 septembre).

Non qu'elle penche, dfes ce moment, pour la R6publique. Claude

Fauchet, ^vfique constilutionnel du Calvados, lui a font pour se

disculper rd'avoir jamais voulu pricher le r6publicanisme»; elle

lui r&pond que, sans e'couter d'aussi w infantes calomnies*, elle b

toujours su apprecier ses rr talents » et son <rcivisme» (6 septembre).

Quelques jours aprfes, elle rdtablit dans la formule du serment le

nom du roi, «vu qu'il vienl d accepter la Constitution* (20 sep-

tembre).

Quant h la Constituante, le Club de Cherbourg a toujours £vit6

d'apporter trlemoindre obstacle* & ses decisions. II a refus6 d'ap-

puyer une protestation de Bethune contre le «d6cret du marc d'ar-

gent^n (septembre 1790). II s'est born6 a demander que Ton $ar-

gisse le cadre des 61ecteurs, que les seances des corps 16gislatifs,

administratifs et municipaux soient publiques, et que les direc-

0) Decret par lequel il eut fallu, pour elre depute a la Legislative, payer un

marc d'argent (5o francs) de contributions directes. Ge d^cret ne fut pas main*

lenu.
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toires de district et de d^partement rendent publiquenient leurs

comptes (niars-aout 1791).

Le 18 septembre, ont lieu a Cou lances, alors chef-lieu du de-

partement, les Elections pour la Legislative. Des le 17, a ses deux

stances de la semaine, la Societe de Cherbourg en ajoute une troi-

sieme, qui se tiendra chaque dimanche. Son role, en effet, devient

phis actif.

D'une part, tous ses efforts vont tendre a exciter crl'amour de la

patrie et de la Constitution*. Jeux patriotiques, tels que celui de

ffla poule d'Henri IV », in vente par les «freres et amis* de Stras-

bourg; plantations d'arbres de la liberty, lecture publique et quo-

tidienne des decrets, discussions dialoguees sur la Declaration des

droits de rhommc, le patriotisme et Taristocratie; oraisons fune-

bres de he>os du devoir, comme Simoneau, maire detainpes, «tue

a son poste en faisant exe'euter la loi»; adresses r&le're'es aux

habitants des cauipagnes, rien nest 6pargn6 pour atteindre le

but.

D'autre part, la Societe, le 5 avril 1793, forme dans son sein un

comitf de surveillance de sept membres. Cest qu'elle suit de trfes pros

les questions brulantes du moment, celle des prdtres insermente's

et t elle des emigre's.

Le 27 novembre 1791, elle a recu des Jacobins de Paris une

demande de <rrenseignements sur la conduite des corps adminis-

tratifs, des troupes de ligne et gardes nationales, et des pretres

seditieux*. Le 27 decembre, elle decide dYcrire au roi pour quMI

leve son veto sur le d&ret frappant ces ecclesiastiques. En fevrier

179a, elle invite la Legislative a fermer les couvents, veri tables

crrepaires ou se re'unissent lous les ennemisde la patrie, ou s'ecri-

vent un tas de brochures hypocrites, qui vont inonder nos villes et

nos campagnes*. Le a a janvier, elle demande, avec Dijon, que le

roi notilie aux puissances £trangc?res qu'il a renonce aux titres de

*majeste trcs chr&ienne et fils alne de 1'lllglise*, titres quine con-

viennent «qu'au chef d'une troupe de moines, de croises et de

sots*.

Relativement aux emigres, la Socie'te a d'abord propose que Ton

sr borne a confisquer les revenus de leurs biens (7 decembre 1790).

Mais les emigrations deviennent de plus en plus frequentes. Aussi

,

le 4 decembre 1791, Cherbourg s'unit h Dijon pour solliciter de

la Legislative un decret d'accusation contre les emigres. Le t& d£-
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cembre, on demande que ce d6eret 8oit signifie aux electeurs de

Mayence et de Trfeves, a Tempereur, au roi de Sufede et a la m-
rine, afin qu'ils livrent les Emigres se trouvant sur leur territoire.

Le i3 janvier 1793 , lecture est donnee au club d'un diseonts con-

forme, prononc4 par Letoumeur a la Legislative.

Deux moid apr&, Dnmouriez arrive au pouvoir, avec h miftis-

thre girondin.

De 1778 a 1789, Dumouriez a Hi commandant de Cherbourg.

Lors d'une £meute qui a dlsole* cette ville les do et 21 juillet 1789*

il a laisse faire, n'intervenant qua la demifere minute potir or-

donner quelques arrestationsM. En 1790, a peine rftait Ibrm^e la

Soci£t6 populaire de Cherbourg, qu'il a intrigui pour obtenif d*elle

un certificat de civisme et de patriotisme. Comme la Sociiete, vu

son role equivoque dans lea troubles de 1789, faisait la soilrdc

oreille, il a us4 de moyens frauduleux pour arriver a aes fins.

Cest ce qui r&ulte de cette lettre du club au journalisle Brissotde

Warville : <rNous sommes instruits d'un bruit repandu dans Paris,

que notre Societe a dA donner au sieur Dumouriez un certificat ou

lellre de civisme. Nous sommes trop amis de la vA-ite* pour ne pas

vous prier de dementir ce fait, ft se pourrait cependant que quel-

qu'un des membres de notre Soci6t6 eflt abus£ son nom et de

son cachet en supposant I'existence de ce certificat. . . [mais ce

certificat] n'a pu £tre donne que dans Tombre et sans notre parti-

cipation. » (29 janvier 1791 W.)

Dumouriez, neanmoins, a dft faire sa paix avec la Society, puis-

qo<?, le 2 septembre 1791, elte declare appronver son projet de

reorganisation du ministfcre des affaires £trattgeres. Lorsqu'fl est

nomme a ce ministere, elle lui envoie, St Tunanimit^, tine adresse

«6nergique* de felicitations (20 mars 1792). Nouvelles adresses,

les 94 avril et 24 mai, exaltant son if patriotisme* et son * atta-

chment h la Constitution*. Dumouriez y r6pond le 5 juin; il dit 8

la Society «combien il est ddvon£ a son ministire, malgr^ totttes

les persecutions qu*il pourrait £prouver de tous les maWeillans de

la chose publiquew (
3
).

W kbbe Leroy, 8i-83.
W Reg. dd correap., fol. 33.

(3) En 1906, nous avons communique ces notes sur Dumouriez au Comite de*

Iravaux Iristoriques. ffll y a la, dit M. Aulard, quelquel precisions utiles a la

biographie de Dumourier.* (Bttll. des trat. hist de 1906, p. if»a.J
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Lacte essentiel dil mitii^fe git-bndih, e*e*t la d&hlratiott de

guerre **u *ol tie Hobtoie et de Hottflfie*, c'&t-A-dire a I'Au-

triche (ta avril), It impdrte de lodaliSer le Mnfllt. 0*

edt tMte Vefoine* Biftfa qu ellfe ne adtige p«0 enUofe ft ftttnprt afec

1* France, le dtlb de Cherbourg e'tyfriitfiie, dans la fae&ute <fo se*

ifcoyfcns, k tnaititenir BVfed elle le§ toils rApports. De* le fiitri* d^oilt

l^go, H a 4Wfttydn4fi *¥§e la Sedeli taglakie dfes *aftte de 14

RetoliMibil*, soefetS formed k Londres, sous' III ^sidttaiie de loi*d

Stftithope* A etie lettffe tytnpethiqn^ de GheliHtorjj, SfanbOpe, le"

i6 aout, a rfydndu su* le me*to* ton > «Bi volts Vou8 Gtes rtjbHis,

en France, le iA du rfldls pttWe\ d'ftTblf btis* les ehAtneri dd des-

pdtitotie. . M ri&ua ttbus softiniea essetnbltt h LdfidWs tfti ftonibH*

de 61* dmiB de& droits ifti|>n§MripfibI^s de ITfonittie*, pour" eflftl^eh

vtrt** vielolre*. Eft i^ii tttire ett 1792, on fcontlhtre, de pirrt el

d'autre, a 6changer des temoignages d'estlttie (*or<fiate. Le goti'Ver'-

dement anglais a fait ttfroif atf rof de FrUnct* que, ttour affeffhir

<rl* botiftebMffidtti*^ efitte lW d^ux nation, H intertffsaH la gtitfrre

de court*; to Sod^fe* de Cherbourg en 4tyrittte fed jdre
4

attjc rtdgo-

ciairfs d'outre-titer &abKe dhils lift *llle (6 }ttift 1^2). Un Aftglafc,

*G*rtefdit*, ft rnvettf* tttt cariOn faaift if 36 cmpa par* ttifotite*; II

Ta esttflye^ h Ckefbflttrg, uV*ttiit Mr district, ta mUnidpMild et htarw

cents eUoyena; la soCie^e
1

le ttorrime tttertlbre hdndfaife\ et rirrCtfr

qti'elfe ifjfnftteW soft rfiV^titron atft Jdrt*inS de P^rls a la Legis-

lative (1 1 mars 1792). Un autre Anglais, capitarag At havire:, iiti

a fait pretatit (fun Mttoii; idle d&id# dWiner ie!W dux

votentawes de CherbrnJlf* pdls efl^ itwite a §4 sAarWe le dena^uf,

que sen pf*6«teiit hatdngue 6n tte ttortt&s i ^Frtre St drill, ge*tie-

retii A«glaii, le pr^efltque" ticrtts teftofi§ de Vdu^feSt tfn tent^igtldge

m^iorabl^ 4e to(r> amour p^ur la liberty. . . Trt)p Idh^mps la*

comtption tit FaMbfotott lie nos Com oht bttttt le» de«)i hati6^

Ttilie eeritre Talltre. . . D*§of»tttais le* deii* pmplto §e#6ntfi%r^;

ilg ne eeflna4lroHt ctailre^ etttt§(Ak qtfe o^ptte&* (<& dollt

Ainsi, Unit d'aberd^ TAtttfiche m le sent ddtcffl&itt. Oh ^est

(fatfe* de enleter aone pehie 1ft Be%i^e, eir ta P*rdhde a des

sympathies. De fait, le 96 mai, un ctfpittfine atf Icrtrg ciours, dft

Seint-Mwiifl *e Rd, e racottt^ a^ cfub de GftdrBourg' G& qui sttH :

W Reg. des d^lib., i rette date,
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trNous arrivanies a Ostende le 21 avril. . . J y portai pendant tnois

jours ma Invite aux trois couleurs^. On me disait tous les jours :

Quand le Francais voudra venir, tout est a iui. . . A Bruges, on

m'a ditque les trois quarts des habitants de la ville sont des amis

des Francais. » Le club arr£te qu'il fera publier cette relation par

le journaliste Gorsas. Mais 1'argent est le nerf de la guerre, et le

numeraire est indispensable aux troupes ea catnpagne. Aussi le

club invite ses membres, non seulement a faire de&dons patriot i-

ques, mais a echanger leur numeraire contre des assignats. Avec

le ministre competent, il presse les citoyens <tarrier&" de payer

leurs contributions; il invite les municipality a biter la confection

des r61es (avril-mai).Corame Immigration a d^cime les£tats-majors,

il propose que *les remplarans des officiers deserteursw soieatpris

parmi les sous- officiers de la ligne vX de la garde nationale, apres

examen prlalable (fe'vrier).

Au d£but dejuillet, les Prussiens entrent on ligne. La patrieest

declare en danger, et Ton ddcr&te une levde generate de volon-

laires. Cherbourg, en quinze jours, fournit trois compagnies de

ces volontaires, la plupart chefs de famille. La Soci6fte populaiie

prendra leurs families isa charge. Un volontaire, p&re de huit en-

fants, part avec ses trois atnls; on signalera son noble h^roisme h

la Legislative, et quatre dames, en stance publique de la Societe,

posent sur son front une couronne de feu i lies de chdne indices do

fleurs (29 juillet).

De plus en plus, on soup$onne le roi d'dtre d'intelligencc avec

1'ennemi. Dfes le 27 juillet, au Glubde Cherbourg, sa « suspense*

a rfte proposie. On a rfoolu d'envoyer a la Legislative une adresse

conforme, et quatre membres ont ete charges de la rddiger. Afais*

le 29, trie fr^re Famous a observe a la Soci^tdque, dans la petition

de la suspense, il fallait prendre les temperaments les plus prrfcau-

tionneux, que la crise 6tait telle, que de cette suspense il pouvail

a'ensuivre une guerre civile t>. L'ajournement dtant mis aux voix,

les suffrages se sont partagte.

Le 3i, on discute d'autres projets d'adresse, sans aboutir.

Le \k aout, on decide d'effacer le mot Roi de finscriplion ap-

poseo au buste de Mirabeau.

Le 16 aoAt, est connue a Cherbourg Tinsurrection parisienne

O Ou uniforme de garde national.
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du to. Le 17, sous les auspices de la Soci6t^ populaire, les mili-

taires de la ligne et les gardes nationaux, crsoldats-citoyens* et

trcitoyens-soldatsn, se r&missent sur la place d'Artnes, «pour y
boire le coup dela fraternity.

De fait, la constitution monarchique de 1791 a >ecu. Aussi ie

club des Jacobins de Cherbourg va changer de nom et de carac-

lf>re.
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BULLETIN

HISTORIQUE ET PHILOLOGIQUE
DU

COMlTti DES TRAVAUX HISTORIQUES

ET SCIENTIFIQUES.

SEANCE DU LUNDI 7 MAI 19 OG.

PRfelDENCE DE M. LEOPOLD DELISLE, PRESIDENT.

La seance est ouverte h h heures.

Le procfcs-verbal de la stance du lundi a avril est lu et adopts.

M. le President fait part a la Section de la mort de M. Borrel,

architecte k Moutiers, correspondent du Ministore, et rappelle les

priocipaux travaux de ce savant; I'expression de nos regrets sera

consignee au proces-verbal de nos seances.

II est proced£ au depouillement de la correspondence; un projet

de publication d'un Dictionnaire topographique du departement de

TAude, presente par M. Tabb6 Saberthfcs, est renvoyd a Texamcn

d'une commission compos^e de MM. Delisle, Meyer et Longnon.

Hommagcs fails h la Section :

M. Julliot, president de la Societe arche'ologique de Sens : Car-

lulaire senonais de Balthasar Taveau
,
procureur au bailliage et siege pri-

sidial de Sens.

M. G. Musset, correspondent du Ministerc, a la Rochelle : Seches

ou oignons.

M. Georges Gazieh, correspondent du Minislere, a Besanc/m :

Les Sveques constitutionncls du Doubs. — Exposition retrospective des

beaux-arts a Besancon en iyo6.

Hist, it philol. — N°* 3-4. a 3
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M. E. Jovy, correspondent du Minlstere, h Vitry-le-Francois :

Trois documents sur Urbain Grandier, et un document peu connu sur le

Remerciements, de'pdti la Bibliotheque.

M. Brubj,, qup $0^ ptat de wnle' ern^cfyp epcqre d ^i^ter a nos

stances, a envoye un rapport sur une lettre de M. Plancouard, au

sujet d'une communication pqblj^e danq le Bulletin, sur la devotion

de Louis XI envers quelques sanctuaires celebres; le rapport

de M. Bruel sera inse>6 au Bulletin^.

M. Paul Mbybr propose 1'insertion au Bulletin d'une communi-

cation de M. Guiguk : Le testament tun bourgeois de Lyon (i36i)W.

Le reste de la seance est consacre" a des echanges de vues sur le

role de la Section d'histoire et de pliiiologie au Congrfcs des Societ&

savantes de la Sorbonne en 1906. II parait que dans fes sections

voisines les resultats sont satisfaisants; Thistoire el la philologie

sont delaissees. Certains auteurs de communications, presents k

Paris, na 39 present m&jne pqs au ja#r ipdiqu^, et W Prfrident

s'est vu, une (bis dans la ne'cessite i,e lever la seance au }>out d'un

quart d'heure.

Le Secretaire se plaint de ra&ne de b pauvret^ des derniers

proces-verbaux du Comii6; lea cemniunieattons de nos correspon-

dants se font de plus en plus rares; le Bulletin de 190 5 a 4oo pa^es

a peine. Cela tient sans doute a bien des causes, principavement au^x

facilites que les savanls de prpyi^ce opt aujourd'hui pour inser^r

leurs communicatiqns dan£ a^es I^vu^s locales; neanmoins, il y au-

rait lieu de stimuler nos correspondants, et les membres de la Sec-

lion sont pries de vouloir bien agir en. ce sens, chacun (Jans la

sphere de ses relations avec les savants de province.

^a Sj^nce ^ tey^e a £ ^ dearie.

Le Secretaire de la Section d'histoire et de philologie ,

A. Gazier,

Membre du Comity.

M \ W W** 4ft iproc^-verbal.

W Jbid.
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RaPP6*T M Mi BmWMI ,

BOB VNt (HMMUJItOAilOfi DB Mi PlAgCOViBB*

A propos d'un rapport que nous avons pr&ente sur une note de

M. Alfred Leroux, relative k la devotion de Louis XI envers quel-

ques sanctuaires c^lebres {Bulletin du Comiti* t$o5, nM 1 et 2,

P- flt)?
Plancouard signale un document tir6 du (bids Pihan de

la Forest, aux archives de la mairie de Pontoise* Le passage cite

constate que vers i46i Louis XI fit bAtir i Gousangrez un petit

s^min^ire on prieur6 de religieiix de l ordre de Saint-Augustin, et

le dota de 64 arpent» qui appartenaient d'anciennetd au roi de

France. (Test un nouveau tdmoignage des sentiments religieux de

Louis XI r et r si nou* avons bien compris la lettre de M. Plan-

couard, il d&ireratt quil fut communique k fediteur des lettres de

Louis XL Cest ce que nous avons fhonneur de proposer, en y joi-

gnant des retnerciements pour M. Plancouard.

Ouant aux renseigneroents que notre corresporidanl voudrait

obtenir d'un inembre ctu Comite sur les rapports de Louis XI avec

le Vexin ou au moins avec Gousangrei, il ne nous semWe pas pos-

sible de les lui feurnir*

A. keifey

Membre du Comite.

RxPPbtit tilt M. Pltft M&tttk,

SUR tiAlt COMMVlrtcATlbN DB M. G. GuiGtB.

(Rapport iu a la seance du 7 mai 1906.)

La piece suivante , dont nous devons la communication a

M. Georges Guigue. archiviste du Rhone, est le procfcs-verbal de

fouverture du testament de Jean de la Mure, surnomme er le

vieux?) pour le distinguer de son fils qui portait le mime nom. Le

document est un pen long, mais il est int£ressant a plusieurs

points de vue, et, comme la copie qu'en a faite M. Guigfue est fort

exacte, ainsi que j'ai pu m'en convaincre par la comparaison avec

{'original, je nh&ite pas & en proposer la publication dans le

Bulletin. Jean de la Mure etait un homme riche : on le voit par le

93.
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nombre et {'importance de ses legs. On peut supposer qu'il etait

Tun de ces grands commergants qui , dhs le xive
sifecle, port&renta

un si haut point la richesse de Lyon; car, a en juger par les

sommes qu'il laisse soit a des etablissements religieux, soit a des

particuliers, ses revenus en argent paraissent avoir et6 conside-

rables.

Le prqcfcs-verbal de Touverture du testament est dat6 du a 1 oc-

tobre 1 36 1 . Le testament lui-mdme n'est pas date; mais, comme
1c proces-verbai d'ouverture nous apprend qu'il avait 6li dicti par

Jean de la Mure, deja malade, on peut avec vraisemblance Tattri-

buer a une date peu antrfrieure a celle de Touverture. Le testateur

devait £tre en possession de toute son intelligence, et le soin avec

Icquel toutes les dispositions sont prises atteste un bomme rompu

aux affaires et parfaitement au courant de Fetat de sa fortune.

(le testament et les codicilles qui lui font suite sont#en langue

vulgaire du Lyonnais. C'est un texte nouveau a joindre a ceux qui

ont deja ete publies par M. Georges Guigue lui-m6me ou par

d'autres^. Je n'ai pas souvenir qu'on ait, jusqu'a present, publie

aucun testament redige' en dialecte lyonnais. Cette circonstance ac-

croit singulierement la valeur du document communique. J'ai

ajoute, 5a et la, quelques notes a la copie de M. Guigue, pour

identiBer les noms de Heux ou donner {'explication de certains

mots.

Paul Meter,

Membre du Comity.

to M. Kd. PhiUpon a ertumere' ces teites dans la bibliographic qui accompagne

ses travaux sur la plionetiquc et la morphologic du langage lyonnais, Romania,

XIII, 566 et suiv.: XXX, ai/i et suiv.
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LE TESTAMENT
D'UN BOURGEOIS DE LYON

(1361).

COMMUNICATION DE M. GEORGES GUIGIJE.

Les dc la Mure, des le xiu* sifccle, joufcrent un role important

dans Thistoire de Lyon : allies aux de Durche, de Varcy, de Ville-

neuve, de Chaponay, ils furent & la t£le du mouvement com-

munal.

On ne sait gufere sur eux que ce qu en a dit Claude le Laboureur

dans son litre des Mature* de Vtle Barbe

Jean de la Mure, le vieux, celui-lu peut-dtre donl les livres et la

caisee furent mis, en 1 336 , par le bailli de Mdcon, sous la main

du roi (2)
,
paralt avoir echapp£ a ses reeherches

Le testament de ce riche bourgeois 6tant ecrit en dialecte lyon-

nais, Tint^t philologique qu'il presenle Teniporte peut-3tre sur

rinl6r^t historique.

Testamentum Johannis de Md»a, senioris.

In nomine Domini. Amen. Nos Petrus de Croseto , decretorum doctor, cano-

nicus et officiate Lugdun. , notum facimus universis presentes liUeras inspcc-

turis quod, anno Domini milletimo ccc
m9

sexagesimo primo, die Jovis post

M Lee mature*, de I'tle Barbe, nouvelle edition, t. J, p. 558; t II, p. A63.

W M.-C. Guigui, Cartulaire municipal de la ville de Lyon, p. 196.

(3) Jean de la Mure, le vieux, fut marie au moins deux fois : a la soeur d'An-

dre de Biolay, puis a Polie de Challes, (Tune riche famille de Bourg en Bresse.

Son fils Jean, le jeune, marie en premieres notes a Marguerite Chevrier, en

secondes k Lionette, veuve d'Acharic Barral, lesta a Macon les 11, 19 ct

i3 aout i36i, et mourut fort probaWement avant son pere; il est, en eflet; re-

pr£senle\ le 91 octobre 1 36 j , a Touverture du testament de Jean dc la Mure,

le vieux v par le proctireur des Chartreux, ses legataires nniversels (cf. Arch, du

Rhone, Tetlaments de f officialiti , t. VII, fol. 79; t. X/ loL 199; t XI, fol. 30).
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festum beati Luce euvangeliste ad quam diem , ad instanciam et rtque$tam

nonnullorum parenlum et amicorum Jokannis de Mura senioris, civis Lugd.,

quondam, nuper defynoti, citaM enant perhempterie coram, nobis, in aula bassa

domus arckiepiscopalis Lugdun., Iiora curie nostre , Polia de Chelet, relicla

dicii Jokannis de Mura, jlatkeus de Mum, Johdnnm de Durchia, de Porcke-

ria, Guillermus el Johannes PiquetiJratres , Malhcus de Ckaponnay, Aynardus

de Villanova major, Petrus et Aynardus de VillanovaJratres, Guillermus de

Varay, alia* Ploton, Tsabella ejus uxor, magister Petrus Girerdini , jurispe-

ritus, procurator et procuratorio nomine religiosorum virorumfratrum prioris

majoris et convenfus, domus Ijfajoris Cartusi$?\ dfaesis Qrftfiquppol. , vices

gerentes heredum universalium Jokannis de Mura junioris , filii quondam et ke-

redis universalis dicti Jokannis de Mum senioris, Michael Chanaverii, cives

Lugdun. et publice et in generali omnes aliiparentes et amid dicti Jokannis de

Itfura tenipris quondam, per cape\\am* a4 quae pefiinckai in torus* ecdesiu

populo ad divina audiendq congregate etper nonnullos curie nostre juratos ^ et

omnes alii quorum intereraf et qui sua credebant interesse, cum intimacione

quod, site vcnirent site non, ad apperitionem et publicationem infrascriptax pro-

cederemus ut esset raUonis, prout nobis liquide apparet per cUacionem super

hoc confectam et debite exequtam, coram nobisjudicialitei'exkibham , vkuri et

audituri a nobis et per nos Jieri apperickmem et publicationem quarumdmn ce-

dularum papirearun interclusarum et in quatuor Urns seu paribus a parte exte-

riori sigillo dicii Jokannis de Mura senioris quondam , ut primafade appwekql ,

sigillatarum et pro testameuta ecu ultima vofuntate dicti Johajsnis d$ Mum se-

nioris, quondam
,
dusnjacebat in injirmitaj* qua decwit, per ipwm Jpkqnnem

de Mura miorm tunc in bom et saw memory existenfem licet egfftanfm,

prout per relationem Jokannis de Brindone et Bartkolomei de furneto^ qleri-

corum curie nostre juratorum, qui, de et super cedttla que erat sigillata pre-

dicta , ad requestam expressam dicti Jokannis quondam senioris et de suo man-

dato ad corroborationem contentyrum in dictis cedulis et in signum testamenti

seu ultimo ordinationis ipsius Johannis de Mura senioris, quondam, signa sua

manualia et superscriptions*, mpresenha Guillermi Burgondi, servienhs regis,

Bobini Bederii, mercerii, Hugonini de Cymandres et Francises de Curia,

hahitatorum Lugd., prout in dicta superscriptione signa vidimus ad accuhm

contineri ,
posuerunt et fecerunt; et qui Johannes de Brindone et Bartkolomeus

de Furneio nobis, per jurnmentn sua super sancta Dei euvangeha propter hoc

ab eisdem corporaSter prestita, retulerunt diclam cedulam fuisse sigillatam

sigillq propria dicti johaiinis de Mura senioris, causajn eorum scientie red-

dentes, quia per plura tempora moram traxerunt etfecerunt rexidenciqm perso-

nalem cum dicto Johanne de Mur$ et in ejus kospic\o et negpciis (sic) *r«cfo-

veruuA cur noticiav* certam et verm de dicto sigillo asserebajit et wseruul se hd-

<»> En i36i, \e jeudi apW* la Saint-Luc (18 ottobre) *Uit fe 91 octobr*.

<W La Grando-Charlreuae.
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bore et sibi et tessibus supcrius dcsereptis dicku cedulas wkfrclusas et sigtUa^as

per dictum Jokannem de Mura scniorcm pro sua testamento et ultima orm'natione

prcsentatasfidsse plenarie nobis constat, necnon Michael Ckauaverii qui dm
montm et residenciam personalem fecit, ut dmbat, cum dieto Johanne, dixit

per juramentum smtm super sancta Dei suvangelia corporaHter prcsshum et

sub eo nobis reiuKt quod dicta cedula erat sigillata proprio sigitto dicsi Jokan-

nis de Mura quondam , quia asserobai spsum sigillum cognosocre et scire esse sUcti

Jokannis quia eo ulebamr vel eonsimiH dum cum ipso morabatur et postea dm.

Ipsis siquidcm anno et dk eomparucrunt pcrsonaliser coram nobis officiate pre-

dicto m aula bassa domus arekiopiseopalis predicte phrcs parcmtcs et amici

ehcti Jokannis de Mura scniaris quondam defuncti, pemmtes e$ requirentes cum

• mstaueia dktam cedulam sou testsmuntum per nos appcrni et publican et in

formam pubRcam ad perpemam ret mcmoriam redigi facere. Nos uero dioto-

torum parentum et amteorutn peticioni juste et tanquam consonc roeiani au-

nuere colonies, presen(a$a nobis cedula predicta pro testamento sou ultima ordi-

nation* dieH Jokannis de Mura senioris quondam, presentUms omnibus qui

ibidem inicrcssc vohterunt, adkibisu super kiis omnibus soUennitak'bus que m
talibus dcbent et eonsuevcrunl adkibcri, nickil de consmgentibus obmittcntcs,

adpetUioncm et requcstam dictcfum parentum et amioorum dicsi Jokannis de

Mura senioris quondam defuncti dictam cedulam sou testamentum, quod m qua-

tuor cedulis stu perseiihs papiri dUtinchs existebat, appcrmmus, insmuammus,

publieammus et infbrmam publicum ad perpemam rd memafiam in scriptis

redigifecimus in kunc nudum; et primo sequitur prima cedula sigiUata, infra

quam aUe erant mtercmse hu (sic) kec verba :

Ju Johan de la Mara, li plus ayna, ordenos de mos beyn et de mon
cors per la maneri qui s'ensyeut : Premeriment ju recomando m'arma a

nostrun segnour Jesus Crist
<l)

et a sa chera mare Nostra Dama et a tos los

sanz et sayntes de la cort de Paradis, et vuel que mos cors seit sevelii avoy

mon pare ches los Prare Menour, en mon vatz , qni ftit el giro. Item , vuel

et ordtno que mi clan et mes 1esses seant payez per la man de mon execu-

tor et eyrs isi desoz ecrit. Item, vuel et ordino estre dona per m'arma six

cenz flurins d'ors, liqual se donan en six anz, chacon (,) an cent flur. , qui

seant dislribui per la maneri isi desoz ecrit. Item , lo premer anz , ju vuel

que li c flur. del vj* que ju comando etre duna , ay se duney (>) lo jour de

ma seputura una donna duchi a (4) la soma de l flur., a chacon povro

iiij den. Vien. de ia monea qui cort a present, flur. conta xxiiij s. Vien.

Item, deidit c flur. desudit, lo jour de ma seputura, ju vuel etre duna

< l) Le texte porte : Jhus Cript.

W La derniere syiiabe est abregee , comma plus loin. On peut heaiter entre ies

lectures chaque et chacoti , qui se trouvent de temps en temps I'une et I'antre en

toules lettres.

w se donne*; ay = il, pronom neutre.

w Un don jusqu'a.
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j
pydansi al Fraros Menurs et al Preiurs, a chaeon convent ij flur. Item,

leso deldit c flur. al convent del Auguslins et del Carmen , a chacon con-

vent xviiij gros, en prians elles que chacon convent diet j messa del mors

a nota (1)
, isi comen ay et

(S}
acotuma de fere. Item, al convent del Menours

et Preiours etdelaDeserla
(S)

, a chacon conven ju leso ij flur. d'or, en prians

ellos que chacon convent diet j messa del mors , isi come il ant acostuma , et

sean prit del c flur. desudit. Item , a chacon rectus del suburbio de Lian [K)

iij gros per j" veis. Item, a chacon malado del espitals et de les charreres

de Lian, a chacon d. (5) gros. Item, a chacon lauguan en siveri en la cila de

Lion, a chacon
j
gros. Item, vuel et ordeno que mos heirs et esequtare

eliez
j
chapellan ches los Fraros Preiurs, qui chanteit iij veis la semana j an

compli per me et que on li baley chaque meis vj gros. Item, en sella meyma
meneri ches los Fraros Menurs. Item , vuel et ordeno que xn flur. que jmxhi

esire de resta del c flur., conta et paya so que ju leso de desus, que on o don

en robes de sarsil. Item , del atros c flur. de se gont anju vuel que il sean di-

pensa isi comen isi apres et escript. Item , al convent del Fraro Menur de

Lian , de Viena , del Preiurs de Lian et de la Deserta a chacuna festa de Noslre

Dama en sei an , a chacon conven ju lesso et vuel que on don deldit c flur. de

segon anz ij flur. et montont si iiij convener le v festes, xi flur. Item, al

convent del Carmen, del Augustins, de Sainz Martin lo Pol, a chacuna festa

de Noslre Dame en eel an , deldit c flur. del segon an , ju vuel et comando que

el ayan a chaque festa j flur. d'or, en prian al conven desus noma que

j jour apres que il resivran la leissi en chaque festa que chaque conven diez

a nola j messa de Nostra Dama per Tarma de me. Item , vuel et ordeno que

ij chapellan sean elliez heir et esecutour qui cha[n]taot iij veis la semana

chacon per me et per mes ausesors, et que chaque chapellan ayez vj flur.

per eel anz. Item, vuel et ordeno que seant meis el pont de Sauna en eel

an, se les egues sont en poin et quan on pora, xx flur. dor per adobar

icel pon, et seit entenus mos hers de fere empleier et de paer les ovrers

qui faront Tovra yqui out plus neccessaro sera en les piles. Item , xiij flur. qui

restou del c flur. de segon an a dispensar, ju vuel que mos heirs los donta

povros vergonus de la cila de Lian et que li mes non pochet aveir plus de

j flur. Item, lo tiers an, ju vuel et ordeno que del vj
c que ju lesso en dunar a

vj anz , que li c flur. se metant em pavir lo pont de Sauna desu el lierz an.

Item, le quart an, li c flurins seant dispensas en una duna de sal duchi a

l flur. Item, doneyt on a ij chapellans ches los Fraro Preiurs et Menurs

qui chantant iij veys la semana vj flur. per eel an. Item , vuel et ordeno que

en eel an deldit c flur. del tret an , a chaque chapellan del conven del Me-

(*) Une messe des morlj en musique.

« II est.

W Notre-Dame de k D^serle, convent de Benedictines, a Lyon.

Lyon.(*)

t*) Ce d signifie tr derai n.
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nurs de Lian et de Preiurs et Carmenz et Augustins ei de la Deserta , a chaque

ehapeilan et nioyni
j
gros, et a celos qui ne serant chapellan ue moyni

vela
(l)

dime* gros. Item, a chaque reclus en eel an iij gros deldit c flur.

Item . a povros vergonus de Lian seit duna deldit c flur. en bla la valor de

c flur. Item , lo romanen del c flur. , qui poont estre aviron vj flur. , sean

duna al malado et a les sineres et a femes gisanz , a chacon
j
gros , al plus

de selos de Lian. Item, lo v anz c flur. seant si dona a povres pucelles ma-

riar, et que li mes non pochet aveir plus de x flur. Item, lo vj anz, li cuer

c flur. seant dona (1)
. Item, del c flur. qui sont li cuer, de que l flur. seit

acheta de xxx flur. renda morta per fere iij annuax ches los Fraros Menurs,

per cela renda il ayant tan comme en en porrat aveir per losdit xxx flur. et

se facant sil iij annual li
j
per mon paro et per mi mare , et li atres per mi

mulier, qui fut suer a Andreu de Bioleis, et li autre per mei; et se face so

de mon paro et de ma mare en Juyl, ct li atres de mi mulier en Osl, et li

min el teyns que ju morey, Fan revolu. Item, des xx flur. qui restavon de

c flur. cuers, que mos hers en face chanlar messes yqui on el vera bon que

ay w se face. Item, me clan (4} ju comando que il seant emendas (f*) et mes

lesses payez per la man de mon eirs isi desot escrit. Item, vuel que, non

obslant que ju comando lo vj anz fere Fanual a Aynay et achitarM ia renda,

ma volunta et que mos ers paiet chaque an l s. Vien., flur. conta per xxiiij s.

,

per fere Fanual a Aynay, tan que li renda seit achita, et commenceit lo pri-

mer an que ju seray trapassas, et assi sil del Fraros Menurs asi et paier

j flur. et dime per los iij annuax. Item , a ma perrochi mon anual de pan

et de vin vuel estre fet j an compli isi comme ay el acotuma. Item, vuel et

ordeno que mos ers payet a celos que ay mis en escrit en j rollo, so que ju

vuel que on baleit a chacon, et que il seiant tenut de mei quiltar se ju

avein (sic) ren hu utra reysson de ellos, et se ay y avayt nigon qui vusitfere

clan, ju vuel que on non li baleit ren. Item, a mi mulier ju vuel que c flur.

que ju li donay per so joax il li soyant rendu et rebatu de so que illi me
deit et que lo l flur. que Amer de Meon me deit illi los prene en pay.

Item, li lesso a sa via I'abitasion de ma meyson (levers los Preiurs se illi

itel a Lian. Item, li lesso a sa via ij an. 0} froment et ij selia (7) et x an. de

vin pur chacun an su mon eirs , et le vin illi devey prendre a Coson (S)
et lo

(1) Religieuse voilee.

(3) 11 semble que cetlc phrase soil a relrancher, ou peut-^tre est-elle incomplete.

(3) «rCelaj», comme plus haut.

(*) <(Mcs reclamations?), e'est-a-dire les reclamations qu'on aurait a faire valoir

contre moi; anc. fr. claim, clam.

W Acquitter, payer.

Anna$ y anee, la charge d'un ane. L'anee rontenait six bichets (Puitspblu,

Diet, du patoi$ lyoimatt, sous ano.

w Seigle.

w Couzon, c^nt. do Neuville-sur-Sadne, arr. de Lyon.

Digitized by



— m —
bla a San Priei (,) a meyson et a vendenges le vin. Item , mon heirs , en to

que ju non ay dona ne darey isi desoi ne comanda de payer, iai et el rolo,

Johan, mon fit, ju (by mon eirs et mon esecatotir per le tot Item, vuel et

ordono que se que Ju comando estre rendu et quitta a delesya en j roio

escrit de ma man , qne mos eirs seit tennt de fere a les persones escrites

el dit rollo ou a lour eyrs. Item , vuel que on rande a mi mulier so que ju

arey reste del deto de Tenont Raymon et de Gain et de Johan Gontayn

,

rebatu les messions que ju n'ay fet, qui montont aviron xxx flur. dW.
Item, dono a Bartholomeri , mon elier, xx flur. et a son onelo Juhan de

Brendon x flur.

Scquntur emw wf&ritym** (m)dict*cedule, et prim prima sktpertcriptw;

So et mo devis et li rolo que ju oomando el devk que on faee so qui et

en escrit deden de mey Juhan de la Mora H plus vex.

Item uquUur alia wpmeriptio :

Item, de la ieyti feyti el enfiins Juhan de Durehi, isi oamme yci dedans

se contin, li entencion dou testour est que, el eas en que so fieus moret

sen hers de son eors, el lour leset la vigni dous Hourors et la vigni dou

Colombier et la meyson davant et les choses de Sen Didier qui ftiront de

Fareon, et non ran al. Item, vot fer de contiot Juhan de Durehi oinquanta

Apr., non obstante™ qne el ne ly deit pas tant, en dedoeion de cso que al

Ty poret estre entenus en qualque maneri que ezo seit, tan per la eensa de

Cutj* (,) [que] per aires choses. Item, vot et oomandet (y dit testour qne

s'el avet ran ohlia ne que si ayvet ren mal feit, que li notero qui ant

recet cest present testement que 11 ou puysan refere sejgon I'entendon

doudit testour.

Item tepdtur tereia wpmcriptio tipiwta *igw$ maumUibue ftartkolomei eU

Fnrneto el JohamU de Bnndoiw, eUricorm notariorum pubfoqrm, »'« h$c

verba :

Anno Domini mlHesimo ccc** sexa^esimo primo , vicesima septima die

mensis JulH, in presencia Johannis de Brindone, Bartholomei de Pnrneto,

clericorum notariorum regiorum et juratorum, ac ctiam Guillenni Bur-

gondi, servientis regis, Robini Boderi imorteni(Y) Hugonis de Cimandres

et Francisci de Curia, habitatorum Lugdun., presens testamentum fecit et

legata, hiis presentibus, per manum suam scripta vult quod teneantur,

et requirit testes supradictos ut ipsi , loco et tempore debito, perhibeant

testimonium veritatis. Datum ut supra. B. de Furneto ; Jo, de Brind*

(,) Saint-Priest, Iscre, cant, de Saint-Symphorien-d'Oion.
(,) A la moisson.

<*) Curis, cant, de Neunlle-tur-Satae.
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Item uqwtifr $$cu*da eedula tm farcella , qu$ tylk til

:

Remenbranci seit que ju et Johan de Durchi avon (sic) conla del fet de

Curix
(l)

et resle con a devant a Julian de Durchi so (jui s'en sieu : primere-

ment, per la meistia de xliij an. et vj bich. de selia que deit moss.

Hands (pie ela conla c flur. d'ors , de que li vint li meystia qui moule l flur.

d'or; item, li deit on per la sip part de la sella, rebatu so qqe el u'a hu,

que on conla. ij flur. et dime* Tan a eelos qui o deivont xlvj an. et.

vj bich. (,)
, qui moatont cxvj flur. et x gros. Item, li deit ont (tie) per

so qqe moss. Ann's en deit per fa meystia de x an. , v b. , ou a conla a moss,

^nri les v an. ij b. et <J-
(,
\ xv flur. d'or. Item, li deit on mes per sin

part del fromen, rebatu so que el n'a hu xx an. ij b. qup on a conla a

celos qui le deivont lx flur. d'or. It. , li deit on per xxxij. ras de siva (%)

ojue deit moss, qu| vint a sa par iiij flur. d'or. Item , li deit on mes,

|>er vj" xj ras de siva que on a conta a celos qui le deyvQnt
j
pros et dime'

o ras, montayop xvj flur. iiij gros. Item, li deit on per les senses del pra

del ij primers anz la meytia de Iviij Ibr. v flur. per xvu s. vj d. V., vint

a sa p$r xxix lb. qui monton xxxiij flur
f
et ij. gros. Item , per lo liers an

,

la meytia de xjij lb. Vien.,qui sont vj lb. x s., a la sin par. conta j flur. per

xx 3., monte vj flur. vj gros. Item, per lo feyn qui eret a meyson l quinta

et dime' de feyn, vendu a x agulions (&} loq., modton l gros et dime', de que

vin li meytia a luy ij flur. et j gros. Item, per lo chepeviers de y anz,

vjij flur. vint a sa par, iUJ flur. d or et lo tier, el ot (fol. vj"j) lo chencyo la

meytia. Item , per les reconeysances del iij anz et los et vendues , xlvij flur
f
et

vint a sa par xxiij flur. et vj gros. Item, per enjueres del iij anz, Ixijj flur.

et d., vint a sa par xxxj flur. et ix gros. Item, per lo servis del iij am,
conta del ij anz flur. per xv s. vj d. et del tier an flur. per xvij s. vj d.

,

monte tot xxxvij flur., en que el a sa par xviij flur. el vj gros. Item, per

la fruyti de iij anz, xiiy flpr, , vin a *a pw YU flnr < d or. Item, per la sin

par de vin vendu , tan per mey, come seluy que a vendut Juhan Darmes

,

de ij anz et del tier el ot sa par en yin Ixij flur. d'or. Item, li deit on per

so que Juhenet Darmes a vendu dej bost.utra so qui en fut amena a Lian, •

de que Juhenet en eonte per ij
m

, fet xxxviij flur., vint a sa par xix flur.

d'or, soma Hijixlx flur. et viij {jros; restont que ju II devin quan ju arey*

recovra xnn"xj flur. el vj groB f
- qui se deivont payer en j deto de xij" et

x flur. de Juhan Darmes a payer chacon an xx s. gros,et el y deit prendre

la meytia de celuy deto et le remanent el deto de mons. Anris de iij* flur.

et del priur de Quinceu de cxxv flur. Paia per la fason de les vignes de

(,) Curls , cant, de Neuvifle-sur^Safaie.

(,) Bichet$, mature de grains.

Demi.
W Avoine.

Monnaie d'Aquilee ? Cf. du Can^e . AflmLiNos.
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iij anz, de que el a les parties en j rollo iiij"xv flur. et vj gros, de que

vint a sa par xlvij flur. et ix gros. Paia per menus, depens que on le y a

feit en iij anz, que per io salayro al juge et lo salayro de Juhan Darme,

que per menar vin et feyn et seer, de que el a devers sey les parties,

xxvij flur. et x gros, de que vint a sa par xiij flur. et xj gros. Paia per so

que costiet li bost d'achat xxiij flur. et ix gros et per amenar xvj
e
a Lian de

Curis a la Villavert (,)
, a viij s. lo c, viij flur. d'or et j flur. per la letra

de la sensa, monte tot liij flur.; de que vint a sa par xxvj flur. et vj gros;

soma iiij"viij flur. et ij gros. Paia per iij an. de froment et per vj an. de

selia que baliet li priurs en Ost xlvij , xv flur. d'or, et ju li baley lodit bla

paya que mo fioz li baliet ij jor devant que el ale's en Franci per la villa

avoy Aynart de Villanova sel an , iiij"v flur. d'or, soma ix"viij flur. Paya

que el deit per la fauta de so que del asessa qui montave a sa part per los

iij anz , ijH flur. el non fit balier que ij\ et ysi el deit rebatre l flur. d'or,

somma xj" viij flur. Paya que el deit prendre per la meytia del deto que

deit Juhans Darmes de xiij**x flur. vj"xv flur. Paya que el deit prendre su

lo deto que deit li prius de Quinseu Ixij flur. s" iiij'xxxv flur. , reston

xxxiiij flur. qui son a recovra su lo deto de moss. Anri, de que ju fit acors

que on Ten quitet la meytia, et e(/. en) fit Taccordi moss. Juhan de Mon-

tagneu.

Sequitur superscripts dicte eedule que talis est

:

Se son li contio veray de Curis que ju en deit de resta a mon hunclo

Johan de Durchi, li qua resta se deit payer el deto de Jehan Darmes de

ij
e
lx flur. et de priur et de moss. Anris en chacon deit prendre la meytia

del deto duchi a la soma qui et de resta ou atendre que ju seo payez et

poy que ju la payeso.

Item, sequitur tercia eedula seu parcella sub hiis verbis :

Czo est ly fay de la Polia , de fait d'Ansa. Premer.
, que ju ay balia per le

pleydier xxxiij flur. Item, ay balia a Mathieu de Syvreu
(t)

xiij flur. de cetes

cheses il ant vendu les ij terres c flur. It. , ay recep. del cbatelan de Vauz (5)

xv flur. Item, ay bailie' per los los de les dues cheses xiiij flur.; ly Bergo-

gnons a devers se 1'argent de j vesela de vin de xvj an. de que el deit

prendre per ana ij gros, totes messions contees. Item, Mocerlers at vendu a

vj fors una vesela de vin de xvij an. j baral, de que l'argent et les cles dou

celers de la rua de L'Armona. Item , dit lidit Johans de la Mura que el non

et de ren atenus a monss. Henri Dalbon, ne a monss. Humbert Dalbon

ne a Humbert de Varey per negones que il ayant heu a fere ensamble lo

to ViHevert, com. d'Albigny, cant, de Neuviile-sui^Sadne.

W Civrieux d'Azergues, arr. de Lyon, cant, de Limonest.

(3) Vaulx-en-Vclin, canl. de Villeurbonne (?).
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lens passa, mes czo qui est en escrit en son papier ly deivont bin et leyal-

meot et isi on afermet en bona fey, dona lo jonr et present les garens con-

tenus en son testament.

Item , sequilur quarta et ultima parcella que erat mus rotuhu papiri de-

scripius , cujus tenor sequitur et e$t talis :

Ju Johan de la Mura,li plus ancians, vujrt et ordeno que a les persones

qui son ici desos»ecrites mes eirs et mes esecutares contenus en mon devis

deduyant , rendant et payant a chacon , segont que ay se cuntint en sa

soma, seit de ces, seit pension, seit censa, et que chacon, segont que on

ii quitera de son deto ou de sa censa ou de sa pension , que el dont letra

de quitanci de totes les choses en que ju li porin estre entenus, et se ay

avet neguns qui ne vosisant prendre lour lesi, mes vosisant fere demanda,

ju revoca les chosses de celes qui voudron demander. Primer, a Piero Va-

liers del Glo ou son enfan vuel estre dona iiij flur. , su la condicion desu-

dita. Item , a Jehan Roman de Doreu vuel etre quitta de son deto

x flur. Item , a Juhan Barber de Bermon (,)
, la sensa que el deit chaquc an

ju li quitto de j an apres ma mors. Item, a Colien Regies vuel etre paya

iij flur. Item, a Martin Pupon et a son fraro et a Pero Rogier dit Riolat, la

sessa (3) de j an apres ma mort ju lor dona. Item , a tost selos de San Siro et

de San Didier et de Colonges (4) qui me deivont sesses ou pension , ju vuel

que li sessa que chacon devrit de j an apres ma mort li seit delessia et quitta.

Item , vuel et ordono que del deto que me deit Juhenet Reynau de Guris (6)

que on li quitteit v flur. d'or. Item, a Pero Cheneva de San Roman (4) sa

sessa de j an apres ma mort ju li dono , et li dono mes v flur. rebatre de

son deto. Item, a Pero Perin de Goson et a Johan Rabot, a chacon, la

sensa que el deit de j an apres ma mort ju lor leso et dono a chacon

ij flur. per j veis. Item, Asermet de Lafon vuel etre quitta de son deto

v flur. It. , a GuHlermet Breysa vuel etre rebatu de se que el deit x flur.

sus les choses que el m'a vendut. It. , a Martin , fil de Jacqueme Anthoyno

de Guris, la sessa de j an apres ma mort ju li dono. It., a Johan Thomas

de San Priez (7\ la sessa ou pension de j an apres ma mort ju li quitto . It.,

a Mermet de Quinceu
(S)

del deto que el me deit ju li quitto vj flur. It. , a

(1) Dorieu, Rh6ne, com. de ChatiHon-d*Aterguea.

W Belmont, cant d'Anse, arr. de ViHefranche.

W Le cens.

to SaintTCyr-au-Mont-d*Or, Saint-Didier-au-Mont-d'Or, Collonges-au-Mont-

d'Or ; ces trois communes sont dc Tarrondissement de Lyon et du canton de Li-

mortest.

(5) Cant, de Neuville-8ur-Sa6ne , arr. de Lyon.
(Bj Saint-Romain-au-Mont-d'Or, ou de Comon, m^me canton.

(7) Saint-Priest, Isere, cant, dc Saint-Sympliorien-d'Ozon (?).

w Quincieux, arr. de Lyon, cant, de Neuville.

Digitized by



— 3&8 —
Abdreu, fil de Jorge VaKer de Saa Sire, ju li douo iij ikir. Item, vuel de

vj flur. que me deii li ere de Pousi, fili Beraert MejaeUer, que ti meytia

lour seit quitta. Item, vuel que del deto que me deit Tevenet Offers de

Senti Fey (1)
li seit quitta vj flur. Item, vuel etre quitta del deto que me

deft Bertet cte Leyston iiij ftur. lfeifl, me! que del deto que deft Gtrifler-

mins Quartier de Quiuseu li seit quitta v ffuf. It. , 4 Hiflttbert Chaftftfgi de

Quiaseu li seit quittai de son deto iij floor* Item* a Joked Jemars seit quit-

tat de son deto iij flur. Item, a tost (,) setae da MarsitteUt da Gbasey, de

Quinseu, de Doreyoua, de Merensiea la sesaa ou peneiea que il devril

de j au apres ma mart ja douno a cheeon ieella seasa da j ay a ehaeea*

Item, vuel etre dona a Midbelat Laere ij flur* Item* vuel etre quitta del

deto que ma deit Thomas Rava iij flur. U., vuel etre quitta del deto que

me deit Peru Servos quaaL ju serey payex de xx flur. que ei me (it baBier

a Clement NoeUa el dob devaat, iiij flur- Item, vuel et erdouo que del deto

que Guillemot Beysau ma deii li seit quittat iiij flur- Item vvuel et erdoaei

que oa rende a Aadr. de BioJey ou a soz eirs v flur. tt* + a Andrea Jomar

de Poteyaaeu (4) vuel etre rendu ij flur- lt. t a Aathoya* Roe de Lissetf
(i)

iiij flur. Item 4 a} ejfrs, Bertholomau Reyae de Colongee, se el et mere,

j fur. It., al fil Bartholameu Moataneys de Ceeoaw j flur, ltera T a flerthet

et Juhan Roltaat de Caarleu v\ la sessade j au ju vuel que on tour lesek

que el me deyvoul. ham, a Estoveut Mkbiei de Obaw , lease ij flat. Item,

vuel etre rebate del cbft* que me deit Estiea a* to Coiau (9) de San Didier

iij flur. Item* a Gujoaet Dost, vuel esfara rekatu de so- qua al me (teit ij flur.

bent, vuel que on rende ou rebate a GuiUiama de la Hartaa de Curia j flur

ria. Item, comando eatre rendu a Gu&eroei Beret da Saa Sire j flue Item,

etre readu ou rabafci da sen deto a Goillarmet Robert de Cbatieu ijflur.

Item, vuel etre quitta a la suer a Lancelot da Vareaes de sen deto iij flur*

Lteav a Humbert de Puej vuel estre rendu uj flur. k, a Hiigoaki Sibue

dAu*a (l,)
ju li daao iiij flur. ou eatre rebatu de la seasa ye d me deil,rt T

a Hufaaet Michala d'Arbigneu
(U>

j flur. It., vuel aire quittat da set qua me

W Srfnag^Tey-I^Ljforf, tm. <fe Stfi^Getf^Ltfva*.

. « tWfo*.
w MsRttf, Cfcaaay, Moaace, nr. de V&fcfrsfathe, ceafe d*Aase? Isaribu v

comm. de Chatillon-d'Axergues.

(4) Poleymieux , canton de Neu«iiie~6*i>Se4mv

W Liasieu , arr. de Lyon , canU da Liamaesa
(#) Couson, arr. de Lyon, cant, de Neoviile.

W CbarJ^ ant. de Lyea^caoa de Saiat-GeaavLavaa
t» OaUm*, baaueue dt Ljtoa*

(9) La Chaux, hameaux de ce nom dans les comm. de Collonges, de Saiat-

Cyr-au-Mont-d'Or, de Limonest.

( 10) Anse, arr. de Viuefeaaahe.

W Arbigoy, Au», arc de Boui^; Albany, Rb^na, cmdL de Neuvuiav Albigny,

pres Montrotier, ou Arbignieu, Aim,
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deit H. Gamyon, v flur. It., a Joceraut, fil de Malheu Joceraut de Charleu,

que, on li rebate, pu yende se el m'avit pay*, ij flur. It. vuej etre rendu a

Julian Bordeliu de Sau Genjs la VaJ (,)
, ou a sou fraro ij flur. Item, vuel

eatre rendu a l* mulier qui fat Humbert Annou d'Arbigneu ij flur. It,

vue| elre repdu a Fan&ut Gujtyapnet Mart de Arbigneu y flur. , ou rebatu

4e la. peusipn que mey U plus grans per si ware. Item, vuel estre rendu a

Juban Guiffrey de Liwi (>)
iij flur. It* . vuel estre rendu a Juhan Buer de

Charleu j flur. It. , vuel estre rendu a Juban Marael de Sau Didier ij flur.

It., donup al encura de San Genes de so que ej me deit, v flur. It, a

Juhan Sarasin de Doreyus ju vuel estre quitja de so que el deit v flur.

Item, a Juban Roman de Charieu, vuel que on li quitted de so que el me
deit y flur. (ten), a Juban Morel qui itet a San German (4) que on li rebate

de son deto j flur. Item, a Lorent Lioqel do Golonges, vuel que on U rendc

ou rebate iy flur* U-» * Marguerita qui fut muliers qui fut muliers (sic)

N'Ugo Pulian, vuel estre rendu ujj flur: It. vuel estre rendu ou rebatu a

Martin CliarptfliaA de liosana^ j flur, Item, vuel estre rebatu a Malbieu

Giraut de lea Cheeses w iij flur. It , vu«l estre rendut on reJtetu a Slatheu de

Pere de San Pidier iij flur. It , vuel estre rendu a Pero de For de San Ge-

nis ou a sos eirg ij flur, It., vuel estre rendu a Pero {Uanchet de San Giro

ou a sos eirs j flur. It, vuel estre rendu a Pero Favro de Charleu y flur.

It., a Pero. fil Gavier de la Chiauz iij flur. Item, a Pero Yincent de San

Fortuna (7) vuel estre rendu ou rebatu uj flur. It., a Pero Berert dit Prol

vuel etfre rendu ou rebatu v flur. It, a Pero del Pont de JJarsillieu vuel

estre rendu qu rebatu iiu flur, It , a Pero del Mas de Sau D*di$r ij flur. It

,

a Pero Chavo de Sau Didier yuel estre rendu ou rebatu y flur, It. , a Pero

Poutaner de Qbarteu,, vuel estre rendu ou rebatu y flur. U„ aTeyenet Faure

de CharJeu vuel estre rendu j flur, It, a Gboleu Riaut de Servagueu {8) ou

reude qu rebate iy flur- llem* commeu ju ayo pluseura besties de selos

qui we deyyont, ju ne vuel <jue on kux demaadeit for que so qui el esciit

eu men papier euvert de royno, se so non ere de servi ne In que son escrit

d'atro, bw et li cousin del feit de Mon JUoAt
(9>

qui et en j folliet en Tecrign

ferra vert que deit fcrthofome' recovrar, quay el a feit los detos del bla vendu.

Item, se ju aviu uwya y feis nygon en set rojo, que on, non li baleyt ou

(,) Ch.-I. de cant., arr. de Lyon.

<*> Lyon.

W Saint-Genis-de-Laval ou Saint-Genis-lea-Offiercs.

(t) Saint-Germain-au-Mont-d*Or, cant, de fleovflle.

(*) Lozanne, arr. de Villefranche.

W Les Chores, arr. de Lyon, cant de Limonest.

W Saint-Fortnnat, com. de Saint-Didier-au-Mont-tPOr.

(») ^-Tour-de-$alvagny, arr. de Lyon, cant de TArbresle (?).

W Montrond (Hhdne), comm. de Gisore, ou Loire, comm. de KTeylieu-

Bfontrond.
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rebate for que una veys, se se non ere sessa de j an que ju quitlo a chacon

de j an apres ma mort. Item , vuel eslre rendu a Perenin de Monmolas (,)

ij linceuzdelin et
j
coysotz et cruvelleres de cuer buly et j vanna

(,> blanchi

croy que ju ay de luy per sertana causa , seyns ren prendre de luy per ice-

los gajos. It. , !i vuel estre deduit del loy del fort que el tint de mey xiiij flur.

per la loy de j an de que el deit per lo terns passa lo vij flur. et los atros

vij a la san Martin que vin mccclxi. Item , a moss. Ann Dalbon ju vuel estre

rebalu de so que el me deit on devrat l flur. d'ors. Item, al eyr al segnor

de Montagneu (3) que totes les letres que ju ay de luy li seant rendues quittes.

Item, vuel estre rebatu a Pero Servo de Millireu 1*' de czo que el deit

iij flur. d'or. Item, que lo pra que sa muliers et el m'an vendu que on le

lour rende tot quitto et lo servis, quar ay fiit fait per garda lo pra d'eslre

en omajo. Ju dey ches P. de Beleys et a Gilet environ xxiiij flor. , conla so

que Juhan prit per la nyesy a la Symonda. Ju dey ches Matheu de Syvren (
*
)

aviron iij flur. per mey et li mota a la Lioneta a pris, qui monte mes, mes

non pas per mey ne per mon coman. Ju dey a Lorgeleta aviron xiij gros

ou xiiij, isi corame illi dit. Li enfant de Charentay (#) me deyvont aviron

iij flur. et ju lours ey fiansi per Amer de Meons de aviron xviij gros. Item

,

vuel que mos hers baley a la Polia , outra czo que ju li leso en mon devis

,

les treis petites copes qui peyson aviron de j marc et dime*, de que ayviat

vj et servont en la taverna.

Quibus aperitione, insinuatione et publicatione sicfactis, relaxatis prius per

nos ante dispositionem et rekucationem nobis factis per testes examinalos pre-

dicts et interrogates super hoc scntentiis interdictorum et ea-communicationum si

in quibus ad inttanciam quorumcumque ipsi testes tenerentur, scilicet Mis horis

el temporibus quibus disposuerunt eisdem dispositionibus dictisque aperitioni et

publications et aliis in hiis et circa kec coram nobis et per nos peractis tanquam

rite et legitime et solenniter factis , adhibitis super hiis omnibus solennitatibus

que in talibus debent et consueverunt adhiberi, nichil de contingentibus obmit-

tentes, auctoritatem nostram inlerponimus et decretum. Actum et datum in aula

bassa domus archiepiscopalUpredicla , presentibus viro religiosofratre Johanne

de Cabannis , sacrisla Sancti Yreney Lugdun. , viro discreto magistro Petro Gi-

rardini jurisperito, Aynardo de Villanova seniore, cive Lugdun., Petro de

(*) Montmela»-Saint-Sorlin , arr. et cant, de Villefranche.

W Le memeque le prov. vanoa, couverture ou courtepointe; du Cange, vamia

et VANOA.

(3) Montagny, cant, de Givors; Montagneux (Ain), comm. de Saint-Trivier-«ur-

Moigoans; Montagny (Loire), arr. de Roanne (?).

W Millery, cant, de Givors.

& Givrieux (Ain), arr. et cant, de Trdvoun; Civricux-d'Azergnes (Rhone),

arr. de Lyon, cant, de Limoncst.

« Cant, de Belleville.
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Martmaz, clerico, publico notario, Johannino Alveriide Sancto Amore, dotni-

cello, el Perrino pro testibus ad premissa vocatis specialiler el rogalis,

anno el die Jovis quibus supra. In quorum premissorum robur el testimonium,

adpreces el requisitioncm dictorum parenlum et amicorum ,facta prius dUigenti

collatione de presenti publication per Hugonem Pererii el GuUlermum Her-

vardi, clerieos curie nostre juratos, quibus super hits vices nostras commisimus

et Jidem plenariam adhibemus, ad dictas originates cedulas, loco testamenti

predicli et pro ipso facias , stgillum nostrum presenlibus litteris duximus appo-

nendum.

[f.opie roiilctiiporaine. — Arch, da Rfotae. — Funds de fofficialite , fol. cm-
vr'ii d'un rogislr© lacerc.

]

Hist, kt phimm- — N°* ih
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SBANGK DU LUNDI 11 JULN 1906.

MttlBkNCR bB M. LEOPOLD DfiLfBLE^ HtfelBBNTi

La seance est ouverle k k heiires.

Le procis*verbal de la stance du lundi 7 mai est lu et adopts.

Ii est procede au depouillement de la correspondance ; les com-

munications suivantes sont renvoyees a l'exainen de divers rap-

porteurs :

M. Pbbntout, correspondant du Ministfcre, a Caen : Statute et re-

giments des apothicaires de Caen. — Renvoi a M. Omont.

M. Hermann, correspondant du Ministere, k Excideuil (Dor-

dogne) : Acte de decks de Madame de Montespan. — A Voccasion de la

naissance (Tun en/ant royal (1778). — Renvoi k M. de Boistisle.

M. Jow, correspondant du Ministfere, h Vitry-le-Fran$ois : Vitude

d'Homere el de Virgile au college parisien de la Marche en ij5j. —
Renvoi k M. Gazier.

Hotnmages/aits a la Section :

M. G. Hermann, correspondant du Ministers :

a. La chanson nouvelle de la ddfaite et mort du prince de Condi.

b. Variitis rivolutionnaires ; la Constitution de fjgS a Excideuil

(Dordogne).

c. La prise de Thiviers en 1211.

d. La taUle de 1 68a en Perigord.

e. Monasthre Sainte-Claire d
y

Excideuil.

f. line aube de Giraud de Borneil.

g. Lou tcha perdounat.

h. Lo trufo, petit poeme en patois perigourdin.

i. Veytu jiayre, en patois perigourdin.

j. Me
Rollin, poke patois excideuHlais.
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M. L. Lk Clkrt, memhre non residant du Coniile : Quelques

seigneuries de Vancien comte de Brietme : Blaincourt, Epagne et Vau-

bercty

M. Rabouin, correspdnddd.t honoraite Cfeu Ministere : Combat sous

les murs de Ch&teaudun, 1" septembre i56s.

M. Brubl propose {'insertion au Bulletin d'une communication de

M. Arnaud d'Agnel i UAbbal/t Ae $6int+V(etor de Marseille; ses forti-

Jications, son armement, sa garde du xne au xvi' sikcle^K

La seance est levee a 5 heures un quart

Ia Stsr&mmds la Section (fkUtoire et de philologie

,

A. Gazier,

Membrt dtt Gomii&

RiPPOMT DM M. BbUBL

SUM OtfB COMMUNICATION DM M. i'abBK AjtNAVD d'AgNML.

Sou* le tiire de \ TAbbdye de Snittt-VitXor de Marseille, tts firtifi-

rtrims, son mmtent f sd garde du m* du xti* *Scfc, te'est ttn cha-

pitfe in*dlt de rhistoife de cette abbaye que M. I'afcbe* Amaud
(TAgnel a ecrit. Non pas que Saint-Victor ait et<5 pendant retle

periode line place de guerre : rhtetoriert reconnalt phllot ftnsuIR-

sance de ses moyens de defense et de sa garde pendant le moyen

Age, malgfe' li& reclamations que fotisait entendre aux abbes la

Ville de Marseille, leUf yoteine,, ittt*>ess6e h la deTende dtl tcrritoite.

Main les documents que notre correapondant a tires des archives

dea BoUches-du-fth6ne , et notamment le coinptede la ta*e impose

ftu xi** sietle aur les prieures dependant de Saint^Victor pottr

reotreiiett des fortification*, et qui est un veritable pouilW de

1'abbaye, savamment annote par PGditeur, Ibnt de eette e'toide un

travail qui merite de figurer dans le Bulletin du Gomite, apres

revision de qdelqtied notes par notre eorre*pondant.

A. Brujcl,

Membre du Gomite.

W Voir k la suite in proctt-rerbak

Digitized byGoogle



— 364 —

L'ABBAYE DE SAINT-VICTOR

DE MARSEILLE.

SES FORTIFICATIONS , SON ARMEMENT, SA GARDE,

DU XII" AU XVI" SlfcCLE.

COMMUNICATION DE M. I/ABBE ARNAUD D'AGNEL.

Le titre de ce travail pourrait iilusionner le lecteur sur le role

militaire de la puissante abbaye au moyen Age.

La situation exceptionnelle du monastfere place k Tentree m£me
d'un grand port maritime, son isolement des differents quartiers

de la ville, les richesses enfermfos dans les cryptes de Saint-Victor

et dans F6glise suptfrieure , tout porte a croire que les moines ont

du se pr^occuper de se mettre a Tabri de toute incursion possible.

Toujours exposes, en ce temps de guerres continuelles, k quelque

attaque subite, a quelque assaut impre'vu, i)s eurent sans doute k

coeur d'entretenir Jeurs fortifications, d'augmenter leur armemenl

et d avoir quelques soldats k poste fixe dans Tint&ieur du monas-

ter.

Ces preoccupations pourtant si naturelles semblent n'avoir

guere existe a Saint-Victor. Dans plusieurs pieces des xiv
6
, x?e

et

xvi* sifcclesW, les syndics, viguiers et consuls se plaigaent, au nom

de la communaut^ de Marseille quils representent, de la negli-

gence des moines a riparer les ponts et les tdurs, k relever les

murs en ruines. Ces magistrals, en faisant leurs remontrances, ne

cessent de rappeler aux seigneurs abbds leur obligation d'avoir des

armes, des munitions et une garde.

line telle incurie ne peut s'expliquer que par Tignorance des

abbes de Saint-Victor touchant les besoins de leur abbaye.

Ces personnages de haute naissancc vivaient a la cour des papes

(1) Archives departemcntales des Bouches-du-Rhdne , fonds de Saint-Victor.

II sera question de phisieurs de res pieces dans le coiirs de cette publication.
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ou des comtes de Provence el ne faisaient que de rares apparitions

dans ieur palais abbatial. Leur unique souci etait 1 accroissement

de leurs revenus et par suite la diminution des frais. Comme a

cetle epoque de luttes incessantes I'entretien des fortifications

aurait necessity des sommes considerables, les abbe's tachaienl par

tous les moyens possibles de se soustraire a une charge si one-

reuse.

Cette e'tude est un chapitre coinpletement inedit de Timportante

histoire de Saint-Victor. Elle est composee de documents de pre-

miere main tire's des archives de'partemen tales des Bouches-du-

Rh6ne.

Indlpendamnient d'aper^us plus ou moins nouveaux sur la vie

monacale, on y trouve aussi des faits relatifs a la Provence et a la

papaute* d*Avignon, tels que la prise et devastation de Tabbaye par

Pierre de Luna, antipape sous le nom de Benoit Xllf.

D'apres deux chartes originates, il est probable que Saint-Victor

e*tait fortifie' des la seconde moitie du xuc
siecle.

En io6t, Ponce fils d'Adalgarde prend 1'engagement de ne pas

inquieter l'abb£ Durand dans la possession de tous ses casteUa et

fortifications (neque forcias que ubi sunt^).

Si Ton peut concevoir des doutes sur le sens exact du premier

mot casteUa, il est impossible d'en avoir sur celui du second terme,

forcia$. Ce mot designe eVidemment un lieu deTendu militairement,

une veritable forteresse.

Queiques aonees plus tard, le 27 janvier 1178, Aiphonse, roi

d'Aragon, avec le consentement formei de Raymond Beranger,

comte de Provence, accorde a fabbe foienne et a ses successeurs

divers privileges, pensant assurer ainsi, de la miseVicorde de Dieu,

son salut et celui de ses parents. Entre autres faveurs, le droit de

fortifier ses chateaux « Preterea notum facio omnibus presentibus

atque futuris quod sub protectione et defensione mea suscipio

ipsum monasterium Massiliense et omnes monachos ejusdem loci

necnon omnia monasteria, ecclesias, possessiones eorum ubv-

cumque fuerint in terra mea.?)

Au xme
siecle, le pape Urbain V re'pare et developpe les forti-

fications de son ancienne abbaye. Nous lisons dans un contral du
<»> Cartulain de Saint-Victor, 6d. GueVard, 11, piec* 768.

W Arch. dep. des Bouches-du-Rbonc , fonds de Sainl-Victor, H. 99. CI«*tt.e

cbarte a die reproduite par Guerard dans Ic Cartulaire II, 999, n° 903.
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8 janvier t363, que le vieaire du seigneur abbe achate

i&,ooo eraines de ehaux a qn certain Hugo, <les environs de

Marseille, au prix de 7 soua de royaui limine, pour ia construe^

tion den fortifications quUrbain V faisait faire a Saint-Victor

Est~ce pour achever ces travaux de defense, pour lea agrandir ou

pour lea refaire que l'abb6 Etienne Aubert adresae, en 1^76, uue

supplique au pape Gr^goire XI W pour lui demander ('approbation

de certains arrangements au sujet des fortifications du monast&re

dont voici la teneur :

i° Tous les prieurs devront payer un demi-decime peftdflflt

six aps, a r6gler par mpitte ea deu* t^rm^, * h Tauwtmt- «l & •»

Pentec6te

;

a° Une charge nouvelle est or&e, celle de I'ouvrieJS qfworttit, a

laquelle est annex£ le prieure de Villecroze aveo tous ses Emolu-

ments. L'ourrier devra payer, aiusi que ses sucoesseura, doo flo-

rins d'or pour les fortifications. II a la garde des somines destinies

a ce but qui sont misea dans un ooflfre forme a doubles aarrures

dout une clef demeure outre les mains de Tahbd et laulre dans

celles du prieur claustral.

Etienne Aubert expose au Souverain Pontjfe, qu en lui adre*-

sant oette supplique, il cede aui instances faites k plusieura

reprises par les comtes de la cite, impatients de voir SaiutiVictor

augmenter ses fortifications afiu d'opposer, ep tempi de guerre,

une reaistance plus serieuse a Tennemi.

En 1378, le cardinal Anglic de Grimoard, commiasaire deltyurf

du pape a la requite de la ooinmunaut^ de Marseille, adrease a

l'abbe Etienne des lettres de taies repartiasant les sommas a verse?

pour les fortifications du monaster* (9) .

Get acte, en dehors de son inter£t en ce qui ooeceroe les 4rn^

vaux de defenses de Tabbaye, permet encore de se rendre compte

des possessions de SainUVictor au xiv' siecle nt de Timportanoa

relative de ses divers pi ieures.

W Arch. d£p. de$ Boucbcs-du-Rb6no , fonds dp Strip t-Victor, fl.

Arch. dep. des Boaches-du-Rhone , fonds de Saint-Victor, H. 356, piece

parchemio.

^ Arcji. dep. dt» Bouchcsrdu-Rhone , fonds de HnuaUVictOf, H, 3fio, piece

parcliemin.
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Voici le tableau des taxes assignees par le cardinal, au aom du

W L'abbe' de 8aint?Vieter el let «otaes charges dm principeles ctwuTges a

I'abbaye sont places en lete de la liete.

w La chapelle de Saint-Nicolas, aufeurdlrai drtrnUe, Itait MUe a gguehe du

port de Marseille, au pied de la montafna da la Garde, ppfe de rempiaaement

du fort actuel de Sainl-Nioetaa.

w Monaster* et egliae de 8aint-6kriec, aw,, a** et e
M

de Marseille (au sqd).

(4) Chapelle de la Garde a Marseille, sur la colliaa de ce npn, a gauche du

port.

W Saint-Pierre, d'Aurio), arr. de Marseille, de JWquevajre (Bquches-

du-Rhone).
W Sollies-Pont, arr, de Toulon, cbeftieu de canton (Var).

w Peut-etrela OaHe, e* et c^ de GeHobweres (Var).

«> Grimaud, arr. de Dragnigaan, of* de SaiotrTrepei (Var).

W Saint-Tropea , arr. de Draguignan, cbef4ieu de eantoq (Var).

<M) Paleysoa, c** de Roquebvune, arr, de Draguignan, c°* de Frejua (Y»p )-

<n) Seillans, arr. de Draguignan, c*
- de Fayence (Var).

Bargeman, arr. de Draguignan, cT de Gallaa (Var).

<»> Gallas, arr. de Draguignan, cw de GeBa« (Var).

<14) Les Arcs, arr. de Draguignan, c" de Lorgues (Var).

to Le Lue, arr. de Draguignan, c.*" du Luc (Var).

Villocroze, arr. de Draguignan^ c
00 de Salernes (Var).

PrjniQ doctus Dominus Abbas (1)

Item s^crista mon. Massiliens.

.

Hejemqaiaarius

In6nnarju8

Aravinus

Camefi^rius

Prior 5
U Nicholai^

Prioj S
d Genesii^

Prior 4^ Gardia<
4
>

Priori Petri «
Prior dfc Soleriis

(i)

Prior de Collogensero (7)

Prior tie Grimaudo (8)

Prior d^S-Torpette^

Prior de Palaysono

Priqr dfc Sellianis

Prior: de Bairhamono

Prior de Galacio^

Prior de Arcubus (14)

Prior de Loco

Prior de Vfflacrosa<
,§>
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Prior deTortorio

(l)
vii fl.

Prior S~ Cruris < 4) xvi A,

Prior de Arthecella W xxx fl.

Prior de Garendo (4) xvin fl.

Prior S* Zacharie^ xn fl.

Prior de Turribus (4) xxnr fl.

Prior de Brusa (7) ix fl.

Prior de Oleriis (,) xiy fl.

Prior de Revesto^ xx fl.

Prior de Poireriis xv fl.

Prior de Tritis^ xxx fl.

Prior de Podioluperio
(lf)

xm fl.

Prior de AfBveUo^ xifl.

Prior de Gardana<l4
> xi fl.

Prior de Buco< ls
> x fl.

Prior Su Ypoitti <"> v fl.

Prior de Reverbello x fl.

Prior S* Promasii<
u

> xx fl.

Prior de Rocamartina vm fl.

Prior de Adana x? fl.

(,) Tourtour, arr. de Draguignan, c*" de Salernes (Var).
i

,

(,) Sainte-Croix , c
M du Thoronet, arr. de Draguignan , c*" de Lorgues ( Var).

W La Celle, arr. et c°° de Brignoles (Var).

(4) Gar4oult, arr. de Brignoles, c°° de Roqucbrusaiuie (Var).

(4) Saint-Zacharie , arr. de Brignoles, c°" de Saint-Maximin (Var).

(6) Tourves , arr. et c°" de Brignoles (Var).

(7) Brue, arr. de Brignoles, c*" de Barjob (Var).

(g) 01Here* , arr. de Brignoles, c** de Saint-Maximin (Var).

(*} Revestum juxta Sparronemo (lieu detruit : Esparron dc Palieres, arr. de

Brignoles, c" de Barjols (Var).

(l0) Pourriercs, arr. dc Brignoles, c
on de Saint-Maximin (Var).

Trets, arr. d'Aix, rhef-lieu de canton (Bouches-du-Rhone).

W Puyloubier, arr. d'Aix, c" de Trets (Bouches-du-Rhone).

<n> Fuveau, arr. d'Aix, cT de Trets ( Bouches-du-Rhone ).

(u) Gardanne, arr. d'Aix, chef-lieu de canton ( Bouches-du-Rh6ne ).

( ,5) Bouc , aujourd'hui Albertas , arr. d'Aix , c
on de Gardanne ( Bouches-du-Rhono).

Saint-Hippolyte, c
M de Vcnelles, arr. et c

M
d'Aix ( Bouches-du-Rhone ).

< 17J Le Revertel, c
M de Cassis, arr. de Marseille, c°* de la Giotat (Bouches-

du-Rhone).

< lH) Saint-Promasse ou Promire, c
M

, arr. et c"" de Forcalquier ( Bassea-Alpes).

Roque-Martim* , c"' d'Eyguieres, arr. d'Arles, chef-lieu de canton

(Bouches-du-Rlione ).

<t0J Saint- Victor, c
n* do Cabrtes, arr. d'Aix, c°" de Gardanne (Booches-du-

Rhone).
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Prior de Serarista ultra Dtirantiam (,)
xviii fl.

Prior de Penoi$^ x fl.

Prior Su SalurniniW u fl.

Prior de Rosseto (4)
. .

• 11 fl.

Prior de Tarascone
(S)

? fl.

Prior de Valleclusa t
§
> u fl.

Prior Su Petri de Ruhenis <
7
> u fl.

Prior de Bonilis (,) xx fl.

Prior de Agouto (,) xxvn fl.

Prior de Manosca (l0) in fl.

Prior Su Mitri de Rheiiiana (
n

> i fl.

Prior de Assana 11 fl.

Prior de Cucurono ? fl.

Prior de Caturicis <
U)

xii fl.

Prior de Bredula
(U) xvm fl.

Prior de Guigormuciis (,4) xlv fl.

Prior S^Marcelini^ i fl.

Prior de Valernia
(l8)

xvi fl.

Prior de TriscleusM u fl.

Prior de Cadeneto xx fl.

Prior deSaletis<"> xxx fl.

(,) Cereste, arr. de Forcalquier, c°" de Reillanne (Basses-Alpes).

W Les Pennes, arr. d'Aix, e" de Gardanne (Bouehes-du-Rh6ne).
(3) Saint-Savournin , arr. de Marseille, c*" de Roquevaire (Bouchea-du-Rhone).

. W Rousset, arr. d'Aix, c
M de Trets (Bouehes-do-Rboite).

w Tarascon, arr. d'Aries ( Bouches-du-Rbone ).

w Vauchise, arr. d'Avignon, c°* de l'lde (Vaacluse).

W Saint-Pierre, c~ de Rions, arr. de Nyons, c°° du Buis (Drome).
(8) Bonieax, arr. d'Apt, chef-lieu de canton (Vaudnse).

W Goult, arr. d'Apt, c~ de Gordes (Vauduse).
(19) Manosque, an*, de Forcalqnier, chef-lieu de canton (Basses-Alpes).

(u
> Saint-Mitre de ReiHannc, lieu detrutt : Reillanne, arr. de Forcalquier,

chef-lieu de canton ( Basses-Alpes).

Sanne, arr. d'Apt, c
00 de Pertuis (Yaucluse).

(13) Cucurron, arr. d'Apt, c"" de Cadenet (Vauchise).

(n] Chorges, arr. d'Embrun, chef-lieu de canton (Hautes-Alpes).

La Breolle, arr. de Barcelonnette , c * du Lauiet (Basses-Alpes).

(,4
> Gourgounioux , c"

# du Castelet, arr. de Toulon, c°" du Beauaaet (Var).
(,7) Saint-Marceliin , c"* de la Breolle, arr. de Barcelonnette, c** du Lamet

(Basses-Alpes).

(,R
> Valernes, arr. de Sisteron, c" de la Motte-du-Caire ( Basses-Alpes ).

Trescleoux, arr. de Gap, c" d'Orpierre (Hautes-Alpes).

(*> Cadenet, arr. d'Apt, chef-lieu de canton (Vauduse).

<51 > La Salmette, arr. de Toulon, c~ de Cuers (Var).
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Prior de Grausello

(l)
iuii fl.

Prior de Mandanoye & im fl.

Prior de Rometha (S)
li fl.

Prior de Claperia <4) x fl.

Prior de Faigayreto (5) xiyi fl.

Prior de CasteHaW xin fl.

Prior de Peena & v fl.

Prior de Bonovilairo (8) v fl.

Prior deCrotonioW nfl.

Les neyf prieurls suivants sont mis a part, au bas de la charte

gur trois colpnnes :

Prjpr (Je Feysalco (10) x fl.

Prior de Arelate , xyii fl,

Prior 4e Grauleriis yi fl.

Prior de Rochaveneysii <
1S)

xii fl.

Prior (le Genna (l4)
, xxx fl.

Prior de Pyta<
u

>
, nfl.

Prior St!

Nicholai de Gosolino in Sardinia
(H)

vi fl.

Prior Su
Saturnini in Sardinia xxx fl.

Prior Sli

Johanis de Mosteriis
(n,)

vni fl.

M Lb Onweiu, et c
R
* 40 Mejaueene, «rr. derange ( Y*uc|use).

W Mairian, c
ne dc GkaffUwi, *rr, <* c

on
de Sisteron (Pa^,-Alnes),

W Romette, arr. et c
on de Gap ( HauteirJMpe*).

W La Clape, c°* de Bedejua, arr, 4a DignPt cT de. Birrejne (R*8aes-

Alpes).

W Fugerct, arr. de Casieilaane , c°
n
d'Annqt (Baaaes-Alpqq).

w (Petia Castellana), Casteljanne, cjief-lieu 4'«rr t
des Ras#ea,-Alpes.

(7} La Feaae, §rr« de Afaaeitte, d'Auhagn* (BQUtiies-du-Rhfaie),

W 8ainl-Piei»re-FigeUe, arr, de Gaatellanne, c" d'Entrcvau* (BajaesrAIpe*).

W Notre-Dame de Crotton, c
n
* de Vence, arr, df) Graijp, P°" 4f Yence, (A!pea-

Maritimes ).

< 10> Feissal, arr. et c
on

de Slsteron (&aasesrA|pe»),

<") Aries, cheC-lieu dVr. dm Beuctesrdn-Rndne.

Grcoljerea, arr. de Gwwe, i
9" de GQur*w«uJe» ( Alpes-Maritifl^).

La Roquchsur-Fernes, arr. de Garpe#traa, c " de Pernes.

M Genes, capitale de la province de ce nop (»ncien*e Ligurie, Haliv).

W Pise, de Toscane, Italic

( |6} San NiccoJo di Raduli , SaroUiftW, gouyernemeBt de Sasaari, district de

Logudoro.

W Saiat-Saturnin, en Sajdftigije,

M Saint-Jean, c°" et c** de Mouftieft, arr. de Pigqe.
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D'aprta eet octe da cardinal Anglic de ftrimoard, le seigneur

abbe doit payor 9,000 florins. Cette somme enorma est en rapport

aver les revenue considerables dont il jouissait.

Les officiers de l'abbaye, sacristain, aumonier et autres sent

redevables de 86 florins, ils sont taxes k cjmae des benefices an-

nexes k leurs divers emplois.

Les 7A prieurs dependant de Saints Victor doivent en tout

1,108 florins A gros. Let taxes sont trea diflerentes selon le

plus ou moins de richesse des prieures. (Test aiqsi que le pape

exige 5o florins du prieur de Villecroze et n'en demande qu un a

celui de Saint-Pieire-d'Aurtol.

Les depenses totales a faire pour les fortifications du monastere

marseiilais s'dlevent k 3,oi4 florins A gr*s.

Trente*<qu#tre ans plus tard, lea mure de SainWVictor sont de

neuveau en rulnes. Le 39 Janvier lAia, Pabbe Pierce (D adraaae a

toua les prieurs une lettre W leer expoaant que Pierre de Luqa W
a pris 1'abbaye et Ta spoeagrfe apri* setre rendu maitre da tMnm
Burgi, probablement la Tour Saint-Nicolas, construite par la villa

en 1 383 pour difen^te Tentree du port. Cat antipape a oonseuti a

rendre les terras et Wtissps dont il s'titait empare sup la promesae

que fit TabM de lui ramettre 3,000 florins. Pierre Flaminchi en a

pay6 1,600 et demande diss subsides pour saequitter des i,4oo

encore dus.

L'enceinte de Saint-Victor ne fut complement remise k neuf

que vers la fin du xv* siecle. Pour veuir en aide au seigneur abbe

dans les sacrifices pecuniaires que necessitait une telle entreprise,

Pie II, en i458, unit le prieur^ de Saint-Zacharie <•> et le benefice

to Pierre Flaroenehi , nomine par Beneit XIII abbe* de Stint-Victor, le

i*
r
juin i6o5, meurt le 17 janvier i4aA, et a Guillaume du Lae peer *uom~

new dans le gouvemement de l'abbaye.

w Arch. de'p. des Bouches-du-Rhdne , ibnds de Saint-Victor.

Pierre de Luna, antipape som le nam de BeaoitXIIl, ne* en i3£A, mort

en 1 Wj. Sa famille etait une des plus nobles d'Aragon. II fut le principal fau-

tenr du grand schisme d'Oocident et s'obatina

,

1 jusqua ad mort, u conaer-vcr

son titre de pape. Aprea a,yeir 6t£ anathematise par lea comiliia de Piso el

de Constance, it mourut dqna l'isolenient, sur le nacher da Peniacol^. Sa
prise el devastation do l'abbaye de Kaint-Victor eat en fait inedit da i*a \\q

mililaire.

(4) Saint-Zarbarie, orrondi^menl de Bfignoles, tanton de fcainU &ft»xinvm
(Var).
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dc Saint-Maximin ^ a la fabrique de Tabbaye (2)

. La bulle porie :

rrpour lui donner les inoyeus de reparer ces ruiues, Sixte IV, en

167/1, unit pendant quinze ans ie prieure de Palaisoo h Saint-

Victor l*h»

On lit, dans le compte rendu d'une enqueue faite en i483 sur

les obligations et revenus du celllrier de Saint-Victor, ce texte

curieux de la deposition du moine Lazare Barbani : <*Les Catalans

ont assiege Marseille du 4 mai au a& juin i483 et Tont bombarde

avec de grosses pierres, sans tuer personne, si ce nest un coq et

un ane^.»

Les fortifications de l'abbaye ne durent pas souffrir beaucoup de

ce bombardement.

En i5a&, une partie des troupes du constable de Bourbon^'

investirent niomentan&nent Saint-Victor sans y faire de grands doni-

mages; mais, en 1691, Tenceinte fortifiee du monastere est ruinde

sur plusieurs points par les soldats du sieur de Mdvollon. Le capi-

taine du due de Savoie s'en empare par surprise le 1 5 novembre

vers minuit<6
>.

Le i3 decembre de la m£me annee, le Chapitre, reuni au son

de la cloche, suivant la coutume, donne pouYoir it messire Jacques

Martin, docteur en saints decrets, sacristain et religieux, de se

rendre a Rome, aupres du Souverain Pontife et de Tabb6, pour

leur exposer la ruine et desolation du inonaslere. Le a a janvier

1600, le Chapitre, convoque avant midi, decide de faire refondre

une des grosses cloches rompue par le canon qui battait la ville

W Saint-Maximin , trr. de Brignole* (Var). Cette eglise recetait de riches

oflrandes des pelerins se rendant a ia grotte de Sainte-Marie-Madeleine a la

Sainte-Baume.

(,) Arch. dep. des Bouches-du-Rhone, foods de Saint-Victor, H. £87, liasse,

piece parchemin.
(s) Arcb. dep. des Bouches-du-Rhone , foods de Saint-Victor, H. 5o4, iiasse,

piece parchemin.

W Arch. dep. des Bouches-du-Rhone, fonds de Saint-Victor, H. 796, 193,

registre in-fol.

<*> On lit dans XHUtoire de MamriUe, par Rufi : «Le 19 aout 1 5a A , le connec-

tsble Charles de Bourbon, apres avoir pris Aix, assiege Marseille avec une armee

de a 5,ooo hommes, composee d'ltaliens et d'Espagnols. Le constable place son

ramp dans une baslide situee sur une eminence au-deasus de Thopital des

Lepreux qu'occupe le marquis de Pescaire."

W Arch. dep. des Bouclies-du-Rhone , fonds de Saint -Victor, 11. 64 o,

registre 8.
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en novembre 1891 pour en chasser les troupes du due dc Sa-

voie

Les fortifications de Saint-Victor furent detruites en 1 660 sur

Tordre de Louis XIV, quand de roi fit bAtir la citadelle de Saint-

Nicolas^).

D'apres des renseignements epars dans les pieces citees et dans

d'autres, 1'antique abbaye eiait entourta, en partie, par un fosse

de trois k cinq Cannes de largeur sur six de profondeur. Les murs

de Tenceinte, tres eleves, etaient garnis de tours et de tourelles.

Le palais abbatial, la maison de faum6nerie, le logcment des

moines et les communs Etaient en facade sur une grande cour

inteYieure pre'eedee d'une avant-cour fermee par deux portes, dont

Tune, celle de l'exterieur, avait ses vantaux entierement plaques

de fer.

La communaute de Marseille, par Tentremise de ses ofliciers

municipaux ,
supplie sans cesse les abbes de Saint-Victor de tenir

leur monasters bien muni d'armes de toutes sortes. On voit, par

plusieurs documents, que ces requites obtinrent quelquefois leur

effet.

Le 2 juin 1877 (3)
' &ienne Aubert, apres avoir reuni les moincs

dans la salle capitulaire, leur fait solennellement don et remission

gratuile des differentes armes qu'il avait achetees pour la defense de

son abbaye pendant la guerre qui la menacait. II s'agit probable-

ment du grand peYil qu'avait couru la Provence en i368. A cetle

date, Louis d'Anjou, gouverneur du Languedoc pour Charles le

Sage, son frere, avait concu le dessein de se servir des troupes

de Bertrand du Guesclin, qui revenaient victorieuses d'Espagne,

pour annexer le midi de la France h la couronne.

La fidelity de la aoblesse a la reine Jeanne et la diplomalie

d'Urbain V empecherent la realisation de ce projet neTaste, mais

taut que tout danger n'eut pas 6t6 icari6 on fit des preparatifs de

guerre dans tout le pays, et principalement a Marseille.

Les armes offertes par £tienne Aubert, dont il est fait Venume-

ralion dans la charte, comprennent des machines a lancer des

M Arch. dep. des Bouches-du- Rhone, fonds de 8*\tit-Victor ^- 6!u>1

registre 8.

« Ce Tort existe toujour. ~
W Arch. dep. des Bouches-dti-Rhone, fonds de 8aint-^\cfr*

parchemin.
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projectile* ei dm pttaes d'armuros i balisl«8 (l)

, viraUnlB gaule-

lets W et bassinets W.

Dans lee dernieree aonees da xve
siicle* l armemeat laissait a

ddsiren

Les consuls de Marseille et le s£n<£chal de Provence, ce dernier

au nom dii roi* ordonrieni au seigneur Ogier d'Anglure^ de tuunir

son abbaye des artnee nfoeesaires a sa defense brigantitles <
7
>,

vouges (l)
,
aaladesW, atbalfetes ei Iraiots* artilherie* pouldres et

miiihfe

Le 5 juin 1612 Pierre Flotte, capitaine ad sertwe de, labW,

(l) Machine de guerre hmeant I um distance de iio a )6a a^trea dn (raits

ou 4es poida de «5o livres ae maximum* On placait le projectile dans une rjgole

inclinee a 65 degres. II y avait des batistes transportables sur des chariots et

d'autres fixes de grandes dimensions que Ton montait et demontait sur place.

Les batistes hientionn&B dans la charte de 1377 *°ni rertohtttneht de ce dernier

type, puisque feur HHe est puremeet dtfeftsif.

(,) ViraUds poor yiretons* fleece d'arbalete a ler pyramidal > deal Fempenne

est garme de lames obliques, ce qui lui imprimait un mouvement de rotation

quand on la lancait.

W A cette £poque le gantelel ou gant de fer, primitivement en peau t'palsse

reklforcee d'atateanx eu de petites ptoquea meiaH$tp«»s, <$tait compose' de pfaqucs

d'eder artieuleea*

(1) A* xir* siecle, k grand baasiaet se compose dW timbre en coupolc

pointuc recouvrant la nuque et dont les bords sont munis de petit* tuhes vcr-

nefles ou Vertelles pour y agrafer le camail. tJne visiorc motile percoo do trous

d£fand le vtetfe. Un ftrand gorgerfn ryKhdrique d*acier battu protege to frn^hton

et tm> En 18(7, cetta pitoo d**rmtare eat dans soa eVfclin, pui«ruVUe bttee

d'etre en usage dans lea premieres oxmees du it" siede*

« AhW de Saint-Victor de 1675 a i5o5.

W Xrcn. dep. des Bouches-du-Rhdne , fonds de Saint-Victor, ft. 679, i4.

(7) Brigantines pour brigandirtes , defense de corps eft usage pehdanl Ibut le

sWde et pendant la premiere mottie du x?i* stecle, forme' de petites tuiles

d'acier imbrtque>« ei riv&s , avet doublure de petal ou d'&affe.

(t) £,e vouge ^tait esseatieiiement une arme d'boujme de pied, en usage du

xui* au xt* siecle inclus. Son fer asymetrique, a un ou deux tranchants toujours

large, se termine en pointe plus ou mollis camarde ou courDe avec un talon

rentorr£ seeVent garni d'une rondeMe. OVtait fine arme de taiile, ttatinee sur-

tout a eauper let jarreta des cfcfcvaui.

(0) DeTense de tete en usage du xv" au x? 11" siecle. La salade du xv* siecle est

un casque comfrietement doe.

( |0) Maillet, arme contondante pprtee par les gens de pied du xm" au x?' siecle

et qui se composait d'uoe masse cylindrique de plomb, parfois munte d^un fer

do dague, emmaacJiee k one ibampe assex league poar qu'on put la manier a deux
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aeh&te pour Saint-Victor^ de noble Joan de Rosset de MontpeHier,

viguier de Marseille* une pi&ce d'artillerie dite /oaicon^ de ibnte,

dtt poids de & quintau* 33 livrest mdntfeur roues, et ia pierres

de fer^. Le tout est achet^ par mandement de M*1
" le grand Senii-

chal aiix d£pens du seigneur abWK
A pArtir de telle tfpoqne led archives du nionestere lie relaten I

plus dd details typiques sur son armament*

Des armes et dec Inanitions de guerre sans soMate habitues a

e'en wlrvir n'auratent 6td que d un faible segours* Pour que Tabbaye

put offrir a Tennetei une bertain* resistance* il fellah une garde

dans see uturfe. Soit avarice* soil crainte d'introduire des gens

victeux du volenti lea abfefe n aceeptent qu'a bur corps defendant

d'avoir qttelqnws sokkts dans le^moAast&re.

On lit s dais uo afcte de t363* qa'il appertient a Tabbe de

vetller 4 cMenae de son abbaye par l'entretien d une garde dent

les syndic*, u ceta devient n&estaire* peuveai saistr le gouter-

n*tne*t<*>.

Ce devoir abbatial est mieux ddfini dans une sentence arbitrate

du i4 mirs i4$A. Sentence porfafe pour moUre fin 4 ua diflVrend

entre Ogier d'Anglure el les consuls de Marseille au sujet de la

prise dtfe tablets du rabnasfeere el par suite de la garde de la for-

tefeMfc.

II est etipnM c i° qnNin garde doit tore a posle fixe, pros de la

porta tf'eiitt^e; i° tqu'en temps de pestilence ou de guerre et au

passage de galeres suspectes il y dura^ nuit et jour, a TinterieUr

de rabhaye, defe eamptgmtife aptes el prnpfees a la garde, gens de

bbnne vie*, ettadihs el toeneate de Marseille au ttorabre de cinq a

douze. Le viguier pourra, s'il le juge necessaire, augmenter ce

ftotnbre*, nfraie tes soWats en plus dea detue seront pay& par la

till*

En cas de diffianlfei relative a oes obligations, on aura recoursau

ftMehal tie Pctwtoce.

Meesire Ogier d'Aagtufe se soumUet conlia, la a a ao&t i&gA,

<** Le wtitae da homm varw betawap «*iv«at les pays et les epouwm. Au

atifceu du ivf siede, le poids moyen du faucon etait de 700 kilogrammes, son

projectile etait un bouiet de 800 grammes environ.

w Les premiers boulets en fonte furent apples pierres de fcr.

« Ak*. 4«|k 4m «4acl**wi»*hfcie, H. 679, lfc.

<*> Arch. dep. des Bouches-du-Rbdne , H. 681, 16.
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a Pierre Flotte le gouvernement miiitaire de soa abbaye. Le m&me
jour le nouveau capitaine fut rec,u par les moines dans la salie

d'armes (ll C'est ce Pierre Flotte qui acheta, le 5 juin 1612, uite

pi&ce d'artillerie dite faucon.

A la (in du xvi
6

sifecle, un compte rendu de depenses faites pour

la garde du monastfere renferme d'interessants details sur la petile

garnison de Saint-Victor du i
er

avril 1589 au t
fr avril 1590.

Quelques articles de ce compte m^ritent d'etre cites :

i° A cause des troubles et guerres qui commeneerent a s'&haufler

en ce pays, le Ghapitre fut contraint de prendre deux soldats, le

i
6r

avril i588, pour eviter la garnison de cinquante hommes que

la vide voulait mettre dans le monast&re. Ges soldats ont servi en

avril, mai et juin aux gages de ic; livres le mois pour chncun;

2 Comme les troubles augmentaient d'un jour a Fautre, le

Ghapitre fut conlraiht d'augmenter ladite garde de deux autres

soldats. Lesdits ont servi aux m£mes gages que les precedents.

A la fin aoAt, un soIda t sen va et un autre part a la fin sep-

tembre;

3° Le Ghapitre voyant que la viHe renouvelait ses efforts pour

mettre sa garnison dans le monast&re, des membres du Ghapitre

furent envoy& aupr&s des consuls pour parlementer, et il fut resolu

qu'il viendrait, la nuit, trente soldats de la ville pour garder. On
acheta, pour eux, deux estrandeaux d'huile se raontant a i3 reus

j 6 sols, pour deux la inpes et une viole qui br&laient la nuit au

dedans et au dehors du corps de garde.

Dix-huit livres de chandelles pour faire les rondes, se montant a

1 ecu et demi. Trois poids de bois pour le feu du corps de garde,

1 ecu.

Le Ghapitre donne chaque soir aux soldats de la ville une colla-

tion dont la depense pour octobre est inscrite sur le livre de Fabbe

pour 193 mesures de vin et 200 mesures de pain.

Le 26 novembre 1691, le prieur de Saint-Victor porte plainte

contrele procureur g^n^ral de l'abbe, Thomas dc Ganigiani, cou-

pable de n'avoir pas pourvu a la solde et a Tentretien des six soldats

composant alors la garde du monastfere. Ges malheureux, depuis

un mois, en sont reduits a emprunter aux retigieux leur nourri-

Arch, dep. des Bouches-da-fthAne , tt. 68a, 16. Mewoires d'actes touchtnt

la fjarde de 1'abbaye.
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tare. En d6pit des temps troubles, leg consuls de Marseille, sur

les pri&res du Chapitre, s etaient contends dune si faible garnison,

et par suite de la mauvaise administration de 1'abbaye, ce petit

nombre d'hommes manquaient du nocessaire. Aussi ces soldats ainsi

maltraites n'oppos&rent-ils aucune resistance a lattaque du s
r de

Montbolon ou Monthelon, qui s'empara de 1'abbaye le i5 novembre

1691.

De 4a tin du xvi^sifccle datenl les derni&res tentalives belli-

queuses dingles centre Saint-Victor. A la Ligue et aux guerres de

religion succede une periode pendant laquelle le pays jouit d'une

tranquillity relative. A parti r du xvnc
sifeclc, Tabbaye marseiliaise ne

joue plus aucun rdle militaire. EHe ne tarde pas d'ailleurs a perdre

sa physiooomie du moyen Age et tout son prestige par sa seculari-

sation, obtenue de Rome en 1753.

L'antique monastfere, dont 1'importance avait etd considerable,

se transforma en un Chapitre destine a recevoir exclusivement les

cadets de nobles families provencales.

II etait int^ressant de presenter la puissante abbaye sous un

aspect nouveau en la faisant revivre avec son enceinte forlifiee,

son armement et sa garde qui n'ont pu, malgr6 tout, faire prendre

au serieux le r61e militaire de ce monastere, debonnaire m&me sous

son aspect de citadelle.

Rien d'instructif, au point de vue de Thistoire des nioines, comme
la diplomatic des abb&, toujours en qufite d'expedieuts pour se

soustraire a leurs charges el toucher ainsi de plus (jros revenus.

N'est-il pas amusant de voir, dans les comptes de d^penses publies

dans cette Itude, les menees du Chapitre cherchant a illusionner

les officiers communaux de Marseille sur le veritable £tat de

defense du monastfere? Le i
6r avril 1589, deux soldats sont pris

pour la garde de Tabbaye. Ce n'est pas, ainsi qu'on pourrait le

croire, par une mesure trfes naturelle de prudence, mais unique-

inent par economie, pour echapper a une charge beaucoup plus

lourde. Le texte, comme il a tie rapporle plus haut, porte :

ftA cause des troubles et guerres qui comnienckrent a s^chauffer

dans le pays, le Chapitre fut contraint de prendre deux soldats, le

i
cr

avril i588, pour eviter la garnison de cinquante hommes que

la ville voulait mettre dans le monastfcre. *

En juin, les moines furent forces de doubler I'effectif de leur

garde. Mais des que les consuls, a peu prfes satisfaits, cess&renl

Hist, r philol. — NM 3-4. 95
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d'exefulr lul* Saint^Victor una sumiHance feuarti rifWireifc* , 1*

Ghapttre Ml mit & ctmgAdief fltutaewrivement totod aes honumrt

d'armea.

La edtfcinunattU* de Marseille diiisi joufe ^envoya* thalgrd lea

prices des meiiteb, une troupe dm trente aoldate pour veiller attr le

monastfere pendant U duil.

Si Marseille ne sMtait pas mieux dtfendue que Saint- Victor, les

etiftetaia qui en ont fait le sifege k traver* les aifeclee s'en sentient

ethparfa was BUbir ia ftieindre pertfe, ils V seraient entrfe commn
dans leor propre ville.

Quel apeetacle Strange que teiui de cette abbaye atfec see tour**

ees foasAs et ett hautea martiHes* Veritable ferterease^ mais presque

toujour* tide de munitions de fluerhe et de gens prftte h la

defendre

!

Digitized byGoogle



SEANCE DU LUNDI 2 JUILLET 1906.

MtfsrbENci! Dfi H. L t)ELISLK, Pr&idKNt.

La stance est ouverte a & heures.

Lg pfoefo- verbal de la stance da lutidi n juin est la et

adopts

M* us President fait part a la Section da ifi mort de M. Albert

Sorel, membre du Comity ; il s'associe au detail qui afllige le

monde savant, et rappelle les services de tout genre que noire

regrets collfegue a rendus aux tr&vdflleiii's, grtce a »n patfaite

connaissance des archives des Affaires ^trangeres. M. Delisle rap-

pelle ggalfctfetit Itt tfavaux de M. Sorel qui fait tant d'honneur a

l^rudition fran$aifi*. L'eKpression de nos profonds regrets sera

consignee au proc&s-verbal de nos stances.

II est donne lecture de la correspondance ; une deniande de

subvention formde par la Soci6td d'archeologie, sciences et arts

de Beauvais, pour Timpression du catalogue des collections donnees

rccemment h la Bibliotheque de Beauvais, est Tobjet d'un rapport

favorable fait seance tenante, et qui sera soumis h la Commission

centrale.

Une lettre de M. Tuetey, relative a un projet de publication des

proces-verbaux de la Commission temporaire des arts, est renvoy6e

h la section d'Archeologie, a laquelle ressortit ce genre de tra-

vaux.

Une communication de M. Antonin Soucaille, correspondant

honoraire du Miuistere, h Beziers : Cahier tnanuscrit conccrnanl les

actes du pape Jean XXII , est renvoy^e a M. Elie Berger.

Hommage fait a la Section :

M. Isnard , k Digne : Comptes du receveur de la vicomte de Valemes

(i 4oi-iAo8).

Remerciemenis, depot a la Bibliotheque.

a5.
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A. Omont propose ('insertion au Bulletin d'une communication

M. Prentout : Statute et ordonnances des apothicaires de CaenM.

M. Gazier, rendant compte d\me communication de M. Jovy :

etude cCHomere et de Virgile au college parisien de la Marthe en ij5j,

lit observer que ce memoire n'est pas de nature & 6tre publie

lans le Bulletin du Comite ; en consequence il propose de le deposer

aux archives ou de le retourner k son auteur.

M. Lelong fait un rapport sur une demande de subvention formee

par la Societe hislorique du vi
6 arrondissement comme encourage-

ment k ses 6tudes; il rend hommage au zMe de cette societe, mais

reconnalt que le rfeglement du Comite lui interdit de proposer des

subventions pour les societes parisiennes.

La seance est levee h 5 heures.

Le Secretaire de la Section efhieteire et de phiklogie,

A. Gazier,

Membre du Comity.

^ Voir a la suite du proccs-verbal.
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STATUTS ET ORDONN ANCES
DBS

APOTHICAIRES DE CAEN.

COMMUNICATION DE M. PRENTOUT.

Le ms. 8 de la collection Mancel, k Caen, csl un recueil factice

de pieces concernaot les apothicaires de Caen. La premiere el la

plus importante de ces pieces nous a conserve le texte des slaluls

de cetle corporation confirmes par les ofliciers du roi a la date du

5 avril i546 v. sL^.

Une autre copie de 167a se trouvedans lems. 160 (in-fol. is3)

de la Bibliotheque de la ville de Caen. Mais cctlc copie est deTec-

tueuse; Particle 19 a ete omis, et pour trouver au total le ine'me

nombre d'articles, le copiste negligent a numerote 1 le pr6ambule.

Les statuts avaient ete arnkes par les avocat et procureur du

roi, apres entente avec la Faculty de m6decine et les apothicaires;

l'id£e principale qui s'en degage, c'est le ferme dessein qu'ont

eu leurs redacteurs de placer les apothicaires sous le controie de

la Faculty, dont le doyen (ou a son deTaut un docteur dfoigne

par lui) assume, avec les gardes elus par les apothicaires, un

r61e perpltuel de surveillance dans tous les artes de la corpo-

ration.

Les apothicaires forment en effet, a Caen, un metier distinct

de celui des cpiciers, avec lequel ils se confondaient dans un grand

nombre de villes. Les conditions requises pour y devenir maiUv

sont celles que Ton rencontre dans tous les statuts dc corporation :

chef-d'oeuvre et droits a payer; et en outre, comme il s'agit ici

d'une profession intellectuelle soumise au controie d'une Faculle,

lecture (art. a i 9), lecture d'un traits peut-<Ure, plus vraiseinbla-

< 1} Ces statuts datent des premiers jours du re^in; de Henri II, puisque

Francois I"
r mourut le Bi mars 1 5^7.
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blcment comme Farticle 9 l'indique, lecture d'une ou plusieurs

recettes quj s/H^t pyopp^efq &i pandi^t par jes qp^^cyis.

Le chef-d'oeuvre, quel pourra-t-il e*tre en I'espece? Une compo-

sition bien compliquee, une mixture d'ingredients divers quexami-

neront |e doyen et les jgardes, e[ qui devra £tre, pr6§§nt/3e aux

officiers du roi (art. 5 a 8).

Comme dans tous les statuts corporatits de cette 6poque, il y a

privilege pour les fils de maitre, qui sont dispenses du chef-d'oeuvre

et ne payent qu'un q]*pit infefieur (flirt, 9), Qp admet m^me le

privilege des veuves, qui peuvent conserver la boutique, si elles ont

avec elles un serviteur «rydoine7> (art. 3i). Si elles ne sont pas

inconsolables et qVelles I'e'pousent, les statuts disent a quejles

conditions le serviteur deviendra maftre (art. 3 a).

La corporation a ses gardes, au noiijfcre de deux, elus chaque

ann^e au mois de janvier (art 10); lis sprveillent Texercice de la

profession, mais ici, comme dans 1'examen du chef-^oeuyre ou

de la lecture, se manifeste Intervention de la Faculte de ra&le-

cine. Son doyen preside aux elections gardes, prend part avec

eux aux visites des boutiques (art. 12), et c'est aussi avec eux

qu'il visite les boutiques des epiciers et des marcliancjs de cire

(art. i5).

Formes en corporation
?

les apothicaires doivent se deTendre

contre les metiers vbisins : chimirgiens, ^piciers, voire me1me m6-
decins, auxquels il est interdit de vendre des drogues et d'avoir

boutiques (art. 29, 93,
33J.

Si les medecins doivent lutter coptre

les barbiers, Ids apothicaires ont h redouter les vepajeurs ole

thcriaque (triacleurs), qui vendent *r medicaments sophistiques »

(art. 34).

Les articles 16 a 18 reglent certains rapports des apothicaires

avec la Faculty de medecine ou les medecins : deTpn$e aux apothi-

caires de febriquer certains remkdes d'une compositions difficile

sans ordonnance d'un medecin (art. 16, curieux ppur la connais-

sance des drogues du temps), reverence a porter au doyen et aux

docteurs, defense d'entente avec un m6decjn.

Bref, ces statuts font honneur a ceux qqi les opt redig£s; ijs

montrent que loutes les questions qui concernent Vexercice de la

profession d'apothicaire s'e'talent poshes devant nos anc^tres, et

qu'ils les avaient resolues avec une grande sagesse, car beaucoup

ole ces prescriplions sont encore aujourd'ijui eji xifiupuv*
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Qhp d'nutra p^rt Ton <w»pgre c#i ftotote «vw ce^ qui x4g\$-

saient alors, a Paris, la carparatipft flw ep^^r^p^thicnifeft,

les plus recents dataient de 1 5 1 6 que Ton prenne meine ceux

de |66o on Me pourra qu/etre frappe de la superiority des 8latuts

de Caen; a Paris, le metier d^apothieaire est encore oonfoufhi avec

cehii dMpicier; en outre, on ne trouve pas trace dans la eapitale

de ce cohtrtfle si pre*cieux qqe la Faculty de medecine exer^ajt a

Caen, et quj n'apparalj dans les staluts ^es epiciers-apolhicaires de

Saint-Germain-des-Pres-les-Paris qu'en ibf)*]®.

Mais il Taut bien reconnoitre qu'ici , comine dans les statuts du

m" HWW YayOfls appMTStoe, VW, WftFpee a, feriner

enatie.

8?Afw n QEMiuuNOBa m\if uss AaaoTioAieaa a* CUi*.

(5 ami i546 ; — 1M7.)

Cy sont les statuls et evdonnaneee facts, acorde* et ppbbec sup 1'eetat

et meatier d'appoticaire en la ville et banllieue de Caen , du consentement

des advoeat et procuwir du Roy nqstae ape, en eaaufvant lea roquestes

feicte* et Fettdtfss par lea medecine et appefoaireq pour le bien et utility

de la rdpuMique et •ante' des oatpe humains, ftiype at eaher au* faptea,

abuts et inponveniew qui seat et pqqaoient eaeuivir pour Tadyanir a b
chose publique.

Btpmrnwrniiu:

1 . Veu qui! nous a es^e* testify par le doyen ^e la faculty de meMecine

en cette Universite' de la suffisante probite de tons ceux p!ud. estat et

mesjier d'appoticaire qui de present sont demeurantf , residantz et tenant

boutique quverte en ceste yille et forsbours de Caen , et cjui apres avoir fair

t

cbefdceuvre e( lecture comme au dic| estat appartient, presents lesdit

doyen et dpcteurs de la facultd de medecine en ceste universite* de Caen

,

ont bien e
t
t deument exerc£ le^fy estat d'appoticaire, il est permis auxdits

appoticaiiies,suivant le con^ntement desalts advoeat et procureur du Roy

M Bpnl be Lewhiassk , L$$ metim $i wrpwtw* fa h vtfU fa Borji (PfHs,

t886, * vol. M'« H»to*r gfr^U fa P#?*)> \. I, p.

(3) m, p- &49-
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el advis desdits doyen et docteurs de meVlecine, jouir et extercer (edit esUt

(Tappoticaire ainsi quits ont fait par cy devant.

2. Item, H est ordonnl oomme dessufi que pour 1'adveuir aulcung ne

pourra jouyr uy exercer ledit estat d'appoticaire, tenir boutique ouverie et

publique eti ceste ville et forsbourgs et banltieue, combieu que soit eslinie'

vulgairement scavaut et experiment^
,

qiul nait (ait avaut chefdoeuvre

et lecture, et ayt examine* par lesdit doyen et docteur de medecine,

maistres jurez dudit mestier d'appoticaire, paye* les droits ordonnes k payer

par les statute ensuyvantz.

3. Et si aulcung, par te'merite' ou autrement, contrevienne cette ordon-

nance, combien qu'il ait quelqtie bruit de scavoir acquis par fblle vantlours

ou autrement, aflin que chacun soit contrainct entretenir inviolables leadits

statuts , il payra dix livres d'amendes pour la premiere fois qu'il sera contre-

veuu a ceste presente ordonuance a appliquer : scavoir est cinquante sols

tournois au Roy notre dit seigneur, et le reste au doyen et docteurs de ladile

faculte de meVlecine, aux jurez et gardes dudit estat d'appoticaire et a la

bourse dudit estat esgallement et chaques parties, et si aucun desd. recidi-

voit pour la seconde fois , il payra cent livres d'amende a appliquer comme
dessus, et sera prive* pour 1'advenir dexercer ledit estat.

U. Item. A ladveiir, aulcung ne pourra estre passe' maistre dudit estat

d'appoticaire que en prealable il n ait este* serviteur apprentif par le

temps et espaoe de quatre ans chex lun des maistres de ceste ville et

forsbourgs de Caen, dont fera apparoir des tesiimoniales quand il se

vouldra passer maistre.

5. Item. Si aulcung desdits serviteurs veult estre paeee' maistre dudit

estat dappoticaire apres son dit temps daprentissaige bien et legitimement

acquis, sera tenu demauder jour aulx gardes dudit estat pour faire ses chefs

doeuvre [et] lecture, et estre examine'; lesquelz gardes seront tenuz luy assi-

gner jour etluy hailler chefdoeuvre et touttes choses y requises; lequel chef

dceuvre ledit serviteur voullant estre passe' maistre sera tenu fairc en la

maison de lung des maistres dud. estat qui luy sera ordonne^ par led.

garde, et sera iceluy chefdoeuvre au proffict du nouveau maistre, lequel

payera au maistre cbez lequel sera fait ledit cbefdoeuvre pour lempesche-

ment de sa maison la somme de vingt sols tournois.

6. Item. Seront codvoquez et appellea les dits doyen et avecqUes luy

ung docteur en medecine de cette dite University , tes gardes et tous les mais-

tres dudit estat et mestier dappoticaire a voir faire lesdits chefdoeuvre el lec-

ture audit serviteur qui se vouldra passer maistre dudit estat et mestier, et
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(levant Jesquels it fera lecture sur laquelle H sera examine par iedit doyeo

docieur et maistres et audit acte presideront lesdits doyeo et docteur et

ayant voix comme lesdits gardes dudit estat d*appolicaire sur ('approbation

et reprobation dudit serviteur se voulant passer maistre , et ou il ne sera

trouve' suflisant sera envoys' estudier et appreudre ledil eslat.

7. Item. Appres icelle lecture assignee par les dits gardes et faicte par

ledit serviteur se passant maistre qui aura bien respondu sur icelles autres

interrogations faictes commeci dessus, ledit serviteur sera tenu montrer

son dit chefdaeuvre avant que de mesler lesdites drogues simples ou autres

ingredients entrants en icelle composition, et lequel serviteur sera tenu

respondre aulx interrogations a luy faites par lessusd. doyen, docteur,

garde et maistres sur la valeur, meliorite' et elections dicelles drogues et

ingredientz.

8. Item. Sera tenu le uouveau maistre , apprez les choses dessus dites

deument faictes
,
prier ledit doyen et docteur garder et montrer affin quils

le pre'sentent a monsieur le bailly de Caen ou son lieutenant pour prester

le serment en tel cas requis et accoustunie\ et payera ledit nouveau maistre

la somme de dix livres tournois appliquez , scavoir est la somme de vingts

sols au Roy nostre sire, et quarante sols tournois ausdits doyen et docteur

de meclecine pour leur sallaire d avoir assists aux choses dessus dites, et

vingts sols tournois a chacun des gardes dudit estat, et le residu a la bourse

commune dudit estat d'appoticaire.

9. Item. S'il advienl que aulcung tilz des maistres dudit estat de ceste

dhe viHe et forsbourgs s'offre a faire ledit estat et tenir boutique , ce luy

sera permis commea lung des autres maistres , moiennant qnil face apparoyr

deument ausdits gardes et maistres dudit estat de sa-tongue residence et

temps acquis avec sondit pere ou autre maistre dudit estat, dont par ce

moien ne sera tenu ledit Biz de maistre faire aulcung chefdceuvre, mais

fera seullement lecture pubfique d'une ou plusieurs receptes assignez par

lesdits dodit etat en la presence desdits gardes et maistres le jour que vou-

dra eslire iceluy fils de maistre pour jouir de Tors en avant et exercer ledil

estat , et payra seullement la somme de cent sols tournois a distribuer, savoir

est la somme! de dix sols pour la banse (l) au Roy noire sire, audit doyen et

(,) Le mot home designe la reception de quelqu'un dans la compagnie de

quelques marchands avec ceriaines ceremonies et le droit que Tod payait pour

elre admis dans cetlc corapagoie , pour etre recu mailre d'un metier. On trouve

le mot employe en ce sens dans le reglement pour te metier des filassears de

Rouen de 1390. «r Quant ilz voudront onlvrer d'eubnnesmes, et en leur oeuvre,

ill iront devors le viconlc ou son lieutenant en la presence des dix gardes, et
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docteur de medecine dix sqls pqur c\ww\\, et h ohaques dendtts garde* te

somme de dix sols , et ie residu peur Jadite bourse wnguifle*

10. /#m. Seront commls deux maistres gardes dudit estat , lesqriels

seront esleus pour la, plurality des volx des dessusdits doyen, docleur et

maistres dudit estat, desquels gardes sera change* ceiuy qui aura le phis

lougtemps servj, ou seront continuez a y estre plus Jongtemps a J option

desdils maistres, et au lieu d'iceluy change' sera esleu ou commis un autre.

La premiere ellection desdits gardes so fera aussitost tjue ces presentes

seront receues et approuvees par justice, et subsequemment le1ection desdils

gardes se fera chaque an au commencement de janvler, et fera scaYoir le

dernier maistre ou courrier dudit estat le jour, fheure et lieu de lacHte

Election audit doyen dpcteur et maistres, a laquelle election faire ledit

doyen ou lun des docteurs de meMecine presidera et aura voix delection

comme les gardes dudit meatier, et recoellira ledit doyen les voix des assis-

tants, et sera proce'de' a faire icelle election de nouveaux gardes ou conti-

nuation des precedents par ceux qui seront presents, ponobstaqt Fabsence

des autres maistres deument convoquez , et seroqt tenus lesdits esleus gardes

de bien et deument visiter et raporter toutes les fautes commises , si autant

en y a, a mondit S r
le bailly ou son lieutenant, en la presence desdits

advocat et procureur du Roy, affiq que punition soit faile selon J'exigence

du cas et le contenu en lesdites ordonnaqces.

11. ltm. L& pins antique maistre exercant ledit estat prrfftrera deyant

tous les autres appoticaires aux actes , et reeepvrtm semblable lemelimant

en 1'absence de Tun des gardes.

1%. /f^, Pojirladvwi' sera feile par cjiacun an \m visitation par iedU

doyeu qu doctew 4e w^dfjcine et k* dan* gajde* du<ttt mwtiex rw tawtes

les touctique* devils majstres ta.pt d appetiwwre, , ^flmnfi autre* di*-

tribuaut drogue* et marcten^jses appartpnaut audit estat, en laquelle vi*i-

tatipn altera (edit doyen de ni&Jecine auquej le maUtre de la boutique

ou ce fera la visitation, sera teuu fair* sermeait bpn et toyaj de pe caqjw,

distreire QU eslonguer auounes d* sea drogues simple* ou compels rmajs

jeeulx apporki" en Ja presence devout ton antreg visitaurs «t gardes , tesquejs

vwiterQut bien et deument sans fraude ay eu atowwt aulpun^ment par

beine Hi &mjti<$ les drogues et compositions et autre* conceruaut ledit es(gt,

et sil est trouv£ qu'aulcune d'icelles drogues ou compositions ne soient

bonnes et suftisantes pour administrer au corps humain, elles seront jectees

hors desdites boutiques , et si lesd. susd. rectdivent en icelles faultes devoir

pour leur hams* pajf?ropt XX «p)? tournqjs roy»i cxcepie les fito et fille# das

iw&res et nwisU'esaes qui m payero^ que desnjerbaasBfrs (Onio^w*!, \. YH,

p. 357f )

Digitized byGoogle



ot garder eu teu,r* boutique* tc||eg drpguea arrompuas aeront mjaea au feu

la nwiaon c)i««lit fauUwr sans acandaJK lequel fautanr jmyera cipquante

sols lourpqja d'aiueude pu autre plus frauds aoinme sejou lejigeuoe dw

cas, i appliquer laraoilil a nosfrc Sire el i'autre partie 4 la bourse com-
mune dudit estat

15. Item. Pour ladvenir est deffendu h tons marchandz forains qui

anporteronten ceste vllle forsbourps et banilleue drogues concernaiUes ledil

estat d'appotjcaire de les mettre en vente que premieremenl naye fait

scavoir aulx gardes dudit estat affln que par iceux lesdites marchandises

soient bien et deument visilees sans y commettre aulcung abus sur peine

dainaad* arbitraire, leaqueJs gardes aaront tenus d'y ailar praniplenient

pppm ladite aigqifieation , at au oaa da legitime empflsohemciit de Tung ou

des deux gardea, aera depute fe p4uf aueien maistre ou deux qui seront

tenus faire |ad. viaite sur peine daniendes dominates et iutereatz du relar-

dement deso). marchands, et ne ppurroot lesdits marchands fournir, vendre

et distribuer par le menu drogues et compositions concernant le fait de

medecine , en eat toutefois non compris les espisseries.

14. Item
t S'iJ est trpuve' apprez lad. visitation faicte par lesdits gardes

auGuugs drqguea et e^pjwexiea, compositions pu autGpa marpJwidisesQoucejv

nant ledit estat appartenant auxdits marchands forains mise eo vente par

iceulx marchands qui ne sojent aus^i bouoea, auffisa.pte* et de telle yajleur

comme celles que auront montrez ausdits gardes, iesd. marcbajidiaes seront

confisquees et applique'es comme desus est dit, et seront leadiets marchands

mis en amende arbitraire.

15. Item. Pour ladvenir sera faite visitation chacung an, virpn la Chan-

deleur, par les gardes et jure's dudit mestier pour voir et visiter par toutes

les boutiques de ceste dite ville et forsbours la ou on aura fait de la chan-

delle de cire si ladite chandelle est bonne, ioyale et si) est trouve* par lesd.

gardes audit an empirement avoir este* fait a lad. chandelle, icelle chandelle

sera confisque'e et appliqude comme dessus est dit , et pour Padvenir et

autres seront les delinquantz et flmlteurs en admende h Parbitration do

justice mises et appliqu&s cqmme deasua,

16. Item. Pour ladvenir iesd. appoticaires ne feront avenues couiposv-

tions comme theriaque, mithridat, confectura hamecb , persica, Bayracemca

,

<»> Le Matrologe de la Faculty de medecine (Matrologtum nluberr*™** .^
w
^

•c upifevae mediforum FaculUtis. Ms. in^fol T 66 de 1* ftiWiQ^h^^ ^\X

}\<^v
Caen) qui cuulieal les actes annuel* de la Faculto <*m»{;ncs par W^py

V °

h 1707, porinet de consoler que cette visile avail lieu, r6guliere,n
Xe|Vt,^
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aurea alexandrina

(l)
et autres sembiables de grande consequence que pre-

mierement ne le fassent savoir au doyen el docleur de medecine gardes et

maistres dud. art , affin de veoir les drogues et ingredient* durant quails

soieut mesles ausd. confections, sur peine de cent sols d'amende a appliquer

corame dessus.

17. Item. Pour l'advenir seront temis lesd. maistres porter honneur au

doyen et docteurs regentz de lad. faculty de medecine et aux anciens

maistres du mestier selon leur auctorite' comme it appartient , sans scauda-

liser lung lautre, sur peine de cent sols damende a appliquer comme

dessus.

18. Item, Est deifendu ausd. appoticaires ne faire aucun monopole ou

factions avecques medecins pour avoir profit aux receptee pareux ordotines,

sur peine de vingt livres damende a appliquer comme dessus.

19. Item. Quand aulcung appoticaire aura absence de quelque simple

ou composition , son compagnon sera lenu luy en bailler a juste et raison-

nable prix.

M On trouvera la recette de quelques-unes de ces compositions de grande con-

sequence dans le Codex medicamentariiu, ten Pharmacopma paritieruii , ex mandato

Facxdtatit medicinae parinemu, in lueem edita, de Philippe Habdooin, public a

Paris en i638.

Voici, par exemple, la composition du mithridatium :

Aeetom.

Rf myrrhae.

Croci.

Agarici.

Nardi indieae.

Tburis mascuii.

Seminis Thlaspeos.

\ Codex Hardmm, p. 66.]

Voici encore la recette du sirop de fleurs persiques :

ft" Florum persicorum recentitun libra* duas

I nfiuide per horas duodecim in aquae tepidae libris sex. Super cineribus

calidis vase operculato deni exprimantur. Tunc prioribns abjerlis recenles

injiciantur pari quantitale, similiterque exprimanlur
;

atqoe id quinquies

repetatur.

Incolato librarum duarum

Dissolve et coqne sacchari optirai libram unam et seiuissem.

Fiat Syrapus.

[Codex Hardmm, p. aa.]

Quant au Hamech, c'^tait une purgation; il y entrait plus de vingt elements

divers, et sa recelle tient deux pages dans le Codex; on est surpris de ne pas voir

figurer un tel remAde pnrmi les drogues preTe>ees du Malade imaginaire.
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20. Item. Seront tenus lesd. appoiicaires meltre en escrit deems leurs

poU el boytes contenant drogues le nom desd. drogues et compositions , le

jour el an que lesd. compositioiis onteste' dispense**.

• 21. Item. Les dit maistres tiendront en leurs boutiques comunement

les livres dispensaires de mesire Nicolas et autres semblables concernant

led. estat.

22. Item, Est deffendu pour ladvenir a touttes peraonnes , tant chyrurgiens

que auhres de queique estat qu'ilz soient, baiiler ou administrer a quelques

personnes potions meVlicinales , clysterea, pilules, poudres electuaires et

me'decines laxatives, attendu les grands dangers qui a cause dignorance se

peuvent ensuyvir, sur peine de vingt livres tournois a appliquer comme
dessus.

23. Item. Est deffendu a tous espjssiers et autres personnes de queique

estat qu'ilz soient qu'ilz n'aienl a vendre ne tenir en leurs maisons et bou-

tiques compositions laxatives, opiacees ou aultres drogues concernant ledit

estat, sur peine de confiscation des choses dessusdites, et de quarante solz

damende a appliquer comme diet est.

2A. Item. Est deffendu a tous les maistres dud. estat ne bafller ne ad-

ministrer m&ecine laxative a queique personne que ce soit sans le conseil

ou ordonnance de Tung ou de plusieurs desd. m&ecins, sur peine de vingt

livres damende a appliquer comme dessus.

25. Item. Est deffendu ausd. appoticaires dispenser aucune recepte en

laquelle ils cognoistront y avoir erreur manifeste qu'ilz n'aient communic-

que* audit medecin ou autres.

26. Item. Est deffendu ausd. appoticaires ne confire en miei ce qui se

debt confire en sucre, sur peine de cents solsd'amende a appliquer comme

dessus;

27. Item. Lesd. appoticaires poiseront toutes leurs m&ecines, tant laxa-

tives que autres ou les mesureront selon le style, poix et mesure de me*de-

cine dont dotbvent estre munis eu leurs bouticques.

28. Item. I) leur est deffendu n administer aucune recepte de mede-

cine si elle n'avoit este ordonnee par ung docteur en meclecine ou pour le

moins licentil.

29. Item, Pour l'advenir iceulx appoticaires achepteronl les composi-

tions laxatives de marchands forains , mais les dispenseront eulx mesmes

,

sur les serments et confiscations dessusdites , et les pourront achepter ceulx

qui n'en ont de leurs compositions par juste prix et raisonnable.

30. Item. Pour l'advenir le maistre de la bouticque dudit estat dressera

et dispensera luy mesmes lea receptes de meclecine et compositioiis concer-
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nantes ledit eatat , cm aura ung maistre varldt qui capoilrra Hen fidre , el ne

se attendra fedit maiatre a son apprenuf , ai itty ou son variet le faisait

besongner en sa presence < en aorta qu'il M puiflse commettre faulte*

31. /fewt. Left fetnmes VeulVes qui S0nt pr&entenient demeurantes en

taste villfe de Caetl oil forsbdufgs tendnt boutique, et celles qui pourront

estre pour I'advenir jouiront de l'estat privilege en ayant bon servttetlr saf*-

fisaot ydoine pour regir i ouvroir de kd< veufve, an nioieu qua led. servi-

iaur fasae apparoir aulx gardes eomme il aura demoure' et exeroe led. esiat

en ville du Boy sons maistre le temps tonteilu en lead, ordonnanoea sous

to sermenta et subjections sulx efccrfrrti.

32. ttetti. S*il advenolt que tad. veufVe voulsist marier aud. serviteur,

iceiuy sera ienu faire chef d'oeuvre, lecture et souflrir exament jouxte la

fbttfle at tensttt1 de lad. ortkmftanee s'il vetdt jouyt* dud. estat.

33* Item* Pour I'advenir sil est trouve' akung maistre dud. mealkr

dappoUoaire, d'espisaier* marfchands forains et aujfres faisaaU le traffique

de leurs espisseries , drogues et compositions appurtenant audit eatat aoit

reflusans (pie cesdites drogues
, composition , chandelles de cire et aultres

marctiandises ne feussent veues et visitez , il sera pour ledit refills ou delay

vins a cent solz <Tamend4 appllquez comme dessus.

34. Item, Pour I'advenir ne sWtfflt sottflfertfc eH mfa vfflrott fcttboWgs

triadeurs porleurs de Ubieties et autres maniera de geaU abuaant

dudit meatier d'appoticaire na bailler potions et aultroa medicaments aophis-

tiques sans esgard ne consideration de medecine^ au grand pr^udica de la

Republique, sur peine de confiscation des compositions et d'amende arbi-

tral^.

35. Item. En faisant les visitations dessusdites, les maistres, veufraa et

serviteurs seront tenus jurer devant lesd. doyen, docteur et gardes dud.

estat qu'ils ne cacheront ne meltront en cliamore ne autre heu secret au-

cunes drogues compositions ou simples qui ne soient aussi lovales du sulti-

santes comme celies qui seront publiquement baillez en leurs bouticques , et

qtte les* ntfdatm on Mtfviteur* a*«n mattrotit point de pih* en teuvfe, et

tfil advdiioit qu« ted. doyen pdur qualque empaaetiement tie pent <jompa>-

roitre, un autre de la faculty par luy delegue' tiendra son HeU:

36. Item. Les meMeclns de* Cfcste villi* M tiehdront boulicque dud. eslat

en leurs iflaisdhs hV atlleufs et ffaithmt Varletz pottr icelles houticques

ienif eft'leUr tiom J>6Ur tetviter &u* abuz el defraudations dudit estal,

sur peine de vlftgt Uvr& tOufiidls d'afilettdfc.

in Trianletirs th&iatjumuS vended de theritiqiia*
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87, /tew. flm deffendtt I toua ii» nrtuWea et tenant botttta}ue« dadit

eMat i» vendr* nl bMttof drbgtie* v^aihaisss , simm 6 feeu* qui oat da coum

tame d'wi ttaet, ebmttie ortkbvwa et dtar^ehaui, ad «Hry«n qu'fls ayent

cerAfcwie de k probity fadi wfebvws «t mar*ehaux c* que da il n'arrlva

Jtiteung iffconvtmiente, mt peim de oent Mw«* d'amoute a appliqnw

cOninie dOMH0(

38. Item. Pour l'advenir les dessusdilz pourroat ouvrer et besongaer

de cire en leurs maisons et aultres lieu* ou Us seront receux cqmme ilz

ont acoustume an temps passe*.

39. /feiri. Quand auicungs detdila appotitairea aUront encommence' scr-

vyr et pencer aulcunz palieutz en leurs maladies , les aultres maistres ny

brigueront ny soliiciteront contre eulx et nen prendront la charge de les

pencer au prejudice des premiers occupantz, si ce n'estoit par la priere .

desd. patientz et malades , sur peine d'amende arbitraire.

40. Item. Les gardes et jurez dudict mestier auront pour l'advenir en

leurs sayssines lesd. ordonnances, lesquelles ils garderont diligemment pour

en respondre et les restituer en temps opportun aux aultres gardes qui

leurs succederont pour s'en ayder ainsi que de raison.

Ui . Item. Les diets maistres seront tenuz comparoyr au jour et heure

assign^ par led. doyen de la faculty de me'decine pour faire les visitations

des herbes selon qu il est accoustume' , et payeront les nouveaux maistres

leurs herbes.

42. Item. Pour l'advenir sera esleu un clerc ou courtier par lesd. gardes

et maistres dud. estat, lequel sera teuu faire les semonces [et] invitations

concernantz led. estat d'appoticaire comme il appartiendra , et advertyr led.

maistres quand il sera venu en cested. ville ou forsbourgs marchandises

concernantz led. estat et mestier, et aura led. clerc pour chacung an pour

sa peine et sailaire , pour faire les semonces et invitations , la somme de vingt

sols tournois , laquefie somme luy sera paye'e annuellement le jour de S. Lu-

cas , a la despence de la bourse commune dudit estat d'appoticaire
,
laquelle

bourse et deniers seront a la garde des gardes dud. mestier qui seront sub-

jects faire papier journal des mises et receptes par eux faictes durant leurs

charges pour en rendre loyal et veritable compte aulx nouveaux gardes el

aultres maistres, et a iceluy papier des a present seront immatriculez par

ordre les noms et surnoms des maistres et veufves qui pre'senlement lieu-

nent bouticque et exercent led, estat pour jouyr de ces presents privileges

pourveu qu'ilz soient de la qualite* que dessus.

Les dessusd. ordonuances ont est este* accordees par les doyen , docteurs

et maistres appoticaii*es devant nous Pierre Andre\ cscuyer, lieutenant g£
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neral dc Monsieur ie bailly de Caen, en It presence, de laccord et consen-

lenient des advocat et procureur da Roy en ee bailliage, et suivant lea susd.

accord et consentement avona dil el declare' qoe lead, ordoonances sorti-

ront leur plain et entier effect Et a eat4 commends auix dessusd. appoli-

caires lea garder et entretenyr sur ies peine* cy contenues et declares. Faict

le 5* jour d'apvril mil cinq centz quarante et six, avant Pasques. Des te-

moins desquelles choses dessus dites, nous lieutenant dessusd. advocat et

procureur du Roy avons signe* le present et fait signer au greffier ordinaire

de mond. s
r

le bailly de la vicont^ de Caen, lesd. an, mois et jour

dessusd.

Signe : Am>a4, du Hahbl, GiuoAuiet Ul^iahd.

Chascung ong paraphe.
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STANCE DU LUNDI 5 NOVEMBftE 1906.

PRtiSIDENCE DE M. L. DELISLE, PRESIDENT.

La seance est ouverte k 4 heures.

Lc proces-verbal de la seance du lundi a juillet est lu ct adopte.

M. le President presente les excuses de MM. Omont ct Emile

Picot, qui ont t&noign^ leur regret de ne pouvoir assister a la

stance de ce jour.

II est donn^ lecture de la correspondance, avec renvoi k divers

rapporteurs des communications suivantes :

M. Bazbillb, instituteur public a Bures (Orne) :

a. UAssembUe primaire de la section de Chailloue', 7, 5, g juin

1790 ;

b. Un aoeu; note sur Iexistence en tjji des droitsfcodaux.

Renvoi k M. Aulard.

M. F. Delagb, professeur au lyc6e de Limoges :

a. Lettre (Fun prisonnier a la Bastille (1 688 )

;

b. Confririe du Psatdtier ou du Chappelet Notre Dame a Limoges

(1601).

Renvoi k M. de Boislisle.

M. Dujarric-Dkscombbs, correspondant du Ministere, k Perigueux

:

Avis de parents concernant Lagrange-Chancel (i6g5). — Renvoi k

M. Gazier.

M. E. Jovy, correspondant du Ministere, a Vitry-le-Francois :

Le testament du comte (FEstampes (a5 decembre ij36). — Renvoi a

M. de Boislisle.

M. Alcius Lbdibu, correspondant honoraire du Ministfere : Les

gages de bataUle a Abbeville au xnf siicle. — Renvoi a M. Lelong.

M. U. Rouchon, membre de la Societe agricole et scientifiquc de

la Haute-Loire : Les chartes de coutumes du Velay ct du Brivadois: la

charte d* Arties (ia65). — Renvoi a M. Bruel.

Hist, et pbilol. — N°" 3-4. 96
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M. db Robillard db Bbaurepairb, membre non residant du Co-

mite : Documents sur Guillaume Le fifarechal. — M. Leopold Delisle

fait stance tenaate un rapport sur cette communication, qui sera

inseree au Bulletin de la Section

La Socie'te' des sciences et arts de Vitry-le-francois sollicitc une

nouvelle subvention pour la publication a un troisieme et dernier

volume de M. Herelle, sur Les origines de la Riforme et le sort du

protestantisme en Champagne depuis Vlidit de Nantes. — Renvoi au rap-

porteur qui a examine* la demands prtcSdente.

Bommagesfaits a la Section :

M. Bardy, correspondant du Ministere, a Saint-Die : Les otages

de Saint-Die' (ig ami *7## - dicembre ljgil).

M. Brun-Durand, membre non r&idajnt du Coalite ; Le president

Charles Ducros et la sociM protestante en Dauphine au commencement du

xvii9
sikcle.

M, DujARRic-DflscoMBEs, correspondant du Minister^, & Pe^igueilx

:

a. Discours prononce a la FMUUe de Bergerqe le i
<r juMet lfyoG',

b. La chapelle des Bamabi h Perigueux.

M. Louis Duval, membre non residant du Comite* : L'origine du

nom de la commune du Pas-Saint-Vhomer.

M. Georges Gazieb, correspondant du Ministere, a tfesancon :

Gusiave Courbet.

M. Alfred Lbroux, membre non residant du Comitfl : Le sac de

la cite de Limoges et son relivement (i 3jo-i hCyli).

M. 0. Leroy, correspondant honoraire du Ministere, a Melun :

Ville de Melun; la caserne Augereau.

M. be Beylik, correspondant du Ministere, a Grenoble : Lettres

inedites de Barnave sur la prise de la Bastille.

Remerciements, d£p6t a la Bibliotbeque.

M. db BotSLteLi propose le d6p6t aux archives de ddux co*tfm*ni-

catious de M. G. HiAmakn s L'acU de dkk de M'nr de Montesjmn.

-— A Voccasion de la naissance tun enfant roual (decembre ijj8)W.

(,) Voir a la suile du proc&s-vcrbal.

M Ibid.
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Au mm chine commission eottpo^e de MM. L. Delisle, Pdtil

Mate* fct Lotignon , M. Lohgjvo* donne leeture d'un ra^pdtt sut utt

prdj'et dfc publication pr&entA psir M. TabM Sabarthfcs : Dktitmnaire

topogntpkiqilc du department de PAude. M. Sabarthfcs serd inVlW it

revolt* et b reirianier son introduction d'apife les instructions qui

lui seront adressees de U pdrt de la commission.

La seance est levee a 5 heures un quart.

Le Secretaire de la Section d'hittoire et de philologie,

A. Gazier,

Membre du Comite.

Rapport db M. Leopold Dblislb

SUR UNB COMMUNICATION DB M. Ch. DB BeAUREPAIRE.

Notre collegue M. Charles de Beaurepaire m'a envoye une petite

collection de chartes en me chargeant de les offrir au Comite. Elles

se rapportent a Guillaume Le Marechai et a Jean d'ErWe, compa-

gnon du Marshal, auquel sont dus les matdriaux du prfoieux

poeme publie par M. Meyer pour la Society de Thistoire de

France.

Dans la leltre d'envoi qui accompagne les chartes, M. de Beau-

repaire appelle inattention sur une charte, la dernifcre de la collec-

tion, d'ou il r&sulte que Guillaume Le Marshal, devenu propri^-

taire du Pollet de Dieppe, se proposait d'y fonder un village, avec

chapelle, moulins, foire et marche.

En lisant la vie du Marshal, M. de Beaurepaire s'est demande

si deux localites cities dans cet ouvrage (1) comme le thtfAtre d'un

grand tournoi, Saint-Jatne et Valennes, ne seraient pas Saint-James-

d'Aliermont et Valognes , dans le departement de la Seine-Infe-

rieure, plutot que Valennes et Sainte-Jamme-sur-Sarthe, dans le

departement de la Sarthe.

Aux documents relatifs a Guillaume Le Marechai je dois ajouler

1'indication d'une pifece que j'ai vue il y a plus de vingt ans dans

< 1} T. 1, p. 64, vers taoa , et t. ill, p. 20.

a6.
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une liasse de chartes d4pos6e k la bibliottt&que de Rouen, qui a 6te

<%ar&, probablement dans ie d&n6nagement de la biblioth&que.

Une parlie des pieces qui la composaient ont 6\A retrouvfes par M. Lo-

riquet, mais on n a pas encore remis la main sur une charle de

l

1

abbaye de Foucarmont qui est ainsi mentionn£e dans un inven-

t.iire, publie en 187& par M. 6douard FrireW : « Confirmation par

Guillaume Marshal, du consentement d'Isabelle sa fernme, de la

donation faitc a Tabbaye de Foucarmont par trOdardus Medicus*

de 4o acres a Hemies. Original. Petit sceau rond, e'queslre bien

conserve, r,

L. Dblislb,

Membre du Gomitl.

< ,} Catalogue dee manuscrit* de la Bibliolhkque de Rouen relati/t a la Normemdie.

Rouen, 1876, in-8°, p. 176.

Digitized byGoogle



— 397 —

CHARTES
RELATIVES A GUILLAUME LE MARECHAL

ET k JEAN D'ERLtfE.

COMMUNICATION DE M. CH. DE BKACREPAIRE.

Parmi les chartes tiroes des archives de la Seine-Inferieure que

j'ai rhonneur d'envoyer au Comill, je crois de.oir signaler, comme
plus particuli&rement interessante, la derniere pif»ce du dossier;

elle nous r6vMe un projet de Guillaume Le Marfcchal dont les histo-

riens de Dieppe devront tenir corapte.

Je suisbien tent^ de la rapporter a la fin de 1202 ou k tao3.

Ce qui me le fait supposer, c est que les donations de Guillaume

Le Marshal, en ce qui est relatif au Pollet, ne sont pas mention-

ntes dans les lettres de confirmation de farchet£que Gautier de

Coutances (Rouen, 5 des calendes de fevrier 1201 [v. s.]), pas plus

que dans cedes de 1303, ou Guillaume Le Mar&hal figure comme
t£moin, tandis que dans les premieres tous les t^moins sont des

eccllsiastiques.

Quoi qu'il en soit de ma supposition, la charte en question me
paratl curieuse. Dieppe &ait pass6 depuis 1198 dans le domaine

des nrcheve'ques de Rouen qui ne firent jamais de marchd plus

avantageux. L'idee vint k Guillaume Le Marshal de donner de

Timportance au Pollet, autrement dit au perr6 de Dieppe sis de

Tautre c6t^ de la rivifere et sur le territoire de la paroisse de Neu-

ville. Les religieux de Longueville e'taient en possession de Neuville,

de Puys et du Pollet, ses depend ances, par suite de la donation

que leur en avail faite Gautier Giflard, comte de Buckingham, do-

nation confirmee par les deux chartes de Henri II qui sont assez

bien connues. Pour arriver a ses (ins, Guillaume Le Mare'chal

obtient des religieux le Pollet en echange de biens qu'il avait dans

la vallee de Saint-Laurent-de-Brevedent; il leur donne le patro-

nage d'une chapelle a conslruire au Pollet, les dimes des foires et

du marche k etablir au me'me lieu. Une chapelle y fut,enelTet,

Digitized byGoogle



— m —
construite. la chapelle Notre-Dame-des-Greves, mais & quelle

tfpoque? je Tignore. Qu^jit ^ui{ ft^r^B $t aq marche qui n'auraient

pas fait Taffaire des archev^ques de Rouen, je pense qu'il n'en fut

jamais sdtielilement question. On voit par la m£tne icfeafrtd qui

Le Mare'cbal avait, verp reipbopctyire ^le }a fiyiere d'Arques, des

moulins (peut-elre des moulins k vent) dont il donna la dime au

prieure' de Longueville, et aussi des salines; mais il est h croire

que ses droits sei^neuriaux se rdduisaient a peu de chose, puisque

des exploiteurs ou des gafdiens des salines sontles officiers auxquels

il conGe {'execution de ses engagements. Du resle, le nombre et la

qualite des te'moins presents au contrat signalent suffisamment Tim-

porlaiwe que le dppateur entepdaU donner i cet ^cte, tr^p iqte-

resaant pour Hustpire du Pqliet.

Rn parcourant de nouveau I'admirablo edifiog de r/fafotre fa

Guillaurue U Marechal, il m'est vepu quelqpe doute §pr \e lieu que

M. Meyer assigne a un des nombreux tourppis qu se sigiwlft Je

h^ros du son poeme. Valences (capton de Vibraye) et Sainte-Geojpie

(canton da Ballon), dans l<\ Sarthe, sqpt des locality tpop pcar-

te'es Tune de leutre pour avoir pu servir de desjgnatiqps au lieu

intermediaire ou fut vaincu Philippe de Yaiqgues. Je yerr§jfl plptpt

dqpp le Saipt-Jarae dp pofcme Saipt^weaiTAliermppt, difc bftW-

tuejjppiept $qita-Jame? , et i*m Y*lpppe$, Valqgpea, (ieltre§ imppXT

taut dont lefi depend*nces sopt iodiqueps a Burps, a Burettes, a

Maintru. La carte de Cassini indique encore la Valquipe pres de

cetle dpraiere paroisae ; tfQbarte dp Durpnd de tyosljlji : terrpm

np$tr#f» de jeufa de Vfiluiine* cwft mmnjlb et Imco, 119Q; — dfifwk
de Vfdq^es dfiud Btpw cum mqisnillo et prafy ft pafcui$, Cb. de Rpt

bprt, filtt de Gaptier, sans date, xuc
sieplp; terrain qpud Buret de

feodq de V«lungne$, iaoa; d— *feu de Y^Uaigpeq op YflUpgpes?,

charte de Gunopr, fjlle de Robert de Valppgues, ety.

1

EXTRAtT DB LA CHARTE PAR LAOl ELLK GAUTIER, ARCHEv£q[E DE ROIEN,

CONFIRME LE8 DONATIONS FAITE8 KV PRIBURE* DE SAINTE-FOV DE LONGI EV1M.E.

Actum est hoc privileging nostrum anno ab iucarnAciope Domini milta

simo dupentosimo secuodo, Phitippo rege Prapcornm, /bohapne ipge Ann
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glorum et duae Normannorum regpanUkw, No* el inter wipradictea moaa-

oborum elemosiuas et posaesaiones eiedem monactua coplinuamua Uo&pjule

pauperum cum omnibus pertwenciis suis, aicut comes Giflardus eis sjgilli

m\ munimine confirmavit. Iliis testibus : Willelmo archiadiacono («ic);

Pbilipo archiacono (w); Richardp de Malapalude, Drocbone de Truble-

vifle, Nicholas de Malapalude, GiUeberto da Walejnont, Roberto Olio

Ricardi; Ricardo Hairon, Radulfo Magoo, magistro Andrea de Ailagio,

Willelmo MareseaHo, comite de Penbroo; Johanna MarescaUo, JoUapne

de Herleia, Philipo de Donegtanvilla, Ricardo, fratre ejus; MftUardo, fa^-

mulo ooaitia; Nicholas Hantar, Rogero da Faleaia, WiUdwo de He^

ree[uria], Waltarq, filio qjus; Willdmo Le Sartjre}, Alvredo, Clio qua;

Wfdtero et Jobanne, famulis prions; et multis ajiis.

[fondi do prknfA da Longaaritte.
]

II

ACCORD KNTRB LBS MOlttBS DE SAINT-WAVDRILLE BT LB PRIBUR DE SAIIfT-SABN8

,

D'DNE PART, ET LBS MOINES DB LONOOBVILLB, D'AOTRB PART, AU 8UJBT DE

L'EGLISE D'EQDIQUEVILLE

(iao6.)

Universis sancte matris ecdeaie fiiiis ad qoos presens scriptum perve-

nerit, Robertus, Dei gratia abbas Sancti Wandregisili, et ejusdem loci

conventus, salutem in Domino. Ad omnium noticiam volumus pervenire

quod, cum cententio verteretor inter oos at Walterium, tune priorem

Saneti Sidonii, ex una parte, et Willeltnum MareseaHum, ex altera parte,

super ecclesia de Eskekeviila , cum idem Willehnus Maresoailus priori et

oonventui Senate Fidis de Lengavilla oontulisset omne jus quod in eadem

eedesia reclamabat * tandem post multas et varias altereatienes inter nos

et prioNm Saneti Sidonii, ex una parte , et predictos priorem et oonventum

de LongawHa, ex altera parte, super eadem eedesia habitas, inter nos

intemnit amtaabHis oompositio in hunc modum, videlicet quod nos et

prior Saneti Sidonii qqieqaid juris in predieta eoclesia de Eskekeviila

•fee la dime, ivait dte* dannee au

mail** de Saint-Wandrille par Isabella, comteate d'Eu, et leur avail itt coo-

firmee par charte de farcheveque de Rouen, Hu^ues, en n53 (cartulaire de

Saint-Wandrille , fol. 3io, aux Archives de la Seine-Infe'rieure). Le prieure* de

Saint-Saens (Sancti Sidonii) dependait de Tabbaye de Saint-Wandrille. Un troi-

sieme monastere * eelui dn Catap-Soayerain a Saint-Saens, obtint de la eofntesse

IsabeHe, fefnme de Gittebert, catnte de Pembroke, dans la meme paroiase d'fcqui-

queville, une masure et la moitie d'nn moulin, charte non datee. (Archive* de la
1

Seine-Inf£rieure, fonds du monastere du Camp-Souverain.

)
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nos habere dicebamus, cum omnibus pertinenciis et jure patronatus et

decima moiendini ejusdem viHe, prefatis priori et conventui de Longavilla

ecclesie sue imperpetuum reliquimus et quietum damavimus. Idem vero

prior et conventus, pro hujus rei concordia, concesserunt priori Sancti

Sidonii, quicunque ille fiierit, imperpetuum quindecim libras usualis

monete annuatim persolveudas per manum prions vel cellelarii sui hiis

terminis , videlicet ad festum Sancti Michaelis septem libras et dimidiam et

ad Pascha alias septem libras et dimidiam. Ut hoc autem ratum et sta-

bile permaneat, ad hujus rei testimonium, presenti pagine sigiHa nostra

dignum duximus apponenda. Actum fait hoc coram venerabili patre

nostra Waltero, Rothomagensi archiepiscopo ; Philippo, archidiacono Augi;

magistro Columbo, canonico Rothomagensi; magistro Johanne Britone,

Johanne de Rovrei, tunc casteliano de Archis; Osberto de Rovrei, Johanne

de Herecort, presbitero; et Willelmo, fratre ejus; Regjinaldo] de Petra-

villa et multis aliis , anno Incarnati Verb : m* cc* sexto.

[
Original , fonds du prieure de LoogneviHe.]

Ill

DONATION PAR GlILLAUME LE MARBCHAL ADX MOINB8 DE LONOUEVILLE

DE LA MOUli DE L'EGLISE D'AjUIQUKVILLE

( Sans date.)

Universis sancte matris ecclesie filiis Willelmus Marescallus, comes

Penbroc, salutem. Sciatis me, intuitu Dei et pro salute anirae mee et Isa-

bella, uxoris mee, et hberorum nostrorum et omnium anteoessorum nos-

rorum , concessisse et hac mea carta confirmasse, quantum ad patronatum

pertinet, Deo et ecclesie Sancte Fidis de Longavilla, medietatem ecclesie de

Bskeckevilla et insuper ejusdem ecclesie vicariam que mee presentationis

fuit, in puram et perpetuam ekmosinam, ad unum cereum faciendum qui

perpetuo ardeat ante altare Sancte Fidis. Et ut hec mea concessio firma et

stabilis perseveret, huic scripto sigillum menm apposui. Testibus Gilebert,

archidiacono Lexoviensi; Eustachio capellano; Johanne, Olio Hugonis;

Waltero capellano; Philippo clerico; Willelmo de Sancto Leodegario, Wil-

lelmo Waleran, Willelmo de Herec[uria], Herberto clerico, et multis aliis.

[
Original , sceau perdu , fonds de Longoeville.]

(,) £quiqueviUc, ancienno paroisse aujourd'hui comprise dam le territoire de

la commune do Saint-Vast cTKquiqueville (canton d'Rnvermeu, arrondissoment

de Dieppe).
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IV

CHARTE DK ROBERT DE ROIVRAY, PAR LAQIELLE IL DONNE AUX MOINES DE LON-

Gl EVILLE IN TENEMENT X 8AINT-OUBN-SUR-EAULNE ET LEIIR CONPIRME LA DONA-

TION QCI LELR AVAITM FAITE, PAR GEOPFROI DE LA MAAINE, D'UN TENEMENT DIT

JPESGLA VELLKS. (pARMI LES T^MOINS FIGURE ElBTACHE, CHAPELAIN DE GUIL-

LA UME LE MARBCHAL.)

(Sans date.)

Sciant presentes et futuri quod ego Osbertus de Rovrei , assensu et vo-

iuntate Dionisie, uxoris mee, et Michaelis, filii mei, dedi Deo et ecclesie

Sancte Fidis de Longavilla et monachis ibidem Deo servientibus, pro salute

animarum nostrarum et antecessorum et heredum nostrorum, in liberam

et puram et perpetuam elemosinam , totum tenementum quod Matheus de

Osbertrvalle tenuh de me apud Sanctum Audoenum super Elnam (1) integre

et absque ullo retinemento , quietam de omnibus rebus , videlicet de auxiliis,

tallagiis, relevagiis et omnibus omnino rebus, preter moltam. Concedo

etiam eisdem monachis et confirmo totum tenementum de Esdaveles quod

Gaufridus de la Maaine et Reginaldus, filius ejus, assensu et voluntate mea

et Michaelis, filii mei, dederunt prenominatis monachis, in liberam et per-

petuam elemosinam , liberam et quietam de me et heredibus meis imperpe-

tuum de omnibus rebus. Et ut hec donatio et concessio et confirmatio mea

prenominatis monachis firma et stabilis et inconcussa imperpetuum perse-

veret, presenti carta et sigilli mei munimine conhrmavi. Tentibus hiis :

Johanne de Rovrei, fratre meo; Drogone de Trublevilla et Drogone,

nepote ejus; Micbaele de Rovrei, PhiUppo de Donestanvilla, Eustachio,

capellano comitis Willelmi Marescalli; Johannis (sic) de Herecort et

Willelnio, fratre suo (sic); Willelmo le Sartre, Roberto Rossel et Radnlfo,

fratre ejus; Radulfo Chambrai, Ingelranno Mauricii.

[Original, fond 8 du prieure de I<ongueville.|

EXTBAIT D'UNE CHARTE PAR LAQIELLE rr WALTERIS GIFFARDI 8, COMES DE Bll-

klMUME , 7> CONFIRMS LES DONATIONS FA1TES PAR SON PERE ET PAR Sk MERE. At

FRIICR^ DE LONGUETILLE.

(Sans date.)

Hiis testibus : Rogero comite de Clare; Ricardo, fratre ejus; Hugone de
Boleble. Radulfo de Langetbste, Hdia Giff[art], Hugone de Nuers,

(l)

Sainl-Ouen-sous-Bailly, canton d'Enverraeu (Seine-Inf^rieure).
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VVillelmo de Redehame, Godefrido Butori, Eustagio de Bordingeshame

,

Anteme de Poyvile, Bernerio de Horwde, Page de Oortoy, Girardo de

Greinevjll , Will- Anglico.

Ego vera Willelmus Marescallus, comes de Penbroke, presens scriptum

venerabUis viri Waiteri Giffarcii , comiiis de Bu^inghame, sigillo muniturn,

diUgenter iuspexi,etin testimonio et confirmatione omnium eleniosinarum

dicti comitis oonfirmationum et libertatum , presens scfiptuin raei sigilli

testimonio confirmare dignum duxi
(l)

.

[Original, sceau perdu, las lacs subsistent, fonds dn prieore de Longueville.]

VI

DOlfAtlONS PAITB8 ADS MOIHIfl DB L01WUBVILLB PA* OOILLAUMI LI CHAMBIUtAtt

A LA Sum DB L'AIANBON QUI LOI AVAIt M FATf PAH MUX, A TITRl rfe|Ult«E *

00 POLLIT DB DIEW»B.

(Sana date.)

Nptum Hi tarn proeutibus qu&m faturis quod ego WiWelmua Mam-
callus, comes de Pembroc, agaeosu et voluaUW coinitiwe Ysabei, u*ori»

mee, donavi monachis de Loogavilla in excarabiuw pro Poleto de Pepa

quicquid habui in jnanerio et in riparia de Beuredan, sioe aliqup retioo-

meoU>> videlicet pro %m libris et urn solidis; e4 insuper donavi eis if lihras

et vi sotdos in molendipo jneo de Mostiervilers, ad faciendum annjver-

sarimn ftuum ad factum State Marie Magdalene, videlicet ad procurationem

eorum die celebrationis anniveraarii. Coacassi etiam eis et donavi, pro

salute aiume mee et anjme uxoris mee Ysabel et antecessorum heraton*

nostrorum et omuium udelium, capeUam de Poleto, cum ibi constructs

fuerit, habendam et possidendam integre in puram et perpetuam elemo-

sinam. Donavi etiam eis decimam molendinorum meorum de Poleto integre

et totam decimam nundinarum , cum ibi fuerint , et totam decimam fori

,

cum ibi fuerit. Hec omnia eis donavi in puram et perpetuam elemosinani

possidenda de me et heredibus meis in perpetuum, libere et honorifice et in-

tegre et quiete ab omni seculari exactione. Unde precipio omnibus sallinis

meis etihinifttris quod sine otnni dlffieuitate omnia predicts eis omnibus per-

mfttant. Ego enitn et uxor mea et heredes nostri hec omnia predicta contra

omnes vuarantizare debemus. Et ut hoc perpetuam obtineat firmitatem , pre-

senti carte sigillum meum apposui et appositione sigilli comilisse Ysabel,

!

<)> II est evident que ces noma d'hommes ont4t4 amen fcrits* du ntoinj-dklea

par un Anglais. Un Francais n'eut pas £crit de son chef Nuera pour Noiera, ni

Poyvile pour Posmlk.
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uxoris mee, corroboravi. Hiis teslibus : Jonlano do Saukevilla , Ricardode,

Blevilla, Willelmo Hakol, Gillfeberlo] de Estriguil, Willelmo de Here-

curt, Wilielrao Waler[aimj], Utu^one de Sanfonl, Jobapne de Derieia (,)

(Herleia?), Drogone de Trubleviua, Mlchaefe clerico comitis; Wilielrao de

Bussfeio], Gill. Camberleng, Johanne de Hereeurt, Osberto Camberleng,

Johanne Traban, Willelmo Sartre, Walterio, Johanne, famulis prioris.

[
Original , fbnds du prietire de LoftjjuevHle. De* dent «*anx , il tie re*te que le*

lacs de fit, les tins de couleur rose, les a litres de couleur verte.]

Rapport db M. de Boislislr

SUE DEOJ COMMUNICATIONS DE M. HUMANS.

M f Gustavp Hermann, correspondent du Ministere, a Excidftuil

(Dordogne), a pris la peine de transcrire pour le Coipite deux

documents originaux du xvme
sifecle.

Le premier, datA du 98 mai 1707, est 1'acte deddp6t provisoire

du corps de la marquise de Montespan, &6e6die la veilie a

Bourboq-rArchambault.

Ce document dtait d^ja connu el ne donne aucun detail qui ait

quelque yaleur.

Le second document se compose du texte de la lettre circulaire

qui fut adress£e le 19 d£cembre 1778 a tous les 6v£ques pour

leur annoacef ia naiaunce de la fille du mi Louis XVI, qui fut

duchesse d'Angoul£me, ensuite Dauphine, et pour demander le

Te Deum d'usage, puis du texte du roandement dpiBoopal publie en

coijsequencq da,ps tputeg }es egli^es dq dio^se dp Pe'rjgqewx,

Circulaire et mandemont so#{, rediges suivant le prqtocola

d'usage, sansquMl y ait rien a y signaler.

Je propose de d^posef cette communication aux Archives du

Comlt6, et d'adresser des remerciements h notrc correspond ant.

A. de BoisMSLE,

Memhre fa Gpnii^.

(') Joan d'Erly , de Erleia , cite! con>me. Ufpoin dans une charte de 1 \yH (ca.rtu-

laire de Foucarmont, fol. 79 v\ k Ia bibllolheque de Rouen).
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S^ATVCE DU LUND1 3 DGCEMBRE 1906.

PR&IDENCE DE M. LEOPOLD DELISLE, PRESIDENT.

La stance est ouverte i 4 heures.

Le procis-verbal de la stance du lundi 5 novembre est lu et

adopts. M. le President pr&ente les excuses de M. Baguenault de

Puchcsse, qui a temoigne' son regret de ne pouYoir assister k la

stance de ce jour.

11 est proc&le au dlpouillement de la correspondauce, et au

renvoi a divers rapporteurs des communications suivantes :

M. fabbl Durvillk, a Nantes : Recueil de kttres d'Arme de Bre-

tagne. — Renvoi a M. Omont.

M. Paul Heurb, biblioth&aire de la ville de Sens : Tragique

affaire des Loges, district de Mont-Armanee (Yonne), rebellion a main

armee confre les autorites charged de requisitions de grains et defarines ,

*9 ju*n 1 19^- — Renvoi & M. Aulard.

M. Drouanet : Charte inidite de ia83. — Renvoi a M. Bruel.

Hommages faits a la Section :

M. Henri Hauser, professeur h la Faculty des lettres de Dijon :

Controverse sur les monnaies de i566 a i5j8.

M. le Dr Leblond , president de la Soci^t^ academique de TOise :

Inventaire sommaire de la collection Bucquet, aux Cousteaux, compre-

nant g5 volumes de documents manuscrits et imprimis rassembles au

xrnf siecle.

M. le chanoine Urseau, correspondant du Minist&re, i Angers :

Deux feuillets d'un obituaire de la cathedrale £Angers.

Remerciements, dep6t h la Bibliotheque.

M. Aulard propose le depot aux archives de deux communica-

tions de M. Bazeille : Uassemblee primaire de la section de ChaiUoui,
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7, 8, y juin ijgo. — Un aveu; note sur Fexistence en de* droits

feodaux^.

M. Jtlie Bbrgbr, rendant compte d'une communication de

M. Anlonin Soucaille : Cahier manuscrit concernanl des actes du pope

Jean XXII, en propose le dej)Ati la Bibliothfeque nationale^.

L'insertion au Bulletin du Comitd est demands par M. db

Boislislb pour deux communications de M. Deiage : LeUres tun

prisonnier a la Bastille — Confrerie du Psaultier ou du Chappelet

Notre-Dame, a Limoges (i5oi)

Sur la proposition de M. db Boislislb, une communication de

M. E. Jovy : Le testament du comie tEstampes (a5 dkembre ij36)

sera d£pos6e aux archives (5)
.

M. Brubl propose {'insertion au Bulletin d'une communication

de M. U. Rouchon : Les chartes de coutumes du Velay et du Brivadois;

la charte a*Arties
(
1 z65) (•>.

L'insertion au Bulletin est propos6e de mAme par M. Gazibr

pour une communication de M. Dujarric-Descombes: j4vw de parents

concernant Lagrange-Chancel (i6q5)W; et par M. Lelong pour une

communication de M. Alcius Ledieu : Les gages de bataille a Abbe-

ville au mf Steele W.

La stance est levee a 5 heures.

Le Secretaire de Im Section tfhieteire et de phUologie,

A. Gazibr,

Membre du Comity.

<> Voir a la suite du prock-verbal. — W Ibid. — « Ibid. — <4> Ibid. —
tt) Ibid. — W Ibid. — 0) Ibid. — « Ibid.
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Rappobt de M. Aulard

SUB DEUX COMMUNICATIONS DB M. BazEILLE.

M. BaieiUe, institutaur a Bures (Orne), communique au ComitA

deux documents inedits.

C'est d'abord une pifcce, en date de 1771, qui prouve qu'il

exists it dea droits Wodaux k Chailldud a cette dftoqae. M. BaseHle la

sigtiate potir rtfbtei* opinion de deux qui croieol qu'avaat le d&ret

dti 4 aoilt 1789 tea droits ftodam se trouvdietit en fait abolts. Oh
pourrait citer bien d'autres pieces analogues.

M. Bazeille a copi6 ensuite et comment^ un procfes-verbal de

('assemble priinaire de la section de Cliaillou^, une des deux sec-

tions du canton de S&z. Ce proc&s-verbal ressemble aux fiom-

breux proc&s-verbaux analogues que nous poss^dons d£ja et ri'offre

aucun intdrfit particulier.

Je propose de reraercier M. Baaeille et de placer ses communi-

cations dans nos archives.

A. Aulard,

Mefcibre da GmtiH&

Rappobt db M. Elie Bbbobb

SUB UNE COMMUNICATION DB M. SoUCAILLE.

M. Soucaille adresse au Comitd un petit cahier compose de six

fewHets de papier, de petit format, et portant la transcription

totale ou partielle de bulles 6manees du pape Jean XXII. LMcriture

remonte k la prenii6r0 moitie du xiv
e

sifccle. Voici {'indication des

pieces transcrites snr 6es fetiiHets :

i° Fol. 1 r° — 3 r°. Fin d une bulle de Jean XXU, datde d'Avi-

gnon , au palais episcopal , lo 8 des ides d'octobre , 8* annee du

pontificat, soit le 8 octobre i3a3, portant une sentence promul-

gude con Ire I'empereur Louis de Btm&re.

2 Fol. 3 r° — h r°. Bulle de Jean XXII, dat£e d'Avignon, le 3

des ides de novembre, 8* annde du pontificat, soit le 12 novem-

bre i3a3 : « Contra religiosos mendicantes qui habent plures campanas

sine licencia domini pape. Johannes, etc., ad perpetuam rei memoriam.
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Quia ounetos ortodoxe fidm professores (fin) svb ipsa nostra

ordmatioiie nolornus compfehendi. NolU ergo, etc. Datum Avinim^
ii idua novembris, pontifkatus nostri anno fin . — Bern.*

3° FVrt. 4 r° —- 8 v°. Bulfe poflant sentenefc contre Guy* 6vAque

d'Arearo, et d autres rebclles t * Contra epxsevpmm Arethmism H atom

rebelles. Johannes episcopus, servus servorum Dei, ad futuram rei

memoriam. Crfcscit immense impunita iemeritaa — infra dictum

tefminum prorsus abstitieat et desistat ipsas*..* La fife manque*

Gette piice, qui est du ia Avril i3*4, est m^ntionn^e, d'apresun

regis! re du Vatican, par M. Sigmtind Blester, Vntiktmrnhe Aktmi tur

deutschen Geschichte in der Zeit kaiser Ludwigs des Bayern.

La communication de M. Soucaille est fort int&ressante, et ces

pieces, dottt id pWmnifcre et la seconde sont peuMtre inddites, sont

dignes d'attirer Inattention. II serait a d^sirer qu'elles fussent

remises a quelqu'un de nos depots publics, a la Bibliotheque natio-

nale par exemple ; elles y iigureraient avec avantage a c6te des

autres copies sur papier, exdeut^es au xiv* siecle, qui s'y trouvent

conserves.

£lie Berger
,

Membre du Gomite.

Rapport de M. de Boislisle

SUR DEUX COMMUNICATIONS DE M. DELAGE.

M. Delage, professeur de premiere au lyc^e de Limoges, a ren-

contre a la bibliotheque publique de cette ville, sur les feuillets

de garde d'un exemplaire des Remarque* de Vaugelas, 6d. 1687,

ayant apparlenu au sieur Feret, qui dtait intendant de la maison

de Bouillon dans la derniere partie du xvne
sifecle, la copie d'une

correspondance dchang^e entre le ministre Golbert de Groissy et ce

Feret, en 1688, alors que celui-ci etait prisonnier a la Bastille.

Le motif de cette detention etait ddja connu par bien des temoi-

gnages contemporains et paries documents que Francois Bavaisson

a publies; on soup^onnait mSme que Tintendant avait paye pour

son maitre le cardinal de Bouillon, coupable alors de Ires vilames

intrigues au sujet de Tevech6 de Lifcge ; mais les documents re-

trouves dans le volume de Limoges font un jour bien plus compleV

Digitized by



— 408 —
surcette affaire, et M. Delage a jug6 qu'ik pourraient inieresser le

Comite' pour peu quil y joignit une notice explicative. Je propose

Tinsertion de cette communication au Bulletin, ei demanderai la

permission d'y joindre plus tard quelques documents ou notes

qu.e notre correspondent n'a pu connaltre en raison de son iloi-

gnement de Paris.

Une seconde communication de M. le professeur Delage a trait a

une confr&rie pieusede Limoges, qui, dit-il, n'a pas 6ik connue des

ecrivains sp£ciaux. Sa note 6tant tres bien faite, et dailleurs assez

courle, je propose Tinsertion au Bulletin.

A. DE BOISLI8LE,

Membre du Comite.
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LETTRES
D'UN PRISONNIER A LA BASTILLE

(1688).

COMMUNICATION DE M. F. DELAGE.

La bibliotheque du lycee de Limoges possede un exempiaire des

Remarque* sur la languefrancaise, de VaugelasW, qui offre une par-

ticularity remarquable. Sur les trois feuillets de garde, le premier

et la moitie' du second sont couverts d'une denture fine et serree,

oil Ton lit des lettres de Colbert de Croissy, et d'un certain Feret,

prisonnier h la Bastille. D'autre part, la page de titre porte un

ex-libris manuscrit : Feret; et Ncriture de cette apostille est mani-

festement de la me'me main que les lettres transcrites sur les pages

de garde. Nous sommes done en presence d'un volume ayant ap-

partenu k ce personnage et ayant rempli le role d'un copie-leltres,

en quelque sorte. Sans doute le prisonnier avait cm bon de

recourir h ce moyen pour conserver la correspondence qu'il

echangeait avec ceux dont ddpendait sa liberty

Les intrigues et les m^saventures de Feret ne sont pas incon-

nues ; Fr. Ravaisson a public, dans les Archives de la Bastille, quel-

ques documents relatifs k cette affaire (3l Les cinq lettres que nous

donnons plus loin viennent completer ce que Ton savait, et servent

k mieux faire comprendre k la fois les documents publies par

Ravaisson et les moyens par lesquels Feret essaya de se tirer du

mauvais pas oft il s'ltait engage'.

L'emprisonnement de Feret est un episode des intrigues que

suscita en 1688 la mort de Henri de Baviere, 6v6que de Liege

(mort le 3 juin 1688). L'importance de cet 6v6ch6, sa proximity

des frontieres de France, le r61eque pouvait jouerdans les affaires

< l > Edition de 1687.
(,) La page de titre porte une autre signature , paraissant plus moderne :

Dumont; et en outre : ex libri$ Semin. Lemov. — Nous ignorons comment cet

ouvrage a passe' de Feret a Dumont et au seminaire de Limoges.

Arch, du la BastilU, t. IX, p. i/i3-i/i6.

Hl8T. BT PUILOL. N°* 3-4. 17

Digitized byGoogle



— 410 —
<fAilemagne un pr&at ami poussferent Louis XIV k favoriser for-

tement la candidature du cardinal de Fiirstenberg; mais aussitdt

le cardinal de Bouillon, qui etait chanoine et grand prdvAt de la

cathedrale de L&ge, se mit sur les range. Louis XIV, fatigu6 des

pretentions de la famille de Bouillon, 6tait mecontent, en particu-

lier, de lattitude prise par le cardinal dans les derniferes annfosW.

Aussi lui ordonna-t-il de ne pas se rendre k Lifege pour felection

et d'ecrire aux chanoines de cette nlle en favour de Furstenberg.

Bouillon se ddclara prSt k ob&r ; mais il fit 6crire au chapitre de

Lifege une lettre secrete compi&tement oppos6e aux intentions du

roi. Cette lettre fut r6dig6e par Feret, <r6cuyer, conseiller secretaire

du roi, et intendant de la maison de Bouillon et adress^e k un

religieux de Li&ge, le Pere Albert de Saint-Germain. La lettre &ait

du 19 aotit; cinq jours plus tard, le baron d'Elderen, creature de

TAutriche, 6tait 61u, au grand ennui de la diplomatic fran^aise^.

Tout en rusant avec le roi, le cardinal de Bouillon avait commis

la maladresse d^crire au P&re de la Chaise pour lui demander

conseil sur la conduite k tenir : il « pr&eudait que sa conscience

fengageait a d'autres int6r£tsque ceux qui lui Itaient presents par

le roi r>M. D'un autre cdt£, Furstenberg envoya au roi, k la veille

de rejection, la lettre chiffr^e 6crite par Feret au Pire Albert^.

Bouillon etait pris ainsi dans son pifege. Tout d'abord, sans s'atta-

quer directement k Tambitieux cardinal, Croissy mande par-devant

lui le secretaire Feret; ce dernier commence par nier que la lettre

soit de lui
,
puis Tavoue deux jours plus tard. Croissy lui deman-

dant son chiffre , il declare 1'avoir bvAU et affirme que la lettre

traitait d'affaires de conscience, le Pfere Albert itant son directeur.

Croissy le fait arr^ter sur-le-champ

M Voir, par exemple, ie Journal de Dangeau, a la date du- jnillet i685,

et une lettre de MM de Slvigne' du 8 aout i685.

W> C'est ainsi qu'il est quality dans rinterrogatoire subi a la Bastille. (Arch,

dela Bastille, t IX, p. i45.)

W Journal de Dangeau (k la date du 17 atut 1688);

W M- de la Fayette, Mem. de la Cour de France, p. ai de lVUition de

1786 (Amsterdam).
(s) Voir la note de Clairambault , dans Ravaisson , Arch, de la Baetill*, t IX,

p. tkk. La lettre de Feret avail 4te* intercepted.

(0 Dangeau rapporte ainsi le fait a la date du 3o aodt : cOn a arrete* 4 Ver •

sailles, chex M. de Croissy, et mene* a la Bastille Feret, bomme d'affaires du

cardinal de Bouillon ».
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JLTarrestation est du 3o aoAt; le iendemain, Feret 4tait a la Bas-

tille, et aussitAt il entreprenait sa justification. Comprenant que le

mieux etait davouer lesfaits, quitte a lea interpreter d'une manure

avantageuse, il se fait autoriser par Croissy (voir plus loin, lettre I,

datde du i* septembre) a demander au Pfere Albert un double de

leur chiffre. Le U septembre, Feret accuse reception a Croissy de

son automation, le remercie et lui envoie la lettre destinle au

P&re Albert (Lettres II et III). Deux jours plus tard , Croissy r6pond

a Feret, continuant de le traiter avec cette parfaite courtoisie que

Spanheim a signalee dans sa Relation de la cour de France (lettre IV).

Dfes que le Pfere de la Chaise eut d&hiffr£ la lettre secrete, la cul-

pability de Feret et du cardinal de Bouillon ne fut plus douteuse.

Le 6 octobre , on mit sous scell& les papiers de Feret, et Ton enferma

a la Bastille son secretaire, nomm6 Lafailie (1l Quant auprelat, qui

avait choisi pour r&idence de disgrace d'abord Paray-le-Monial (2)
,

puis Lyon , le roi lui ordonna de se d£faire de cette dignity de

pr6v6t de la cathldrale de Lifege et de ce canonicat qui lui avaient

facility ses intrigues contre Furstenberg O.

Cependant Bouillon avait nettement d£savou£ Feret, affirmant

lui avoir interdit de s'occuper de Election de Lifege et lui laissant

toute la responsabilite de son intervention auprfes du Pfcre Albert (4)
.

Cette version eirculait a la cour et y trouvait bon accueil. crOn est

toujours persuade, dit Dangeau, qu'il ne se trouvera rieo dans

tout cela contre le cardinal de Bouillon ; naais apparemment Feret,

qui est fort ziU pour son maltre,a fait quelque imprudence W.*

En pr^sentant ainsi les faits, on indiquait assez k Feret comment

il pourrait se justifier sans compromettre son maitre. Aussi , quand

(1
> Journal de Daogeau (a la date du 6 oct) : atOn a mis garnison et le scelle*

ches Feret, intendant de M. le cardinal de Bouillon, et on a mis a la Bastille

un homme qui ecrivoit sous lui. II y a deja plus (Tun mois que Feret hri-meW
fut mis k la Bastille, et Ton s'&onne que Ton ne se soit pas saisi de ses papiers

des ce temps-la , puisque Ton l'a fait dans la suite. » Voir, dans Ravaisson (toe. ciL

p. iaa) un billet de Louvois a La Heynie, pour ftmre proc^der a Finterrogatoire

de Lafaille ( 1 h octobre 1 688 ).

W MM de Grignan l'y risita en passant (Lettre de Mm de SeWigne' du 39 oc-

tobre.)

(>> Journal de Dangeau, a la date du 9 5 octobre.

<4) Voir la lettre de Louvois k La Reynie, du 9 4 decembre (Arch, de la Bos—
idle, t IX, p. 140).

(5) Journal de Dangeau , a la date du 6 octobre.

*7-
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La Reynie 1'inlerrogea, le 27 ddcenibre, pour savoir par ordre de

qui il avait £crit ia lettre chiffrde, Feret r6ponditqu'il avait ignorl

m&ontenter le roi en travaillant contre Furstenberg, qu'il avait

6crit spontan&nent au Pere Albert, et cela dans la seule intention

d'etre utile k son maitre M.

Se croyant ainsi suffisamment justify, et esp&ant sa liberation

prochaine, il adressa k La Reynie, des le lendemain, une demande

inspire peot-3tre par la pens£e de se faire des intelligences au

dehors (lettre V). Cest vraisemblablement k cette demande que

Louvois r6pond par un refus d6daigneux, dans un billet adresse

k La Reynie et dat£ de Versailles, janvier 1689, que Ravaisson a

public sans commentaire (2)
. Nous nous permettrons de faire ob-

server que le billet de Louvois prend un sens seulement grace a

la lettre de Feret que nous publions sous le n° V.

Feret ne fut rendu k la liberty que le 1" mai 1689.

I

A Versailles, ce i
#r^ 1688.

Monsieur,

J 'ay rendu compte au Roy de la proposition que vous m'auez faite

d'ecrire a Liege au Pere Albert de S* Germain pour le prier de vous enuoyer

vne coppie du Ghifre que vous auez aueo Luy. Et S. y a non seulement

consenti, mais mesme Elle veut bien que led* Chifre soit mist entre les

mains du Pere de la Chaize auec la lettre Chifree pour la dechifrer Iuy-

mesme, ainsy que vous auez temoign^ le desirer. Vous deuez faire en cela

d'autant plus de diligence [pour \n justification] que c'est la voye la

plus assuree pour paruenir k v" liberty. Je suis

,

Monsieur,

v™ tres humble et tres affectionn^ seruiteur.

Signe' : di Cboissy.

Suscription : MrMr
feret seer* du Roy, a la Bastille. Et a cost4 de Croissy.

<>' Aixh. de la Bastille, t. IX, p. 1*5.

« Arch, de la Bastille, t. IX, p. 166.

Ces mo la sont ray&.
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II

Monseigneur,

Puisque S. M* a la bonte non seulement de consentir, mais mesme

qu'elle veat bien que ma lettre soit mise entre les mains du tres Reuerend

Pere de la Chaise, souffrez, Monseigneur, que je vous supplie de la Luy

(aire donner inoeasament, Et auant que Cdle-cy pour le Pere Albert soit

enuoyee (1)
: Si ma sante' me permectoit de [luy

]

(,) dire a V. G tout ce que

je sens dans mon couer de reconnaissance pour ce qu'elle vient de faire

pour paruenir a ma liberty, je luy marquerois que personne n'en est plus

penetre' que moy Et nest auec un plus profond respect,

Monseigneur,

de V. G. Le tres humble et tres obeissant serviteur.

Signe* : Ferit.

Ill

A la Bastille, le k septerobre 1688.

Mon tres Reverend Pere

,

Je suis arreste* par ordre du Roy sur vne lettre en Chifre que je vous

escrinis le 12* du mois passe* , or j'ay represent^ a Mfr
le marquis de

Groissy ,
qu'il s'agissoit de mon interieur, dont vous auez bien voulu vous

charger depuis 1680 que j'estois a Liege : La crainte qu'on ne dechifrast

ma lettre, la voyant intercepted, me fit bruler md
Chifre. Pour justifier ma

conduitte , S. M*' vzant de sa Clemence ord
n

enuers les malheureux non

seulem4
a consenti, mais mesme a voulu que ma lettre fut remize entre les

mains du tres Reverend Pere de la Chaize, auquel je prie V. R. de vouloir

bien enuoyer de droiture coppie de sond* Chifre le plustost quelle pourra

,

pour purger par ce moyeo le soupcon que mon imprudence m'a attire', en

vous escriuant en chifre dans un temps ou je deuois estre enseuely dans le

silence. Je suis auec bien de la veneration

,

Mon tres Rd
Pere,

de V. R. Le treshumbie et tres obeissant set*.

Signe* : Feret.

Suscription : Au R. P. Le tres R. P. Albert de S* Germain, directeur et

confesseur des Carmelites au fauxb. S* Leonard. A Liege.

W Ce membre de phrase suffit a montrer que ce billet de Feret a Croissy est

de la meme date que la lettre suivante (n° III), soit du k septembre.
(a) Mot raye, remplace' par <ra V. G.» qui est ecrit dans rinterligne.
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IV
A Versailles, ce 6 7*" 1688.

Monsieur de Bezemaux (l)
a pris ia peine de me rendre Iny-mesme v

re

Lettre auec Celle que vous anez eseritte an Pere Albert de S1 Germain. Je

les enuoiray incessament, El je feray remettre des anjourd hay entre les

mains da Pere de la Chaize la lettre qne vous anez eseritte en Ghifre : je

m assure que TEdaireissement qne led* Pere pourra ckmner an Roy procu-

rera bien-tost vr* Liberie* de la bontl de Sa Majesty. Je snis vr* tres aH*

serniteur.

Signl : db Ciobst.

Ala Bastille, ie 98 88.

Si vous prenez la peine, Monsieur, de lire ces lettres dont Mfr
le marquis

de Croissy m'a honnore', vous verrez que j'ay lieu d'esperer a p[rese]nt de

la bonte' de S. Mu
la fin de ma captivity sur l'Eclaircissement que je vous

donne* hier, Ensuitte de 1'ordre dont EUe vous auoit charge' (,)
: Cepend\

Monsieur, je n'ose me flatter de receuoir cette marque de la Glemence de

S. Mu que je n aye fait vne plus longue penitence : Ce n'est done point

pour finir ma prison que je vous escris, mais vniquement pour vous sup-

plier d'obtenir de son extreme bonte' la liberie' de la Cour de la Bastille

pour pouuoir entendre la messe au moins les Testes et dimanches. Depuis

le 3o aoust que je suis icy, ne 1'ayant entendue que ia Nuict de Noel, je

demande un Confesseur, mais il me fut refuse\ Je vous aurois vne extreme

obligation , Monsieur, Si le pr*" jour de 1'annee j'auois la Consolation de

participer aux Su Misteres et d entendre la messe : C est la grace que je

vous demande et Celle de me croire, Monsieur, auec vn tres profond res-

pect v" tres-humble et tres obeissant ser\

Suscription : Mr Mr
de La Reynie, Cons' d'Estat ord". A Paris.

<*) Gouverneur de la Bastille.*

(') Feret designe ainsi 1'inlerrogatoire qu'il avait subi la veiHe (Arch, de la Ba$-

tille, IX p. xkh)

Digitized byGoogle



CONFRtiRIE DU PSAULTIER
OU

DU CHAPPELET NOTRE-DAME
A LIMOGES (1501-1502).

COMMUNICATION DE M. P. DELAGE.

LThistoire des anciennes confrlries, tant £tudi6e, et en particu-

lier, pour le Limousin, si bien fouill£e par Louis Gulbert, reserve

encore des d^couvertes aux chereheurs. C'est ainsi qu'un document

trouv£ dans une liasse des archives de la Haute-Vienne nous a

r^vel£ 1'existence d'une confr£rie de Limoges qu'on ignorait com-

pl&tement, et qui pr6sente, quand on la compare aux autres, des

particularity interessantes. Ce document, que nous donnons plus

loin, est Facte d'approbation accorde en i5o9 (*), par l'ev£que Jean

Barton II, aux fondateurs de la confWrie du Psaultier, alias du

Chappelet Notre-Dame; il contient inclus les statuts de lasso-

ciation, redigfo en frangais, tandis que Facte Episcopal est en latin.

Cette confr^rie se rattache au culte de la Vierge, forme de la

devotion catholique fort en honneur k Limoges dhs le haut moyen

Age. Nombreuses dtaieitf les contraries fondees sous le patronage

du nom de la Vierge W; nombreuses aussi les statues places

dans lescarrefours,aux coins des rues, dans de petites niches ame-

nag&s dans les mursdes maisons; nombreux 6galement les &naux

et les vitraux qui reproduisaient des scenes de la vie de la Vierge.

Rappelons que Roy-Pierrefitte, dans un ouvrage en g£n£ral assez

(1) L'acte est date* da 17 mars i5oi ; mais l'ann£e oe commen^ait, en Limou-

sin, quele s5 mars; en style moderne , il faut done comprendre 17 mars i5oa.
w Notre-Dame-des-Agonisants , Notre-Dame-de-Pitie' , Notre-Dame-de-TAu-

m6ne, Notre-Dame-de-Mi-Aout, Notre-Dame-Ia-Joyeuse , Sept-Joies-de-Notre-

Danoe, Notre-Dame-de-Dessons-les-Arbres, Nativite-de-Notre-Dame, Concept)on-

de-Notre Dame, Annonciation-de-Notre-Dame, Notre-Dame-sur-rAutel-du-Sau-

veur, Notre-Dame-du-Puy, Notre-Dame-de-Rocomadoar, Notre-Dame-de-ia-Regle

alia des Tailladours (= des Tailleurs).
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exact (*), a donn£ de nombreux details sur ces questions; toutefois,

il n'a pas connu la confrerie qui fait 1'objet du present memoire.

II semble pourtant que, dans tous ces honneurs rendus a la mhre

du Christ, il y ait lieu d'accorder une place assez important* au cha-

pelet. C'est ce que parait avoir dlmontr6 Barbier de Montault dans

Le chapelet a Limoges du xv4 au xynf sikle (*); rappelons qu'il a

signal^ tout particuliferement k Tattention du lecteur un vitrail du

xv" sifecle appartenant k Teglise Saint-Michel-des-Lions, qui repre-

sente la Vierge munie du chapelet. Rappelons aussi que, a une date

postlrieure (i5a8), 1'imprimeur Claude Gamier a publie un Ordi-

narium devotarum meditationum, qui contient de longues formules

pour la recitation du chapelet k raison de cinq dizaines. C est dans

Tintervalle entre la fabrication du vitrail de Saint-Michel et Tim-

pression de YOrdinarium, que se place la fondation d'une confrerie

destinle particuliferement a rlpandre, a developper, a regularises

la pratique de la recitation du* chapelet en 1'honneur de la

Vierge.

Si nous en croyons Roy-Pierrefitte (3
\ Limoges aurait iijk pos-

s6d6, longtemps auparavant, une confrerie du Rosaire 6tablie pa-

les Dominicains dans leur 6glise dfcs tail ; mais Tauteur ne four-

nit aucune reference, et rien ne nous fait connattre Torganisation,

la vie et la dur^e de cette association; elle avait dA pericliter,

apparemment, dans le cours du moyen a*ge. Ce fut seulement en

i5oa que cette forme de la devotion suscita de nouveau la creation

d'une confrerie. Le document (et cest ('unique) lui donne deux

titres : Confratria psaUerU et Confrerie du chappelet Nostre Dame. Or,

qu'6tait exactement le psautier? La definition, avec mention de

circonstances int^ressantes, est fournie par une bulle de Sixte IV,

dat6e de 1678, dont nous extrayons ces lignes : In ducatu Britannia

et pluribus aUis loci* crescente Jidelium devotione ab aliquo tempore citra ,

innovatus est certus modus, swe orandi ritus pius et devotus.... Quilibet

volens eo modo orare dicet quaUbet die, ad honorem Dei et beadssima V. M.

et contra imminentia mundi pericula, toties angelicam salutatumem. Ave

Maria, quot sunt psalmi in psalterio Davidico, videlicet centies et quinqua-

gezies, singulis decern sahuationibus hujusmodi orationem dominicam semel

<*) Notet hUtoriquet tur le culte de la taints Vierge dans le diocese de Limoges

(Limoges, Chapoulaud, i858).

O Bulletin de la Soc. arch, du Limousin, L LX, p. g5 sq.

« Op. cit.y p. 39-/10.
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praponendo; et iete ritus, sive modus orandi, Psalterium B. V. M. vulga-

ris nuncupatur (*). Le Psautier de la Vierge comprend done 160 Ave,

soit i5 diiaines. Or, un artide des statute figurant dans Facte d'ap-

probation parle seuiement de 5o Ave, soit 5 dizaines. II semble

done que le titre Cmjratria psdlterii nest pas absolument exact etque

la confririe en question oe pratiquait pas le grand psautier, qui,

sur la fin du xv* si&cle, s'6tait r£pandu avec une rapidite particu-

lifcre dans le duch6 de Bretagne, et igalemenl dans les Pays-Bag,

surtout gr&ce k 1'activite du dominicain Alain de la Roche (2)
. La

fondation de la confr^rie du Chappelet No$tre Dame rien est pas moins

un fait interessant dans la vie religieuse de Limoges au d£but des

temps modernes.

Cest une confir&rie de devotion pure, qui, se distinguant nelte-

ment des contraries dites de charity, pr&ente aussi des differences

avec les autres confr^ries de pi6t£. Dans ses statuts, il n'est point

question de ces banquets et collations dont les menus tiennent une

place si considerable dans d'autres contraries institutes Igalement

sous Tinvocation de Notre-Dame; pas de roi ni de reine; pas de

r&glement pour des processions k effectuer en corps; pas d'article

prescrivant rassistance en argent k fournir aux malades et aux

pauvres; pas de prescriptions rdglant I'ordre des fun&ailles des

confreres tr^pass£s; pas de mise en seine, pas de luxe; seuiement

des pri&res, des Pater, des Ave, des chapelets, en vue de gagner la

tt beatitude 6tern elle* et la rgloire du Paradise. Cette confrtrie,

dans un couvent de femmes (I'abbaye b6n6dictine de la Rfegle,

dans la cit£ de Limoges), qui avait ete fonde par des religieuses,

mais admettait des laiques, et non seuiement des femmes, mais

aussi des hommes, prisente par la-mfime un caractfere original. En

revanche, elle ne pouvait gufere avoir cette importance politique et

sociale, ni apporter cette contribution k la cohesion des forces indi-

viduelles dont se composait la commune, que L. Guibert a notees

comme deux caracttristiques remarquables de la plupart des

confr£ries limousines

Sans entrer dans une &ude d^taiil^e du texte m£me de Tacte

d'approbation, nous signalerons k Inattention le preambule, qui est

une asset longue paraphrase de la Salutation ang&ique ; on est peu

<*) Buliarum amplittitna collectio, de Gh. Cocquelines, Rome, 1763, p. 179.
W Vide Scriptoret ordmU Prmdicatorum.

(3) L. Guibbbt, Confrtrie* de devotion et de charitd, p. l3.
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habitue" k trouver des developpemonte de ee genre dans des actes

de chanceHerie.

On remarquera aussi que les statute sont v6dig& en fran$ais. De

ious les statute de coirfr^ries limousines parvenus a notre connaas-

sance pour ta p&iode ant^rieure k 1 B&o, ceux-ci sont les eeuk qui

ne soient pas Merits en dialecte limousin W. Us occupent ainsi une

bonne place parmi les documents vraiment peu nombreu poor les-

quels , tout au dlhut du xvi* s&cle ,on a employe* la tangue fran$aiseW.

N. B. L'orthographe du document a ffl scrupuleusement res-

pectee ; nous avons seulement comply ou rectifil la ponctuation

et 1'accentuation.

Johannes dei gratia Lemovicensis Episcopus (3)
, Ad perpetnam rei memo-

nam, quia nil salubrius extimandum videtar quam illam sacratissimam et

deifleam virginem gloriosam Jhesu Chris li redemptoris nostri matrem

sacratissimam venerari et recolere, sepiusque ejus humilitatem, per quam
mater dei fieri meruit, in mente revolvere, et ei cum summa devotione salu-

tationem angelicam presentare , dicentes : Ave , gratia plena ; plena , inquam

,

fait gratia, in enjas uthero descendit gratia deitatis, in eerde gratia cari-

tatis, in ore gratia affabiHtatis, in manibus gratia maerioordie «t largi-

tatis; plena, quia de plenitudine ems eapinnt umversi, videlicet captivi

redempttonem,eger curationem, tristk consolationem, peecatorts veoiam.

iosti gratiam, angeli letiriam, deniqne tola trinitas gferiam, filius dei et

honus (?) humane carnis substantiam; dominus tecum , videlicet dens pater

qui fiHum in te conceptum eternaliter genuit, filius cujus in te concept

i

mater effici meruisti et eum tua carne induisti ; Spiritus sanctus tecum , de

quo concepisti ; benedicta tu in mulieribus , quoniam tue virgioati fecun-

ditas additur, et fecunditati in conceptu sanctitas, et sanctitati in partu

iocunditas. Insuper es plena gratia, quia in te fait devotio humilitatis,

reverentia pudoris, magnitudo creduiitatis et martirium cordis. Dominus

tecum, quia in te ftdsit tui nomints sanetificatio, angelica salntatia, spi-

ritus sancti superveatio, et iilii dri iacarnatto. Benedicta tu in muiieribiiB,

quia fuisti virguatis prisntteria, sine corruption* fecunda, sine gravedine

gravida, et sine dolore puerpera.

(1} Exception (kite poor les reglements dresses par le comulal a 1'asage de la

corporation des cordonniers en i 488.
(,) Sur cette question de la substitution jBogpessiTe du fraucsis et du latin au

provencal en Limousin, voir le memoire de M. A. Leroux public par le Bulletin

hutorique et phUologifue en 1900.
(3) Jean II Barton de Montbas, qui prit possession deion siege le ft ivrfl i486

et mourut le i5 septembre i5io.
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Ad tarn pie igitor matris precoma et devota sofiragia mentis ocolos

dirigentes, bunulemque supphcationem venerabilis retifriose domine Fran-

ciaee de Beaopoil (1)
, devoti mooasterii beate Marie de Regria abbatisse,

necnon et devotarum sororum rdigiosorum (sic) et conventos eiusdem

benigne suscipientes, eonfratriam nuper in ipsa ecdesia ordinatam in ho-

norem virginis intemerate matris domini nostri Jhesu Christi et eins salu-

tationis angeiice, alias vocatam eonfratriam psalterii, de nostra certa

seientia et cansis iustw et rationabiiibus in artkulis dicte coofratrie con-

tentis, quorum tenor sequitur et est talis :

Del'anetorite de reverend pere en Dieu Mr Feveeque de Limoges, et a

la supplication et requeste des venerables sears et religieuses du convent

de dtans, et da consentement de venerable dame madame I'abbesse de

[ceans] (,)
, a este* ordonnee et institute certaine confreirie a i'honneor et

louange de Dieu le ereateur et dela trts digne, sacree et glorieuse vierge

Marie, en l'honneur de laquelle Teniae de ceans [est fondee, dicte] (,)

confreirie du cbappelet nostre dame, afin que toutes ddvotes creatures

entrans en lad. confrairie soient consolees et vishees de la grace da benoist

sainct esperit et [leur
]

(,) prosperity salataire en la presente vie

.

et a la fin de leurs ioors estre bonne advocate envers son benoist fits et la

sainte trinite* pour eondoire leurs Ames en la voie de la beatitude Iternelle

et gloire da paradis

;

Prermerement, a este* ordonne' que lad. confrairie sera cele'bree chacun

an en 1'egUse de ceans intitulee le [deVot monastere]
(t)

de nostre dame de

la Reigle, le dimanche prouchain apres la feste de la benoiste et saincte

annonctation nostre dame (4
\ pour ce que le jour de la feste est empesche' a

la devotion d'un chacun en son eglise.

Item , et and. jour sera celetaee une grant messe a diacre et soubsdiacre

en Fbonneur de nostre dame, et aultres sonraiges et oraisons faictes pour

le sahit et prosperite* de tons les confreres et confre'resses.

Item , le lendemain , one messe des trespasses a diacre et seubzdiacre

poor le saint d'eulx et de leurs parents et amys trespasses.

Item, a toutes les festes et solennitez de nostre dame sera dit ung saint

devant son ymaige par les dames religieuses dud. monastere pour leur

salut et prosperity comme dessus.

Item, et quant aulcun desd. confreres ou confreresses iront de vie a

trespas, lesd. dames religieuses diront ou feront dire pour le salul de leurs

ames ung chappelet de nostre dame dedans troys jours apres ce qu'ilz

0> Francoise de Beaupoil de Saint-Aulaire, due abbesse de la Regie vers 1695,

siegeait encore en i5o6 (Gallia Christ., II, 610).
w Lecture peu sure ; le parchemio est fortement tache par places.

« Illisible.

<4> Fete fixee au 9 5 mars.
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auront notice dud. trespas, qui soot cinq foiz le Pater noster et cioquante

Ave Maria.

Item, et les aultres confreres et confreresses, dedans lead, troys jours

qu'ilz auront eu notice du trespas comme dessus, seront tenux de dire sept

foiz le Pater noster et sept foiz Ave Maria , en 1'honneur des sept joyes

nostre dame

Item, et pour 1'entretenement de lad. confrairie et du service susd.

,

seront lesd. confreres et confreVesses tenuz de payer pour fentree de lad.

confrairie diz deniers pour une foiz, et chascun an pour le luminaire et

aultres charges de lad. confrairie payer aux bailes d'icelles aultres dix

deniers tournois.

Item, et afin que les dessusd. puissent gaigner le salut de leurs ames et

continuer leur bonne devotion, mond. S*
r
1'evesque, de sa grace et con-

fiant de la misericorde de dieu, leur a donne' pour entree de lad. confrerie,

a tous vraiz confetz et repentans, quarante jours de vray pardon, el a

ceulx et celles qui seront preaentz k t'office ordonne' au jour que dessus

aultres quarante jours de vray pardon.

Item, mond. I'evesque les a associez et de present associe en toutes

les celebrations, jeusnes, aumosnes et aultres biens spiriluelz qui se feront

en lad. eglise et monasters et en toutes les eglises de son diocese des ores

et par le temps [advenir] (,)
.

Prefatam confralriam juxta tenorem dictorum articulorum approbamus

et confirmamus, dictasque indulgentias in ipsis articuiis mentionalas,

necnon assotiationem et participationem [omnium] (,) bonorum spiritua-

lium que in ipso monasterio et in omnibus et singulis ecclesiis nostre dio-

cesis sicut et celebrabuntur nunc et in futurum ipsis confratribus utriuaque

sexus misericorditer in [domino] (
'
} concessimus et concedimus perpresentes.

In cuius rei testimonium, presentes litteras nostre concessionis , confir-

mationis et gratie sigillo nostro fecimus communiri. Datum [factum et] (,)

concessum in aula abbatiali monasterii sancti Augustini, in qua tunc era-

mus (S)
, die decima septima mensis marcii anno domini millesimo quin-

gentesimo primo.

Per dominum et de eius mandato F. Rivaliuh

'
(l) Rappelons, a ce propos, qu'il existait k Limoges uoe confrerie dite des

Sept-Joies-de-Notre-Dame, cellbree a Saint-Martial.

W Lecture peu sure; le parchemin est fortement tache* par places.

(3) Jean II Barton 6tait l'onde d*un autre Jean (fils de Bernard) qui devint

abbe* de Saint-Augustin-les-Limoges en i5oo, succ&lant a un autre onde, Pierre

Barton; Jean, fils de Bernard, devint Iveque de Lectoure apres i5i3, a la mort

de son oncle Guiilaume (Gallia Christ. , II, 587-588; — Lioros, Nobilxaire,

111, sq.).

(*' Le sceau, appose* k cette place, a disparu.

W Lecture peu sure.
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Rapport db M. db Boislislb

SUB ONE COMMUNICATION DE M. EbNEST JoVV.

M. Jovy a transcrit k notre intention le testament que fit en

1736 Philippe- Charles, comte d'Estampes, ancien chevalier de

Malte.

Cette ptfece ne pr&ente de particulier que quelques lignes du

prtambule : <rConsid£rant la fragility de cette vie humaine, et que

Dieu, lorsque je m'y attendrai le moins, peut terminer les jours

quil a voulu que je passasse sur cette terre remplie de misferes et

corruption, je profite du temps que sa divine Providence me laisse,

pendant lequel je me trouve aussi sain de corps et d'esprit que

jai jamais 6t£, pour declarer mes derniferes volont&, et je finirai

chaque paragraphe par le verset du De profundi* : Si iniquitates

observaoerisy Domme, Dondne, -quis sustinebil?*.

Les clauses de ce testament 6tant sans int£r£t historique, je ne

puis que proposer le d6p6t aux archives du Gomite, et des remer-

ciements k M. Jovy.

A. db Boislislb,

Membre du Comity.

Rappobt de M. Bbubl

sub uyE communication db Af. U. Rouchon.

On connait Timportance des chartes de coutumes pour This-

toire du droit municipal et du droit priv6 an moyen Age. Beaucoup

de ces textes sont encore inconnus, et Von doit savoir gre aux e'ru-

dits qui les mettent en lumifere. M. U. Rouchon nous envoie, en

quality de secretaire de la Societe agricole et historique de la

Haute-Loire, un travail sur les chartes de coutumes du Velay et

du Brivadois, qui pr£cfede le texte, encore in£dit, de la charte

d'Artias. On poss&iait jusqu'ici soit int£gralement, soit par sim-

ples mentions ou analyses, onze chartes de coutumes de cette re-

gion, dont la plus ancienne remoote k 1319: cest cette de ia vilie

du Puy. Les autres concernent les localites tfMlfegre (i^63), de

Chomelix ( 1 2 7 i ) , de Vieille-Brioude ( 1 2 7 7 ) , de Chapleutt (1 ,
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de L£otoing (ia64), d'Auzon (1369), de Roche prfes Brioude

(1391), de Pradelle (1369), de Seint-Didier-la-Sdauve (1873) et

de Roche- en-Regnier (is 65). Plusieurs d'entre elles out M. pu-

bises et a dnotees par notre regrette correspondant Augustin Chas-

saing, par M. A. Jacotin et par un 6rudit magistrate M. Trucbard-

Dumolin.

Avant de nous parler de la charte d'Artias, M. Rouchon nous

retrace rapidement 1'historique de cette seigneurie, atijourd'hui

chateau ruine et simple village W sur la eime d'un recher, qui attire

l'attention du yoyageur se rendant du Puy k Saint-£tienne par la

vallee de la Loire. EHe a appartenu successivement sur la famille de

Roche, aux L&ris-Lautrec, puis k Jean, due de Bourbon, &4]k sei-

gneur de Roche-en-Regnier, qui la c6da k Mathieu
, grand bAtard

de Bourbon. Confisquee k l'6poque de la trahison du cona&able

de Bourbon, cette terre revint k la eouronne, puis fat rendoe en

i58s a la famille de Llvis-Ventadour, de qui le marquis de N6-

restang Tacquit en 1673. Sa famille la conserva jusqu'en 1780, oi

elle passa k Jean Jourda de Vaux, dont les enfants la possedfcrent

jusqu'& la Revolution.

La charte d'Artias, dont M. Rouchon n'a trouv6 qu'une expedition

imparfaite du xvii* sifcele, ressemble beaucoup k ceMe de Roche-

en-R6gnier, ayant 6te concede par le ra^rne seigneur, mais elle em

difftre par certains traits caract£ristiques que 1'auteur a mis en

relief. Ainsi les cas dans lesquels la taille etait exigible ne sont

pas les mfimes dans les deux chartes. M. Rouchon donne ensuite

de la charte d'Artias une brfeve analyse que nous ne pouvons

reproduire ici ; nous ajouterons seulement qu'elle rfegle en grand

detail et avec precision les rapports du seigneur avec les habitants

du village; elle determine les cinq cas de la taille, lea chevau-

ch£es, les droits de justice corporelle et p£cuniaire, et, au point

de vue p6nal, 6num&re les cas de culpability, etc.

Le teste m4me de Facte d'apr&s la copie defectueuse retrouvfe

par M. Rouchon (et dont il a neglige de nous faire connaitre le

possesseur) a 6t6 6taMi par lui avec beaucoup de soin, mais il

gagnerait encore k 6tre compare avec d autre* textes analogues

dans lesquels on retrouverait sans doute ('explication de certains

mots d£figur& par le copiste. La ponetuation aussi devrak £tre

M Artias, commune de Retournac, arrondkeemtnt et canton cTYsaingaaux.
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Itablie plus rigoureusement. Nlanmoins comme la charte d'Artias

vient se joindre heureusement aux chartes du Velay 6numer6es

ci-dessus, j'estime quelle mtfrite d'etre imprimle, et j'ai I'houneur

den proposer la publication, avec Tintroduction qui 1'accompagne

,

dfcns le BuUetm du Gomite.

* A. Brubl,

Membre du Comity.
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LES

CHARTES DE COUTUMES DU VELAY

ET DU BRIVADOIS.

LA CHARTE D'ARTIAS (1265).

COMMUNICATION DE M. ULYSSE RODCHON.

Depuis trente ans, les pers6v£rantes investigations des quelques

6rudits qui ont collabore & la difficile tiche de rlunir les sources

de I'histoire du Velay ont fait connaitre un certain norabre de

chartes de coutumes se rapportant a cette province.

Dans l'6tat present des recherches, la plus ancienne de ces con-

ventions communales est celle de la villedu Puy, conclue en 1319

entre Robert de Mehun, 6v6que, et les bourgeois, au sujet des

tailles, du sceau, des propri^tls dans la citl, du service d'ost et

chevauch6e, de la justice, etc.; mais nous n'en possedons pas le

texle, mentionne dans une confirmation, par le roi Philippe An-

guste, dat6e de mars de la mdme annfeM.

Indirectement encore Ton sait ('existence des chartes d'All&gre,

Chomelix et Vieille-Brioude.

La charte d'Allfcgre est indiqufe dans un factum intitule :

Memoire signijU par le sieur Chorion des Rois, Scuyer, dif et demr
contrt

Mr la Markhale de Maillebois, dem"" et def" (s: L, G. Lamesle,

imprimeur des fermes du roy au bureau g£n&ral des aydes, 1763,

in-fol., 17 p.). Elle fut accordee en ia63 par Armand d'All&gre et

Hugues d'Allfegre, son fils. On n'en connalt que la disposition

relative & la mainmorte : «Mortuis autem ab intestato succedant

(,) Elle est rapporlee par Baluzb, Miscellanea, Paris , 1715, in-8% lib. VII,

p. 336-3.39, mentionne* par Leopold Delisle, Catalogue dee Aetee de Philippe

August*, n° 189a, el r&mprimee par Cbassaikg et Boudow, Titret de la maieon

consulaire du Puy-en-Velay, Le Puy, Freydier, s. d., p. 1 el a.
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parentes et propinqui, et, si illi defuerint, nos, salvo jure uxorum

el aliorum quocumque* (p. 6). Cette charte ne concernait que les

habitants du chateau : la ville et les faubourgs avaient garde le

nom antique de Grazac. En i435, ces privileges furent confirmes

et etendus par Yves de Tourzel, baron d'Allegre, aux habitants de

Grazac, qui, k la suite de plusieurs incendies, demandaient la

permission de b&tir dans la basse-cour du ch&teau d'Allegre et

dans le terrain y joignant.

La charte de Chomelix-le-Haut fut accordee en juiilet 1271 .par

Hugues d'Allegre. Dominique Garde des Fauchers, notaire k Cra-

ponne, Tauteur du Certificat authentiqm des timites dAuvergne, du

Forez et du Velay (Montpellier, 1777, in-&°), avait eu en mains 1 ori-

ginal de cette charte conserve de sou temps dans les archives de

Feglise paroissiale de Chomelix.

L'inventaire des titres de Mercoeur enfin nous r^vele la charte

de Vieille-Brioude, accordee en 1377 par Hugues Dauphin.

M. Augustin Ghassaing a ete plus heureux en ce qui concerne

Chapteuil, Leotoing, Auzon et Roche pres Brioude.

La charte de Chapteuil, qu'il a publiee en 1883 dans la Nouvelle

Revue historique du Droit franfais et Stranger (*), est de 13 53. Sa date

recuse lui donne de fint&dt, et elle est curieuse par son libelle

qui retrace les formalins dramatiques de la stipulation romaine.

Ses enonciations, quoique lacooiques et gta&rales, n'en visent pas

moins les points principaux qui sont le th&me habituel des cou-

tumes seigneuriales a cette ^poque. En presence de l'6v6que du

Puy, leur seigneur suzerain, Jarenton ou Gerenton de Tournou

interroge Pons de Chapteuil, et ce dernier, lui repondant, declare

n'avoir, et promet de n exercer jamais sur ses hommes et sa terre

aucuns droits ou usages seigneuriaux. Leurs fiefs sont libres et in-

dependants Tun de l'autre : rigle k laquelle, toutefois, sont faites

deux exceptions commandoes par le salut commun, et ayant trait,

1'une a la fortification du ch&teau, et Tautre au concours de Tost

en cas d'invasion.

La charte de Leotoing, de 1266, rent re elle aussi dans le plus

ancien type des chartes seigneuriales. Les habitants de Leotoing

y sont exempts de la taille et de la corvee, mais ils restent assu-

M 11 a paru de cette publication an tirage a part : Chartet de coutumet eeigneu-

rialei de Chapteuil et de Uotoing (i953-ia(M), Paria, 188a, in-18, Larose et

Forcel.

Hist, it philol. — N°* 3-4. a

8
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jettis k Yalbergemmt du seigneur et de ses gens. Elie rigle Teiitre-

tien des fortifications dn chftteau et da bturg, le gwt et la garde,

la redevanee due pour {'usage du four banal, IW et la chevau-

ch6e, la foi et fbommage. Elle tarile 1 amende encourue au civil

par la partie qui succombe sur plainte simple, et la plainte avec

ajournement, 1'amende encourue an criminel pour les violences

tegfcres et les injures, pour la destruction des haies et d6taresdans

le but d'en derober les bois, pour les coups «t Measures, pour

1'adultfere, etc. Elle consacre les garanties offertes aux Strangers,

Texercice de la p£che, fabolition des boiradee forces et enfin le

droit de preemption pour le seigneur.

Ce document a 6t£ comme le prudent imprime danB la Phu-

veUe Retme du droit franpais et reproduk par I'&Kteur dans le Spici-

legium brwaterueM. Dans ce dernier recueil , on rencontre aussi la

cbarte de consulat et de couttrmes aecordde par le comte Alpbonse

et Bompar d'Auzon, coseigneurs d'Auzon, vers 1260, aux habi-

tants de la ville, qui auront dorenavant le droit de s'assemMer,

d'avoir un sceau, et d'&ire quatre representants, moyennattt leur

soumission k un code assefc d£taill6 d'dbligations et de defenses.

Le SpicUegium brwatense renferme encore la dharte de coutumes

et privileges aecordle par Jean, seigneur de Roche, aux habitants

de la Roche-prfes-Brioude, ie 1B ©ctobre 1291, qui anmile une

transaction anterieure, dont la date nest pas sp£cifi6e, stipule la

fixite de la mesore du seigneur, r^duit la taille, suhrant la eotftume

generate en Auvergne, au* quatre caB : de mariage de la fille

unique, de mariage des autres filles et d'une seule des stetfrs, de

chevalerie, de croisade outre^mer ou de guerre; determine les

amendes, les corv^es (une jonrnee de charroi par an, quatre con-

tributions par mois pour les reparations du cbAteau, avec salaire),

les prises ou fourmtures de denrfos, les beirades, le service mMi-

taire, le domicile, les droits de ban, de mariage et de pacage^.

(1 > SpicUegium brtvatense , recueil de documents historiques relitifo au Briva-

dois et a 1'Auvergne, par A. Chassaihg, Paris, 1886, in-A", Imprimerie rationale,

p. 91. La charte de Llotoing y figure aux pages 107-109.
(,) Ibid, , p. 1 90-1 98. Le titre a ele* public aussi par Henri Doniol au tome XVlYl

des Ann. Soc. Agr. du Puy, i853, p. 657 etsuiv. H est sum de notes historiques

sur le bourg de Fay-le-Froid et les coutumes seigoeuriales de son mandement en

1 5
1 7, par A. Aymard, commentant une transaction eritre vmagnifique et puissant

seigneur messire Francois de la Tour, vicomte de Turenne, seigneur et baron de

la juridiction et mandement de Fay, et les hommes manans et habitants ruraui
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D autre ipart, dans son magistral ouvrage Preuoes de la Maison

de PoUgnac, M. Antoine Jacotin a impriml, sous la date du 3o juin

1269, la charte de Pradelles ou traite entre Randon de Ch&teau-

neuf, Bertrand Beraud, Vilate de Pradelles et Pierre Falcon, sei-

gneurs-pariers de Pradelles, et Bertrand de Beaune, damoiseau, sur

le cartalage du bl6, la leyde do sel, le ban du vin et fexercice de

la justice dans la ville de Pradelles W.

M. Jaeotin a 4gaiement public tine ^Remise par Armand IX le

Grand, vicomte de Polignac, aux habitants de Saint-Didier-la-

Seauve, de la leyde nouvellement perdue sur les bans et jtaux,

outre les redevaneesemphytfotiques, et permission de faire lever

par des prud'hommes le vingtain des grains affects aux reparations

du ch&teau et dubourgdeSaint-Didier* W. Ge document, du 28 sep-

lembre 1373, ainsi que deux autres, encore in6dits, inalrta m
extenso dans le terrier de Soint-Didier, constituent en rfalit£ la

charte de costumes de eette locality, rOn voit en effet, ecrit M. Ja-

cotin, quVla date du *&*janvier i3a6, les taverniers de Saint-

Didier reconnorent k Alexandre, leur seigneur, le droit exclusif de

vendre son vin dans le cours du mois de juin, -sous la condition

expresse que pendant cette plriode, ses vassaux seraient exempted

de lui payer ancun droit de leyde. En 1379, Armand IX, vicomte

de Polignac, fit abandon de diverses taxes et rlglementa la per-

ception de Timp6t du vingtieme sur les bl&, dont le produit fut

affects k la refection des fortifications de la ville. Enfin, le 38 no-

vembre 1&70, les habitants de Saint-Didier ayant expostf a leur

seigneur, Tannequin, vicomte de Joyeuse, leur profonde d&resse

et, en m£me temps, la n6cessit6de reconstruire les murs d'enceinte

en partie ruined par les incursions des gens de guerre, obtinrent

satisfaction : moyenaant une somme de cmquante 6cus d'or et le

double engagement de ne point ouvrir de jour dans les murailles

tf au prejudice de la chose publique* et de remettre les clefs de la

ville, a toute requisition du vicomte, ils furent autoris6s k se fortifier

de Fay et Chambarthacn , portanttes sept eas de taiile, plus fimposition de quinxe

deniers censuels par feu pour la jouissanee des «terres champestres, hermes et

pasturages commons n.

0) Preuvti de la Mauon de Polignac, recueil de documents pour servir a This-

toire des anciennes provinces de Velay, Auvergne, etc., par AoAome J icons,

archiviste de la Hante-Loire, Paris, Leroux, 1907, in-A*, 1 1, p.
W /6aaf., t. 11, p. 69.
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suivant des limites arrdtees d'avance ; Tannequin promit en outre

solennellement de respecter tous leurs biens, fixa a quaraate livres

annuelles le montant des cinq tailles dues par eux, et a deux le

nombre des journees de corvees imposes a chaque feu compris

dans I'&endue de son fief.

»

Toutefois, sur ce point de leurs travaux, MM. Chassaing et

A. Jacotin ont et(3 precedes par I'historien int&essant et conscien-

cieux des baronnies du Velay, M. Truchard du Molin,qui a donn^.

dhs 1871, d'aprfcs {'original des Archives nationales (P., 1398 1
,

c. 636), la charte de Roche-en-Regnier

Le texte que nous soumettons aujourd'hui a Texamen des 6rudits

est connexe a la publication de M. du Molin. II est de la m£me p6-

riode (ia65) et emane du raeme seigneur, le fief d'Artias etant

aldrs une d^pendance de Roche. Les deux pieces possfedent d'autres

traits communs — des parties que Ton rencontre du reste dans

les chartes citees — ; cependant la convention d'Artias garde une

vive originalite qui contribuera, pensons-nous, a eclairer d'un jour

nouveau les phases diverses de I'etablissement laborieux des fran-

chises communales dans le Velay ^.

M Let baronnies du Velay, par Tbuchabd do Molin, conseiller honoraire a la

Cour de cassation [Rocho-en-Regnier] , Paris, Dumoulin, 187 4, in-8°, p. vi-xvi.

W Depuis que ces lignes ont &e" Writes, Marcellin Roudet a public dans la

Revue dAuvergne (96* annee, n° 2, mars-avril 1907, p. 73-ia3) la charte

inedite des coutumes de Paulhac et Civeyrat, canton de Rrioude.

Cette convention est constitute par frune magnifique charte sur velin, bien

conserved et decorle d'une riche et exceptionnelie ornementation*, appartenant

a M. Morin, president 4 la cour de Rourges, et date du 5 juin i34o. Elle Ait

consentie par Bernard de Rochefort, seigneur d'Aurouze et de Paulhac, et noble

Catherine de Lastic, sa femme.

Parmi ses prescriptions , il convient de relever : la dispense de corvees gra-

tuity pour les travaux du seigneur et de ses agents; la dispense de garder les

prisonniers du chateau; Interdiction au seigneur de faire paitre des animaux

Strangers dans les terres et patures des habitants; le droit exclusif des habitants

d'user des places et vacants; d'y batir et d'en tirer tous les services quils

coraportent; la ratification de Tacensement du four aux habitants au prix de

qua ire livres par an. Le seigneur n'y pourra cuire qu'a ses frais; les habitants ne

doivent aucun autre droit de justice aux officiers du seigneur que le cout des

exploits des sergents; le droit de peche des habitants dans tous les cours d'eau

de la ehatelienie; i'interdiction au seigneur comme aux habitants de tenir des

chevi tss dans le mandement de Paulhac; 1'interdiction au seigneur d'avoir des

giircn »es ailleurs que sur la cote de Fontanes; limitation du droit de noces; la

liberie • rfn mariage et des successions.
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Le voyageur qui, partant de Saint-Etienne ou du Puy, suit la

ligne du chemin de fer reliant ces deux villes, apercoit entre Re-

tournac et Chamali&res, sur la rive gauche de la Loire, k la cime

d'un rocher k pic et k une hauteur vertigineuse , des mines in-

formes, quelques restes de b&timents parmi lesquels une chapelle,

des pans de murailles branlantes allant chaque jour seflritant. ..

(Test tout ce qui reste du chateau d'Artias, et le village n'est lui-

m£me qu'une modeste agglomeration. Mais Tanciennete de ces ves-

tiges rach&te la mediocrite de leur condition actuelle. Artias, en

effet, compte dans Thistoire locale depuis le x" si&cle, et plus d'une

fois son nom a &t6 miU k des tenements important^ 1
).

L'inventaire des titres de la Maison de Bourbon, le livre des

hommages de r6v£chl du Puy et surtout le cartulaire de Cha-

maliferes (3
>, ont conserve le souvenir des premieres generations des

possesseurs de la petite citadelle des bords de la Loire. Vers 990,
un Aldebert d'Artias est mentionne comme bienfaiteur des moines,

et Ton trouve assez souvent, k travers les xf et xne
sifecles, des

repr&entants du nom. m£16s aux transactions du prieure voisin.

Un Jausserand Hermios d'Artias etait seigneur du lieu vers ia3o.

Ses prodigality excessives ou une mauvaise administration Tobli-

gfcrent rapidement k morceler le domaine de ses peres, et ce d6-

membrement profita au seigneur de Roche-en-Regnier, qui ilail

alors Guigon III de Roche. Ce Guigon avait Spouse Jourdaine de

Montlaur, fille d'H6racle I
er

et de Marguerite d'Auvergne, et ce

mariage Tavait rendu trfes opulent, soit par Heritage de fiefs venus

de la Maison de Montlaur, soit par des dons considerables faits par

de riches membres de sa famille. II semble de plus avoir ete un

W On propose deux Etymologies du mot Artias : Artias= pays de Tours, du

radical celte : arto, ours; — Artias = citadetlo, du latin arx.

(,) Repertoire general dee Hommagee de VEveche
1

du Puy (1154-1761), publie

par Adrien Lascombe, Le Puy, Berard-Rouaset, 1889, in-8°, p. 5.

W Cartularium conventue S*
f

Egidii Camaleriarum ordinis S*' Benedicti, <rD°

H. Fraissk, presbytero . . . » , Le Puy, Desbenoit, 1871, in-8°. C*esl a Paide des

indications qui s'y trouvent que M. Thkilliebe a ecrit une Etude fort curieuse sur

le chateau d'Artias dans les trois premiers siecles de son existence
(
Tabl. hiet. du

Velay, Le Puy, Berard, 1873, IV, n° 1, p. 1-18), travail continue' par le mGme
dans Les chdteaux du Velay et autre* questions locales , 3* livr. , Le Puy, Freydier,

1875, in-16, p. 1-64. Une nouvelle Edition du cartulaire avait 6te pr6pai*ee par

Chassaing. EUe a M 6dit& par M. Antoine Jicotiii, Le Puy, Marchesaou, 1895,

in-8°.
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homme fort intelligent, k l'esprit politique et au cosur g&iereux.

II acquit Artias sous la suzerainet£ de P6v6que du Puy, et trfcs pro-

bablement ce fiit lui qui fit constmire, puis* habita le chAteau,

mentionoe pour la premiere fob en 1254, et poss&lant dejk une

chapelle sous le vocable de saint Denis Mais s'il mit quelque

pers6v£rante sollicitude k &endre ses domaines, Guigon eut le grand

m£rite de s'intiresser k ceux qui peinaient autour de lui. Les

chartes de Roche et d'Artias sent de sm temps, et nous allons voir

dans un instant lesprat liberal dans lequel elles furent canities.

Artias se transmit sans incident jusquen i336, date k laquelle

les Levis-Lautrec em devinrent lea maitres par una double alliance.

Philippe de Levis t premier du nom, tfpousa Jamage de la Roche,

et Bertrand de Levis, Jourdaine, fille auaai de Guigon VI. Les nou-

veaux aeigneurs, retenus au loin par leurs fractions k Parmee, ne

firent que de rares eteourta apparition* dan* leurs terras du Velay,

laissant k dee lieutenants le soin de rendre les hommages et dad-

ministrer leurs biens. Ik ne s en d&int&reas&rent point oependant

;

nous savons par example quen aoAt »/uo.*, sur leur demande,

Charles VI Itablit a Artias une foire devant se tenivle 9 octobre,

fftte de saint Denial.

Le 20 janvier i463, Aototne de Levis, devenu h^ritier de la

seigneurie, la vendit k Jean, due de Bourbon et d'Aurargne, pour

le prkc de 20,000 6eua (For, en m£me temps que Roche et par

acte d'octobre 1 4*86 , ce dernier la passait k Mathieuy grand b&tard

de Bourbon
, qjura charges un de sea tauyers, le sieur de TEspinasse,

den aller prendre possession (*). On assure que deux ans apr&s, le

grand bAtavd , r&olki a souetoaire son ptore k la domination d'un

W Arch, nat, P. 1398s
, cote 738, et 1399s

, cote 8l6 - Par testament date* du

1 1 decembre 1979, Jourdaine, veuve de Guigue III de Roche, donne a I'eglise

Saint-Denis un calice d*argent de cent sous , et cent autres sous tournois pour les

livres necessaires aux offices, voulant d'ailleurs que sur un des ootes de tfeglise on

construise une petite chapefle avec autei deVIie' a sainte Catherine, pour laqueHe

eile legue 10 livres tournois et cinquante sous pour y tenir un vreaire qui y dira

trperpe'tueJlementn la messe. La place de cet autel' se remarque encore dans les

vestiges de la chapelle, decrits par M. Noel Thioeliih
(
Lf

architecture romene en

Velay, Le Puy, Marchessou [1900], in-fbh, p. 86-85). Apres les gnerres de

religion, la chapelle seuie fat restauree et entretenue jusqn'en 178*. Les offices

religieux y furent ce'lel>res jusqu'a la veifle de la Revolution.

W Arch, nat, TrSeor dee CHartee, J. J., reg. 157, n* 76.
W Bstewcourt (Di), Nomeffodaux, p. 57 a.

W Arch, nat, Titree de la Motion de Bourbon, p. 1397
s
, 6*5.
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secretaire, Jean Berry, capitaine-cfc&tekin de Mentbrison, le fit

livrer par ses hommes d'aimes k un sieur Jean dela Garde, qui eut

I'ordre de le conduire k Artias et de le pr£cipiter dans la Loire sans

autre forme de pcee&s

Lors de la trahison du constable de Bourbon, Artias fut confis-

qu^ au profit de la eouronne. Une 16gende raconte que Marguerite

de Valois, 6pouse r6pudiee par Henri IV, s'y fixa pendant quelque

temps. Les g^ns du pays assurent encore que «la reine» ttait d'une

tres grande beauty ; son. corps 6tait aussi blanc que la neige et telle-

ment transparent, dit la version populaire, que lorsqu'elie buvait

du vin ou autre liqueur coloree, on voyait passer ieliquide k travers

la peau qui eouvrait son corpB. Le s^jour suppos6 de Marguerite ne

saccorde pas sans peine avec Thistoire. «Des deux fiemmes de ce nom,

a divers titres presque£galementc£lfebres, remarque a ce sujet M. du

Moling celle qit'on appelle la ((Marguerite des Marguerites v, la

tr perle des ValoiB», via fleur de la Renaissance* etait cette soeur de

Francois I
er

, nie le 1 1 avril 1 492 , devenue successivement veuve du

due d'Alen$on et fomme d'Henrid'Albret, roi de Navarro; celle-la est

bien evidemment hors de cause. La seconde Marguerite, fiile de

Henri II et de Catherine de Medicis, femme de Henri IV, passa, il

est vrai, vingt ans de sa vie k Usson dans une forteresse qu'elie ani-

mait de ses seductions, de ses ruses, de ses debauches, quelle

enrichisseit de ses largesses, mais, d'aprfes Scaliger, elle faisait ce

qu'elle voulait

»

Durant les guerres de religion, si aign£s dans les montagnes du

Velay, Artias, rendu a Gilbert de Levisr-Ventadour par arret du

conseil du a3 aoAt i58a, fut le s&ge d'une garnison royaliste

de douze hommes sous le commandement du capiiaine Etienne de

Les annees qui suivirent iurent pour Artias des annees de

decadence et d'abandon. Vers 1667, Cbristophe de Levis avail

W L'assassinat de Jean Berry eut lieu ie k mars 1A88. Voir sur cette question

l'4tude tres complete de B. de Mahdrot : Le meurtre de Jean Berry, tecrStaire de

Jean, due de Bourbon, ib88 (Revue historique, t. LXXXV1I, mars*av?il 1906,

p. aa5-95o).
<f > Op. «*., p. 118.

W Memoire* de J. Burel, du Puy. £d. Ciassum, Le Puy, Marchessou, 187.5,

in-/t% p. a36, 968 etauiv. En 1691, le sieur de Vese recoit 1 1 ecus 97 sols trpour

emploier a quelques fortifications et reparations necessaires estre faites audict

chasleau d"Artias a ce que 1'ennemy ne a'en saisiseen. (Gomptes de Roqueplan.)

Digitized by



fait de si mauvaises affaires que des arrets du Parlement pronon-

cferent la vente de ses biens au profit de ses creanciers. La baronnie

de Roche enti&re passa ainsi entre les mains du marquis de Neres-

tang, par acte du 5 septembre 1673 et moyennant la somme de

136,700 livres.

La famille de Nerestang ne sut d'ailleurs pas conserver long-

temps ses nouvelles possessions, qui furent e6d6es, k la fin de juillet

1730, 4 Jean Jourda de Vaux, coseigneur de Retournac, et dont

les enfants restferent les maitres jusqu'& la Revolution.

La charte que Ton va lire 6tait, jusqu'i ce jour, k peu prfes com-

plement inconnue. Elle serait sans doute rest^e ignore longtemps

encore si un hasard heureux ne nous avait permis d'en prendre

connaissance. Encore n est-ce pas le parchemin original que nous

avons eu sous les yeuxW, <fest une expedition delivree au xvn'sifecle,

sur la requisition qui en fut faite au d&enteur de la minute ou

d'une pr£c£dente copie, le notaire Cheyrol. Nous Tavons reproduite

aussi fidfelement que possible, malgr6 de rfolles difficulty, pro-

venant d'h6sitations du copiste, de lectures defectueuses et de la

mauvaise quality de lencre dont il usait

Dans son ensemble, nous ravons dit, ce document ressemble

beaucoup k la charte de Roche. Les deux pieces sont de ia65,

le mime seigneur y est partie , les clauses g^n^rales sont identi-

ques. On remarque cependant certaines differences assez caract6-

ristiques pour garder k chacune une valeur propre.

Cette originality frappe imm£diatement si Ton compare les

formes de la redaction. Voici, par exemple, de quelle maniere

sont consigns les deux premiers trcas de taille*.

Dans la charte de Roche , on lit

:

« Primus casus est in quo. tenentur quando dominus de Rocha

est novus miles. Secundus casus est quando filius suus qui heres

sperabitur in dicto castro Get similiter novus miles. . . »

Ce qui a £te exprim^ ainsi par la charte d'Artias :

* Primus casus est quod teneamini solvere triginta libras dictae

W Un erudit de la Haute-Loire, M. Paul Le Blanc, a eu en 9a possession cet

original , ecrit sur une raagnificpie peau de mouton. 11 le confia a M. Truchard

du Molin pour Taider dans la preparation de son ouvrage sur Roche-en-Regnier;

on n'a pas retrouve" la charte dans les papiers de 1'ancien conseiller a la Gour de

cassation.
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monetae, secundo teneamini quotiescumque dominus qui pro tem-

pore esset dominus de Rocha vel d Arthias fiet novus miles. Secun-

dus casus est quandocumque filius Domini de Rocha qui haeres

sperabittir in castro d'Arthias fiet novus miles. . . *

Le fond suit les m£mes variations. On remarque des stipula-

tions sp6ciales k Tune des deux seigneuries. Dans la charte d'Artias,

il n'est pas question du consulat, et, dans celle de Roche, il est

d£cid£ et ordonn6 qu'il n'y aura ni corporation, ni constitution de

communaute, ni representation, traliquod corpus vel collegium vel

communitatem facere aliquam, vel consulatum habere * , — fonde-

ment mdme des chartes du Puy et d'Auzon. Autre article particu-

lier a Roche : le seigneur doit contraindre son bailli, son garde-

chasse et son forestier a jurer, sur les £vangiles , d'observer invio-

lablement les franchises, coutumes et usages contenus dans le

pacte.

Voici, au reste, une brfeve analyse de notre document.

Les habitants d'Artias devront seulement payer au seigneur une

taille dans les cinq cas suivants : i° lorsqu'il sera arm6 chevalier;

a lorsqu'il fera armer chevalier son Ills h^ritie^ pr6somptif du cha-

teau; 3° quand il mariera une de ses Giles en premieres noces;

&° quand il mariera de m£me en premieres noces Tune de ses

soeurs et du sang de sa maison ; 5° lorsque le seigneur fera l'acqui-

sition d'un chateau ou d'une parerie, ou d'autres terres et revenus

s elevant ensemble a un certain chiffre de marcs d'argent , du poids

de la vicomt£ de Polignac.

Les habitants autres que les infirmes, appel& aux chevauchees

sous le commandement du seigneur ou de son bailli, serviront a

leurs frais s'ils ne sortent pas d'Artias; mais s'ils sont conduits hors

du chateau a la distance d'une lieue , le seigneur devra pourvoir a

leur subsistance. De mfone, le seigneur n'aura k les approvision-

ner de rien s'ils s'engagent sous une autre bannifere que la sienne.

lis doivent 1'entretien et la garde du ch&teau.

De la Saint-Jean a la Saint-GiHes, ils sont tenus aux boirades

et prestations du seigneur.

Le seigneur aura sur les habitants droit de justice corporelle ou

p6cuniaire. Ce droit est rlglesurles bases suivantes : aucune peine

corporelle ne pourra £tre inflig^e qu'en cas de culpability certaine.

Les coupables de meurtre ou d'homicide, de violation d'£giise,

d'incendie, de rapt de vierge, de religieuse ou de femme marine,
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et leurs complieee, seront k la merci du juge. En cas d'adultfefe

prouve, les d61inquants seront promenfo tout nus dans lea rues ei

fustig£s, a moina de ran$oa. Pour lea coups et Measures, avec ou

sans effusion de sang, la peine variera eatre soixante-sept et sept

sous du Pay Les voieurs seront obliges de Sparer le dommage et

de payer une amende de soixante-sept sous, m£me si auiune

plainte n'a &6 port£e.

Tout d6tenteur de mesuras frauduleuaes aura une amende de

soixante-sept sous.

Le seigneur aura k priwlige de vendre a»n< via au mois daoftt,

mais ni plus cher, ni de quality plus monvaiee qu'ailleurs.

(l
> Le sou ou denier du Puy, qui t'appeiaU couramment peim del Puei, f*g*~

sia , pogues , poges en roman provencal et ensuite pougeoise, valait tine obole,

e'est-a-dire la moitie
-

(Tun denier tournois. Le droit de battre monnaie avait ete

concede* aux deques du Puy par ie roi Raoul, en 923 (Gall. Christ., II, Inst

eccl. Anic, col. aai), confirme* par Lothaire en 986 (Vajss*t* et m Vic, Hist,

du Languedoo, II, Preuvas, coL 96), par Louis VI le Gros en ti34 (Dawns Dt

Sainte-Marthe, GalL Christ., II, Inst. ecd. Anic., col. 93 1),, par Louis le Jeune,

en 1 1 46 et 1 173, par Philippe Auguste en isi8 et par saint Louis, en

(id.), et par les panes Alexandre HI, en 11 64 (
GalL Christ., U, Inst, ecd.,

Anic, col. 706) et Clement IV en 1967 (£tienne de Medicts, Chroniques, I,

p. 8a).— Jusqu'au xiv* siede, les eveqoes du Ptiy exercerent leur droit, qui fat

partage' jusqu'en 12U8 ayec las vicomtes de Polignac On poaaede un denier car-

lovingien frapp£ au Puy, avec cette iegende : t anito ciivit, a Pavers et au

revers : t Radulfus rex (cf. Notice par A. Chassa 1kg, LePuy, Marchessou, 1868),

et il existe encore , tres rares , des sous Podienses frappes aux armes de IVvequo

,

avec cet exergue : A. de Senectere , evSque du Puy, et, au revers, Arehimedo

eprouvantla couronne d'Hieron, roi de Syracuse, avec cette inscription : Patet

fallacia tandem. Au-dessous on lit Ap%ipc2iif et a Texergue 1680. — Des nodes,

piiiatelles, domains furent ^galement emis a diverses tipoques, et notamment vers

1.590, et donnerent lieu a de nombreuses contrefacons ; les chroniqueurs locaux

abondent en proces de faux monnayeurs, et cependant ce crime eUait puni de

raort. — Un atelier royal fat 4tabii au Puy en 1&18 par Charles Vlf , encore

dauphin. Le chroniqueur Ponot Meclicis le mentionne dans son int#estant jour-

nal et cite l'trenformation faicta sur lo Met de ia nouvella farge de moneda que

se deu far el Peu» d'apres un <rrotle vieulx traicte' en langaige niaternel du Puy,

assez grossierement* (Chroniques, p. a4o et suiv.). Ce qui le prouve encore,

e'est que parmi les titres de la Maison consulaire du Puy se trouvait, avant 1'in-

cendie du 10 octobre t653, le vidimus d'une quittance du 97 novembre i4ao a

Jean de Grabily, maistre dt la monnoie du Puy, d'une somme de 9,000 livres

par Andre* de Villeneuve, commis par le dauphin de Viennois, regent de France,

a recevoir les profits et emoluments des monnaies a Bourges, Saint- Pourcain,

Limoges, Guise, Mousson, Le Puy et ViUefranche. (Ann. Soc. Acad, du Puy,

i85o, p. 707.)rL^tablissement de cet atelier mone'taire ne fut q^'ephenere.
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Aprfes un an et un jour d< habitation dans renceinte du chateau,

tout nouvei arriv6 devra rhommage an seigneur, k moins que dans

cet intervaHe il ne Pait rendu a un autre. En cas de depart, ie sei-

gneur, a qui cette volonttf aura prfolabiement notifies, devra

delivrer au voyageur un sauf-conduit de quatre lieues et de qua-

rante jours. Si aucun avis n'est donne\ le fugitif pourra 6tre arrite

et ses biens saisis.

En cas de deces ab intettat, la moitie des biens du deTunt re-

viendra & ses parents et 1-autre moitie au seigneur; mais s il avail

des freres et qu'il eutavec eux des biens indivis, ces frexes seront

les seuk heritiers. L'mhumaAion des indigents est a la charge du

seigneur.

II est permis au seigneur de prendre de la viande de boeuf chez

les habitants du chateau et du bourg, a rexception des bceufs ou

vaches employes aux travaux. Les pores et brebis seront estimes

avant d'etre abattus, et le seigneur devra se soumettre a cette esti-

mation pour le payement, qui comportera un imp6t par boeuf, de

deux sous podienses; par pore, de douze deniers, et par mou-

ton, de six deniers.

Enfin , il sera permis a* Inhabitant de prendre du bois de chauf-

fage et de service, pour son usage particulier, dans les bois de

Lous Bayns et des Sargnes, jtrsqu'aux Vara, et s'il vient a y avoir

un marche* a Artias, de ne payer aucune leyde, except^ pour le

Mtail.

Ge sont la prescriptions consignees avec plus ou moins de deve-

loppement dans la plupart de nos coutumes. A Roche, les tailles

sont etablies de me*me; a Leotoing, les pe'nalite's sont semblables.

Mais dans son ensemble d'articles relatifs au droit feodal, civil et

criminal, avec son code circonstancie' de debits et de peines, avec

ses reserves locales et ses garanties individuelles, la charte d
1

Artias

est, en somme, un nouvel exemple de derogations justes et hono-

rabies aux rigueurs romaines du droit commun , et e'est a ce titre

que nous croyons quelle interessera.

In nomine Domini nostri Jesus Christi, anno incarnationis eiusdem

millesuno docantaakno sexagerimo quinio, Domino GuilleAmo Dei gratia
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Aniciensi episcopo existente (,)

, et Domino Ludovico eadem gratia Rege

Francorum regnante, quia qua? fuerunt iQ cursu temporis abeunt

memoriam hominum^, memoriae testium aut testimonio lilterarum com-

mendentur. Noscant ergo tarn presented quam posteri, quod nos Guigo

f dominus de Rocha, miles, pro nobis et heredibus successoriius vestris uni-

versis, attendentes et considerantes utilitatem et commodum castri nostri

d'Arthias et pro eliam horainibus et successoriius vestris universis vobis

Pontio Fabri, Durando Gentil, Joanni Bonafori, Pontio Bernardi, Durando

Blancho, Pontio Bonielli, Guillelmo et Bertrando Augerii solemniter stipu-

lantibus et recipientibus nomine vestro et heredum et successorum vestro-

nim , et lotius universitatis praedicti castri d'Arthias et heredum praedic-

torum, nomine quo supra, libertates ac universitates [lisez : immuoitates]

qua? inferius continentur et consuetudines ac bona usagia quae inferius

sunt scripta , volumus siquidem quod vos praedicti homines ac dicta uni-

versitas et heredes et successores vestri dictae universitatis non teneamini

nec compelli debeatis per nos vel per nostros tractas , questas , talhias seu

aliquas exactiones, nisi in quinque casibus inferius annotatis, in quorum

quolibet volumus quod teneamini dare et solvere triginta libras podienses

vel denariorum comunium turonensium.

Primus casus est quod teneamini solvere triginta libras dictae monetae,

secundo teneamini quotiescumque dominus qui pro tempore esset dominus

de Rocha vel d'Arthias fiet novus miles. Secundus casus est quandocumque

filius domini de Rocha qui heres sperabitur in castro d'Arthias fiet novus

miles, et tertius casus est quandocumque dominus de Rocha et d'Arthias

nubebit fitiam, teneamini semel solvere dictam summam. Quarlus casus

est quandocumque dominus de Rocha sororem ex parte generis domini

de Rocha et domini d'Arthias duxerit (sic) . . . cuilibet maritandam. Quintus

casus quandocumque dominus de Rocha et d'Arthias qui pro tempore esset

emerit castrum vel terram talem habentem argentum ad marcham vice-

comitatus Podemniaci (S)

; quam quidem summam pecuniae solvere et red-

(l) Guillaume II de la Roue, moine de la Chaise-Dieu et prieur de la

Chaux (Auvergne), rempla$a a reveche* du Pay, en i960, Gai III Foolques,

devenu pape sous le nom de Cllment III. Guillaume se distingua surtout par ses

d^mel£s avec la corporation des bouchers du Puy, qui se terminerent, en 1977,

par un arrel du roi, privant la cite* soulevee contre le prelat des droits de com-

mune concedes en 1 a 1 9. (Cf. L. Dklisle , Eisai de restitution d'un volume des Olim ,

n° 267 de Tlnv. des Arch, nat., Paris, i863, in-4°.) Guillaume de la Roue roou-

rut le 9 aout 1989.
(,) Suppl. : Ideo necesse est ut ea qua? aguntur bona fide.

(3) II s'agit ici non d'une monnaie speciale , mais d'une mesure de poids. Si

,

en effet, ffFepistre genealogique et historique de l'illustre Maison de Polignac*

placee en tete de YHistoire innuye (Tun accouchement de dix neuf moys, ouvrage

grandement utile aux mddecint, chirurgient, chymistes, cabaliites et curieux, par
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dere teneamini postquam aliquis de casibus contigerit supradictis. Ita vide-

licet quod duo vei plures de melioribus hominibus dicti castri deputentur

ad colhgendam dictam summam per nunc dictos duos vel caeteros solven-

dam domino dicti castri vel eius mandato solvendam et teneantur ei

quo ab ipso vel eius certo nuntio fuerunt requisiti. Et si dicti homines

ac dicta universitas praedictis levatoribus et collectoribus solvere noliet

illud quod esset cuilibet solvendum , deputabit dominus de Rocha et dicti

castri d'Arthias qui compelkt homines universitatis solvere et restantes

ad solvendum quod ut eius fuerint praestaturi. Et si dominus vel bajulus

ad hoc non fuerint requisiti, non debent se intermittere
[
corr. : intromittere

]

ad compellendum super praedictis aliquem hominem dicti castri ire et super

ire ad incavalcatas domini de Rocha et d'Arthias et amicorum suorum duni

tamen ipse dominus vel suus bajulus vel aha persona ad hoc idonea vos ducat

et reddat quandocunque ab ipso vel eius bajulo vel certo nuntio fuerilis su-

per hoc requisiti in victualibus providere , quandiu vos et dictas cavalcadas

tenet et etiam redibitis a dictis cavalcatis. Verum si extra leucam unam a

chcto castro vel de prope demandati fueritis, dominus dicti castri vobis in

aliquo non tenetur, similiter exhibitis propter dictos tenentiarios non seu

habentes infirmos gravi infirmitate laborantes nec debent compelli ad caval-

catas ire. Item quandocunque vos dicti homines et universitatis dicti castri

d'Arthias sequeremini erit gaytan[dum]. . . Non tenetur dominus de Ro-

cha et d'Arthias nobis in aliquo providere.

. . bastire, claudere, gaytare, et regaytare dictum castrum d'Ar-

thias in tempore necessitatis.

Item dominus de Rocha et d'Arthias qui pro tempore fuerit debet habere

in universis hominibus castri d'Arthias eorum successoribus venia (?), da-

mores ac justitiajm] pecuniaria[m] secundum qualitatem delictL

Item iidem homines universi castri dicti tenentur cavere in manu do-

mini de Rocha, domini d'Arthias vel bajuli d'Arthias super iis super qui-

bus quaerimoniae. Quod et hoc facere teneamini incontinenti si potestis ex

quo dictus dominus vel bajulus d'Arthias et de Rocha infra tempus octo

dierum quern cavere debeatis tali personae aliquae essent suspectae vel in-

fugitivae videanlur nec talis quod quoscunque propter quod ab eis cautio

recipi non debet, vel non haberent in bonis noo possint fatigari in delictis,

Adrian Sicleb (Le Puy, E. Bleigeac, 1670, in-ia) indique que les vicomtes

avaient fait battre monnaie en leur chateau jusqu'en ia5o, aucun document ni

aucune decouverte numismatique n'autorise Teiistence ni de <rviscomtines» ni

de marcs. Lc marc dont il s'agit ici £tait un poids en cuivre sudbivise* en perils

poids, s'encha'ssant les uns dans les autres.

W II y a eVidemment dans la copie un fragment de phrase omis; nous propo-

sons de le remplacer par le dlbut de la clause analogue figurant dans la charte

de Roche : crltem homini dicti castri habitatores debentes leueotur ad expensas

proprias eorum . . .v.
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tamen capti potenmt retineri, contumax merit ita ad requisitioncm do-

mini vd bajuli vd altering de fanrilia einsdem oavere vohieriL Tamen

dominus vel eius bajulus potent ipsom punire aecimdnm quod de jure vi-

debitur pnniendus et ipsom compeilere potent ad eaveodum super prae-

missis et intetligendum ne eulpabflis invematnr et netali infamia innodetar,

nec quod violently praesumptio contra ipsum habeatur, et quod pro sola

ilia praesiimptione torqueri defaeat vd puniri. Homicide ver<HB©torie viola-

tores ecdesiarum , incendiarii , raptores virginum sanctarum aumialiam , vel

fuerint de peccatis illis convieti vel eenfeen, eninlamaino in nana et vo-

luntate sua in omnibus facienda; si super hoc darner non faerit espoaitus

et si quis virginem defloravertt, et in hoc clamor fretas faerit , deflorator

erit in manu domini , nec ipse ducet in oxorem si talis persooa fwarit, et

etiam maritare teneatur vd alitor provideatur, et si quis deprehensus faerit

in adulterio vel alter ipsum adulterium probare potent, nec solus com

sola vd nudas cum node in uno loco inboneste facieates «t suspeetio et

actus violentia, ambo nudi teneatur fustigari per dictum domini cas-

tri (nic). . . vd cursum redimere ad vokurtatem domini, tamen non de-

bent currere nec erunt in vomntate domini nisi ambo insknul capti fue-

rint; vel aliqua violenta praesamptio extiterit contra eos.

Item si oKqois aliquem perousserit sit eflfusio sanguinis gladio, si casus

votuerit dominus primo damnum faeiat emendare et pereusaor erit inmanu
et voluntate domini, et si pereusaor tain persona merit quae solvere mm
valeat, alius arbitrio domini puniatur, et si mors vd membri mutilatio

insecuta in ipso apparuerit, dominus primo damnum iadat emendare, et

qui damnum dederit erit in manu domini quamvis clamor-factus non me-

rit super praemissis.

Si vero aliquis cum lapide vel gladio vd fuste absque sanguinis efiueione

percussus fuerit, pro damno tunc dominus fadet emendare, ipse dominus

habebit punitionem sexaginta septem selidornm et dimidium podiensium,

quamvis clamor factus non fuerit super -praedictis.

Item si sanguis offusus fuerit ex dictis generibus gladh vd consiinnibus,

ita quod eflfusio leviter facta fuerit in naxu, manu vd aliis, m septem soli-

dis quamvis clamor factus fuerit. Si vero percussus damnum patiatur, do-

minus primo damnum fadet emendare et ipse habebit pro banno sexaginta

septem solidos et dimidium podiensium , quamvis clamor non factus fuerit;

et haec omnia locum habebunt quamvis ictus foetus cum gladio vd sine

gladio , cum pugno vel palma vd dias similiter, si damor evidenter fuerit

factus dominus marcham inde habebit; si vero clamor non factus fuerit,

dominus faciet emendare damnum et ipse habebit pro banno septem solidos

et dimidium podiensium. Item si quis furiose (>) vocaverit alium latronem

,

habito respectu ad personam [puniet eum] si clamor evidenter fait

lAsez : injuriose.
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Item furantes de nocte fructus arboram , vinearum , hortorum , clausu-

raram castri , fuerint ligna vel similia, debent primo damnum emendare,

solvere domino sexaginta septem soiidos et dimidium podiensiom
, quamvis

clamor factus fuerit; [item furantes de die proxime] dicta et similia

debebunt primo emendare damnum et solvere domino septem libras et

tantumdem pro bajulo si clamor inde fiat. Item furantes de nocte pecu-

niam, pannos, bladum, gerbas, pecudes et similia, frangentes domos,

arenas , si factus clamor fuerit.

Item si aliquis clamorem fecerit et ille non potent probare de quo da-

morem fecit, dominus babebtt ab ipso tanquam a calumniatore septem

libras et dimidiam podiemes; si vero probare potent et dominus faciei

emendare damnum vel injuriam et ipse habebit causas, dominus levare

non potent pro minimis querelis. Si vero maxima fuerit quaestio ultra de

publico crimine vel reati vel de magna querela personali in qua necessarii

fuerint discreti viri vel scriptores . tunc dominus babebit pro ilia causa se-

cundum quod [justum].

Terrarum (1) teneantur a nobis et sueoessoribus nostris in toto anno ma-

nobras facere ydjaurmmx, tantummodo videlicet unam manobram a festo

S. Joannis Baptistae usque ad festum S" Egidti subsequent et alias duas

manobras a festo S** Egidii usque ad festam, etc. . . De illisqui saum[er]ios

habent, tenentur nobis acomodare saum[er]ios et qualibet vice possumus

dominus tenere per duos dies, et debent eos acomodare semel tempore vin-

demiarum, et nos nihiiominus tenemur tarn in manobris quam duoentibus

saumferjios providere in victaalibus et dictis saumferjiis quandiu eos

tenemus, Ha videlicet quod nocte praedicta provisk) eis fiifrit quando die

crastina volumus habere ,etviocfte>quant ibunt mittemus bladum dictis sau-

mferjiis nec teneamini . .

.

Item dominus dicti castri potest queralibet bominem fnitlere cujusiibet

hospitii excepto homines qui caput hospitii dicuntur et quod dictum hos-

pitium duodecim denarios podienses qualibet die a dicto festo Su Joannis

Baptistae usque ad festum B. Michaehs subseqoentis et sex denarios po-

dienses a dicto festo Su Michaehs usque ad festam 8U Joannis : et quaudo

mittuntur in dictis homkribus debet 'dominus solvere suum (sic). . . in

et (sic) . . . faciendis.

Item si aliquis evaginato gladio irruerit in ahum et iapidem vel aliud

genus giadii contra eum ejjeeerit, dominus qui pro tempore fuerit habeat

tamen inde viginti soiidos turonenses ; et ille qui contra quern exactio vel

executio facta fuerit habeat quadraginta soiidos turonenses si clamor inde

fiat domino dicti castri.

Item si aliquis vocaverit alium congos& directis verbis vel per alia verba

(1 > LUez : Terrarii.

(5) Lisex cougo*, cocu. Le mot figure dans du Gauge, sous \a forme cugus, et

en languejromane du Midi cougot.
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idem signifieantia, dominus babebit viginti solidos et iile cui dictum fuerit

decern solidos, si clamor inde fiat; ista locum habent inter homines dicti

castri, nobilibus militibus quibuscumque sub his verbis poenis possit ali-

quod praejudicium generari.

Item si aliquis vocaverit uxorem alterius meretricem , dominus habeat

duodecim solidos, et ilia cui dictum fuerit decern solidos, si clamor inde

fiat.

Item si falsis meusuris , habebit dominus sexaginta septem solidos et re-

tinere.

Item in mense Augusto non debet aliquis vendere vinum nisi dominus

dicti castri d'Arthias nec ille cui permiserit, et non debet cai*ius vendere nec

vinum mutatum et acetozum.

Item si aliquis venerit in dicto castro , quandocunque et ubicunque velle

domini petit, post annum et diem efficientur homines dicti castri [et] gau-

dent privilegio quo caeteri homines dicti castri. Sin vero infra annum et

diem alium dominum fecerit, erit homo illius, sin tenebitur dominus (1)

castri d'Arthias, sicut caeteris hominibus dicti castri.

Itemque homines manentes in dicto castro infra annum poterunt cus-

todire infra fines dicti castri , non tamen si de crimine infamati; post annum
vero et diem debent ipsi custodire ubique et gaudebunt eodem privilegio

quo caeteri.

Item si aliquis vellet omnino dominus debet ipsura guidare per qua-

tuor leucas et bona ipsius per quindecim dies. Si vero venderet et hoc non

significant domino, dominus vel ejus bajulus d'Arthias poterit ipsum et

omnia bona sua capere et retinere et erunt in manu et curia domini.

Item in morte et vita ac in testamento dare et legare quibuscunque

personis vel locis voluerint terras et possessions donare vel legare, non

poterunt ecclesiis vel locis religioeis, sed si illis magis placuerit personis ac

militibus vel cuilibet fieri ad servitium.

Item si aliquis decederet ab intestate, nullis liberis sibi relictis, domi-

nus habebit medietatem omnium bonorum suorum mobilium et aliam me-

dietatem dictorum bonorum mobilium ad proximos parentes devolventur.

Si vero fratres habent, babebunt quomodocunque sint. . . Si vero haberent

res divisas et aliquem decedere cum testamento vel sine testamento [ne] %

tunc res immobiles erunt domini.

Scilicet dominus debet res illas immobiles , videlicet possessions reddere

et restituere et la meyta mas le tout que valerent possessiones praedictae

,

quae possessiones duo probi homines ad haec per dominum dicti castri de-

putati debent aestimare legaliter et fideliter appretiando secundum valo-

rem, et quod dictas possessiones fratres habere non debent pro dicto

0) Litez : domino.
M Suppl. : dimittere dictum cabtrum.
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dimidio pretio in dicto castro d'Arthias resideant sicut caeteri homines el

morientibos praedicto modo dominos snccedere eis debet, nisi morientibus

nullis Kberis sibi relictis. In casu vero quo contingeret morientis sedare

clamores et debita persolvere morientium et ipsos facere sepeliri secun-

dum (sic). . . haberent de bonis mobilibns et immobilibus morientium

praedictorum.

Item si aliquis pauper moriatur non habens unde possit sepeliri, pro-

pinquiores parentes debeant [facere eum sepeliri. Si autem parentes non

habeat], dominus cujus erit homo ipsum faciat sepeliri.

Item si ab'quis de babitatoribus dicti castri domino de cujus dominio est

terras quas tenet ad censum ab ipso relinquere voluerit, dominus tenetur

eas accipere, nec alius debet super iis molestare nisi apparerent directe

probare.

Item dominus dicti castri poterit carnes capere ab hominibus dicti castri

scilicet ovinam, bovinam, exceptis bobus et vachis aratoribus; item porci-

nas„ et ovinas scilicet antequam interficiantur et debeant eas aestimare ali-

qui <le macellariis dicti castri ad requisitionem , debet dominus dare in bona

vackia duos solidos podienses, ac in porcho duodecim denarios podienses,

et io moutone sex denarios podienses , et postea debet cavere vel dare pignora

quod solvet pretium infra quindecim dies, nisi dominus bestise c[r]edere

verbo domini , vel ut alias ejus milites dicti castri cum pignore plus valente

poterunt inter eo6 res habere venales ad credentiam quindecim dierum,

et ipsis elapsis si voluerit, poterit pignus vendere subastatione prius

facta damno pignoris per dictum castrum et damnum reddere domino

pignoris.

Item ad omnes res venales debet pignus plus valens initio recipi, caseo,

ovis et piscibus recentibus exceptatis.

Item notitia domini sufficiat pro pignore dando , tantum cognitus faciat

a bajulo dicti castri reputare
(l)

et quodlibet debitum usque ad quindecim

dies.

Item unus poterit alium pro suo liquido debito pignorare in modicis

quantitatibus, videlicet a quinque solidis podiensibus ad viginti solidos po-

dienses.

Item nullus poterit homines dicti castri pro debito domini pignorare.

Item nullus violenter ipsa sunt sive vinum, bladum, ligna, panis, fer-

rum (?) paleae, gallinae, puBi, porcelli, racinae, fructus, arbores, legu-

mina , caules , rapas et similia , nisi sint res venales ac carnes. Dicti homines

habitatores dicti castri sive bajulo domini a culpa ipsorum res similes

defendere et vim vi repellere bono modo, si vero super praedictis om-

nibus rebus ablatis vel super aliqua re de praedictis clamor factus fue-

rit, dominus vel bajulus debent facere emendare unde possit emendari vel

(1) Ijisez : respeytare.

Hist, it philol. — N°* 3-»4, 29
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aliter ipsum puniat sive non babet unde emendare, debebunt cam jura-

mento iilius an res ablatae fuerint et super boc faciat cavere vel dare pignora

pro condemnatione facienda usque ad quindecim dies, tamen si extraueus

non fuerit, sed cum supervenerit dominus non teneatur dicere iantum nihil

inde extrahant nisi manibus nisi in instrumento, sed omnes (1) poterunt eis

prohibere.

Item si familiares ipaius domini vel babitatores terraedictidoininideRuppe

vel quicunque pro eo veniunt dicto castro d'Arthias, debet dominus emen-

dare vel facere emendare si delinquentes habeant inde vel alias punietur in

corpore ad arbitrium domini , tantum retinere quantum amiserit in re ablata

scilicet et dominus died castri d'Arthias (,)
. Universi homines dieti castri

d'Artbias possunt capere ligna mortua vel viva ad edificandum v reedifican-

dum et necessitates alias faciendas in nemoribus castri d'Arthias scilicet aux

loux Bains et Sayns usque ad rivum dictum de las Vaux, exceptis ad ven-

dendum nec lou ekarbon facere cum nisi hoc facerent domini dicti castri.

Item si forum [vel] mercatum faceret apud castrum d'Arthias non tene-

buntur dare leydam nisi de bestiis.

Item omnes emendae super hominibus dicti castri debebunt solvi intra

triennium a tempore comdemnationis factae.

Item sciendum est quod pro ligois accipiendis in nemoribus supra-

dictis debet quodlibet hospitium, in quo sit homo caput hospitii, domino

dicti castri octo denarios podienses censuales anno quolibet in festo

Su Andreae.

Item in caeteris casibus , si poasent contingere qui conscripti non sunt in

aliqua parte praesentium , dictos homines volumus subjacere juri vel bonis

consuetudinibus , usagiis curiae nostrae.

Item volumus et specialiter intendimus quod homines dicti castri , illi

qui veniunt et fuerint et illi qui subterfuerunt in vulgariter Chassipa com-

peliantur [ut] universa et singula quae superius sunt scripta vobis com-

pleant et inviolabiliter conservent et hoc promittant solemniter sub reli-

gione eisdem.

Item sciendum quod homines dicti castri et eorum successores teneantur

et debeant nobis et successoribus nostris semper et in perpetuum homa-

gium facere et fidelitatem jurare in injunctione cujuslibet domini qui pro

tempore fuerit dicti castri.

Item pro omnibus supradictis antedictis successoribus nostris vobis

dictis hominibus et quibuslibet successoribus vestris et toti universitati

dicti castri et beredibus et successoribus suis damns et oonstituimus nos

dictus Guigo nobilem virum Jausserandum, dominum castri d'Usson, fidei-

jussorem bona sua observanda et ad hoc nos dictus Jausserandus nomine

(1) Ltiez : homines.

11 y a ici une omission.
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nostrorum et successorum nostrorum vobis praefatis hominibus et toti

universitati et heredibus et successoribus vestris solemniter stipulantibus

nomine vestro et successorum vestrorum et dictae universitatis et bonam

securitatem sub obligatione omnium bonorum nostrorum pro omnibus et

singulis quae in praesenti carta continentur. Post haec vero nos dicti ho-

mines recepta stipulatione et domino Jausserando pro nobis et dicta uni-

versitate et nomine quo supra super securitate Guigoni (sic). . . domino

nostra et dicti d'Arthias vobis gentes offerimus quatenus possumus pro vo-

bis hominibus et singulis quae superius continentur, quae omnia et sin-

gula accepimu8 et nos in perpetuum approbamus, et nos dictus Guigo

specialiter et expresse exceptioni doli et juris dicenti donationes propter

ingratitudinem posse revocari et nos dictus Jausserandus specialiter re-

nuntiamus beneficio constitutionis cujuslibet de fideijussoribus et omnibus

aliis juribus aliquid, yolentes quod haec dicta renuntiatio generalis ita

fortSter nos liget atque nostras ac si personaliter juribus renuntiationibus

pro nobis facientibus renuntiassemus specialiter et expresse.

Acta sunt haec apud castrum d'Arthias infra fortalitium haeredum Jou-

mari , testibus praesentibus ad nos vocatis domino Guigone de Ghabanoles,

cap itaneo d'Artbias, domino Simeone, vieario domini capellani, praedicto

domino Bartholomeo Fabri, presbytero, Petro Oliverii, Joanne Terrasso,

mercatore d'Arthias, Guillelmi, burgense barbitonsore, Guillelmo Romieu,

bajulo dicti castri d'Arthias, et multis aliis fide dignis,et ad majorem fir-

mitatem personam nostram omnium et singulorum supradictorum proba-

tionem dictus Guigo pro nobis et heredibus et successoribus universis et

specialiter et expresse et nomine quo supra et nos dictus Guigo tempore

et speckii mandate dicti domino de Rocha nos et omnes et quivis nostrum

ex causis praedictis sigiHo nostra quibus utimur praesenti cartae duximus

apponendum in signum omnium et singulorum ubi supra. Sumptum pro

coppia a suo originati extraeta cum quo satis convenit et extractum a certo

instrumento per me supra recepto et sigillato duobus sigjllis pro armis

domini de Rocha sigillato et per me per modum coppiae signatum et ex-

tractum et salva lectori correctione.

Sawt-Felii.

[Etplus bus :] Sumptum pro coppia a quadam alia coppia signata per

Felix, per me notarium requisitum , salva lectori correctura.

Ghetbol.

[Copie da commencement da iro* sifcde.]

*9-
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AVIS DE PARENTS

CONCERNANT LAGRANGE -CHANCEL
(1695).

COMMUNICATION DE M. DUJARRICDESCOMBES.

Dfes que Lagrange-Chancel eut achevtS chez les pferes J6suites de

Bordeaux ses etudes commences dans le college qu'ils tenaient a

Ptrigueux, son parent le comte de Verteillac le fit entrer comme
page chez la princesse douairiere de Conti, fille ltgitim6e de

Louis XIV. Mais, lorsque k dix-huit ans il se trouva en Age de

« quitter la culottes, sa mfere, qui appartenait k cette famille de

Bertin parvenue au ministfere sous le rfegne suivant, vint d'Anto-

niac, paroisse de Razac-sur-risle , k P6rigueux pour reunir les pa-

rents tant paternels que maternels en conseil de famille k 1'effet de

d^liberer sur la carri&re a faire suivre a son fils alne, dont le ta-

lent dramatique s'etait affirme par la tragedie SAdherbcd.

Les parents furent unanimes k engager Mme de Chancel a faire

rentrer une des creances de la succession de son mari afin d'ache-

ter k son fils une charge honorable.

Voici le texte de la deliberation prise a cette occasion devant

Me Paliet, notaire a Perigueux.

Cejourd'huy neufVi&me jour du mois de juillet mil six cens nonante et

cinq, apr&s midy, en la ville de Perigueux, dans 1'estude du notaire royal

soubssignt, par devant icelui prtsens les tesmoins bas nommes, a est6

pr&ente et personnellement constitute Anne Bertin , dame d'Antougnac

,

veufve de feu Leonard Chancel, escuyer, seigneur de Lagrange, agissant

au nom et comme tutrice nommee par le testament dud. feu seigneur de

Lagrange, son mari, de leurs enfans, habitante du lieu d'Antougnac,parr°

de Razac, estant de p
Bt
en cette ville, laquelle adressant ses paroles a Joseph

Bodin, escuyer, seigneur du Chastaing, con" du Roy et son procureur en

la pr&ente seneschaussee et mareschaussee , habitant de la p
nt
* ville; Mes-

sire Joseph Chancel, escuyer, s
r de Lavalade, habitant au chAteau de la

Chaloupie, parr" d'Eyliac; Jean Bertin, escuyer, s
r
de Loursarie, con" du
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Roy, commN des troupes de la presente ville, y hMt ; Frouthon Bertin, es-

cuyer, s
r
de Saint-MartiQ; Mr

M* Guillaume Chastanet, prestre, chanoine

de 1'esglise cathe'drale de lad. ville, y habitant, et Louis de Labrousse, s
r
de

Brognat, h"* du lieu de Brognat, parr
- de Teygeac en Pe'rigord, ici pre-

sents, tous parens paternels et maternels de sesd. enfans, leur a dit et re-

monstre' quelle a Joseph de Chancel, son fils a!ne\ lequel est au service et

page de Madame la princesse de Conty la doyriere, presentement en age a

quitter la culotte, et a prendre quelque autre employ qui ltd soit plus con-

venable. Ladite dame a requis lesd. parens de voir s'ils jugent a propos et

advantageux pour sondit fils qu'elle se fasse payer de la somme de trois

mille livres deue a The'reclit^ de sondit feu mari par le sindic des Reverands

peres Jesuistes de ladite presente ville, poor acheter une charge a sond. fils

ou 1'employer a lui procurer quelque e'tablissement honnorable, ou qu'il

falhe laisser ladite somme pour en prendre annuellement Tinterest et faire

retirer sond. fils de province, attendu que son revenu n est pas assez con-

siderable pour pouvoir Tentretenir honnestement hors de sa maison. Les-

quels, apres avoir confere' ensemble, ont tous unanimement consider et

declare qu'ils sont d'advis de juger utile au fils de ladite dame qu'elle retire

et se fasse payer incessamment de ladite somme pour la garder aux fins dr

Temployer a achepter quelque charge a sondit fils, si eile en trouve qu'ii

en est qui lui soit convenable pour tascher par la de Ini procurer un esta-

blissement honnorable, voyant qu'il lui est beaucoup plus utile de prendre

quelque parti qui puisse luy donner lieu a quelque distinction, que de le

faire revenir en province. Dont et du tout requerant la dite dame a este* fait

acte pour servir que de raison sous le seel royal; en presences de maistre

Jean Broulhet, praticien, et Charles Cherifiert, clerc praticien, habitant de

la presente ville, tesmoingts cogneus a ce requis qui ont signs' avec lad.

dame et susdits parens . . .

Le pere de notre poete setait, par acte du 19 juin 1679, rendu

cessionnaire d'une cre'ance au capital de 3,000 livres due a Mathu-

rin Devaux, docteur en me'decine, bourgeois de P6rigueux, par le

college de cette ville.

Sept jours apres la deliberation ci-dessus rapportee, le R. P. Pas-

cal Monleau, syndic du college des J6suites, se presentait en la de-

meure d'Honor^e de Puybertrand, veuve de Pierre Faure, con-

seiller a Telection de P6rigueux, et remboursait a Mme veuve de

Chancel, comme tutrice et administraresse de ses enfants, les

3,ooo livres qui leur 6taient dus, a la charge d'en faire l'empioi

projete\

Dans cet intervalle, Mme de Chancel avait, du consentement de

la famille, achete, h Paris, pour son fils preTe>e\ une charge
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d'ecuyer en la maison et h&tel de la duchesse de Chartres, femme

du futur regent. Mais comme la somme de 3,ooo livres quelle

avait touch6e du college n'avait pas 6t& suffisante, elle aliena une

pifece de terre pour parfaire le prix de ladite charge.

Par acte pass£ devant Me Roubert, notaire k P6rigueux, le

17 novembre de la m£me annee, elle £changea, avec Helie de Me-

redieu, seigneur des Blancbards, chanoine de l'6glise cathedrale,

une terre k la Penlfebre, paroisse de Ghampcevinel, contre deux

autres terres sises dans la mime paroisse, Tune dans la tenancy de

la Veyssonnie, 1'autre dans celle de la Grange, moyennant, a son

profit, une soulte de &80 livres payle comptant.

M"" de Chancel d£clara dans ce contrat trvouloir employer cette

somme au payement de partie du prix de la charge d'ecuyer en la

maison et hosteil de madame la duchesse de Chartres, qu'elle a

ach6t6e du consentement de ses parens pour Joseph Chancel,

£cuyer, sieur de la Grange, son fils alne, lequel est k present

dans la ville de Paris oh lad. dame sa mfere le va joindre pour ac-

quirer le prix de lad. charge, promettant ladite dame d'enroyer

incessamment aud. sgr des Blancbards copie des provisions de

sond. fils aux fins settlement de justifier dudict emploi de la somme

de 58o livresa.

Ce projet n'eut pas de suite, car la prineesse de Conti fit don-

ner k son page une lieutenance dans le regiment du roi, qu'il dut

abandonner pour passer dans la compagnie des mousquetaires.

Ce ne fut quen 1701, aprfes le succfes de sa seconde trag^die

Oreiie et Pilade, que,gr&ce asa fidfeleprotectrice, Lagrange-Chancei

acbeta une charge dans la maison d'Orleans, celle de maitre d'ho-

tel ordinaire de Mme Elisabeth-Charlotte de Bavi&re, princ&se pala-

tine, mfere du regent.
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LES

GAGES DE BATAILLE A ABBEVILLE

AU XIII1 SlfeCLE.

COMMUNICATION DE M. ALCIUS LED1EU.

Le combat jodiciaire est mentionne pour la premiere fois dans

la loi des Burgondes. En effet,c'est en 5oi que Gondebaud, ayant

reconnu qu'il se faisait beaucoup de faux serments devant lesjuges,

resolut de remplacer le serment judiciaire par le combat ou duel,

qui e'tait une autre forme du jugement de Dieu. Quand un juge

avait ordonne' le duel, c^tait en sa presence qui! devait avoir

lieuW.

Sous les rfegnes de Louis VI et de Louis VII, le pouvoir royal

voulut regulariser une coutume en usage depuis six siecles, mais

la reTorme judiciaire qui fut tentee dis cette e'poque demanda de

longues annees, puisque la cour du roi ordonnait encore le duel a

la fin du xvi
e
sifccle

A tout propos, on recourait aux duels; ils devinrent si frequents

qii'a maintes reprises liaise intervint pour en obtenir 1'interdic-

tion; mais ses efforts furent vains, les combats judiciaires conti-

nmierent d'etre pratiques dans les affaires civiles et dans les proces

criminels.

Cependant, par une ordonnance datee de 1260, saint Louis

akolit cette coutume d,ans l^tendue du domaine royal. Mais elle

e tait tellement entree dans les moeurs depuis {'invasion de la Gaule

par les Barbares qu'elle continua d'etre exercee partout ailleurs.

Philippe le Bel autorisa et reglementa le combat judiciaire, mais

s-eulement en matiere civile.

(1) Fostil di Godlakois , Histoire politique dee institutions de I'ancienne France.

II , 45o et suiv.

W Ach. Lucbaihi, Histoire dee institution* monarchiques do la France sous le

premiere Cape'tiens, I, 3 a 3-3 a 5.
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La procedure des gages de bataille, fait observer M. Glasspn^

etait encore en vigueur au temps de Beaumanoir, et m£me beau-

coup plus tard,puisqu'on la voit appliquer en Ponthieu dans le

premier quart du xiv* sifecle, en i3n et en i32i W.

A Abbeville, Fusage du duel judiciaire &ait encore pratiqul dans

la seconde moitie du xme
sifecle, comme on en a la preuve par le

Livre rouge de l^chevinage. En effet, nous avons releve quatre sen-

tences echelonnees de ia65Ji 1274, et deux autres non date'es

prononcees par les juges, qui ordonnerent le duel ou d£cidferent

qu'il n'y avait point lieu d'accepter le gage.

Outre ces sentences , le Livre rouge contient diverses ordonnances

relatives aux combats judiciaires; elles ne portent point de dale,

mais elles sont vraisemblablement du xme
siicle; elles out ete ana-

lysees par F.-C. Louandre dans son Histoire d*Abbeville, 2e
II,

393-294.

Dans un ouvrage paru r^cemment, Introduction a quelques parties

d'uneitude sur les lots et les mceurs a Abbeville, n8&-ij8g, 1'auteur,

M. E. Prarond, a reproduit, p. i3 et suivantes et p. 267, quelques

passages du Livre rouge sur ce sujet.

Les extraits que nous donnons ci-dessous constituent un ensemble

complet sur cette question.

ReGLES OBSERVERS POUR LE8 DUELS (8)
.

Quant wage sont doune' devant le visconte, se pais est puis faite, li vis-

cuens a .V. s. qui ke les pait, et se jour sont contremand<£ de Tune partie

contre 1'autre et pais n est faite dedens les contremans, il doivent venir de-

dens le fin des contremans devant le visconte et se doivent pourofHr arrae

de toutes armes, d'escu, de baston par amendement dointure et de raou-

gnure, et pueent seir el camp de le quele part que il veulent li uns pour

se partie et h* autres pour Tautre et tant comme il sont \k. Se pais n'est

faite, li viscuens les doit apeler a venir ad sains par le conseil du maieur et

des eskevins, et, quant il sont venu ad sains, li viscuens doit quemander ke

li uns prengne 1'autre par le main sans estraindre ne sans vilenie dire ne

faire. Et se aucuns se plaint des contremans qui aient est^ fait s'il en i a

nul fait, chil seur qui li contremant sont calengie' doit prouver par saire-

W Histoire du droit et des institution* de la France, VI, 53o.

<*> Mabkibk, Ancien coutumier inddit de Picardie, i3, 73.

W En marge, on lit : De btllo.
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ment que cascun jour que il a contremande' bien et loiaument par I'eswart

et par fusage de le ville; et se ¥averse partie Ten weut quitier par .j. sai-

remeot ou sans sairement quiter le puet et s'il convient faire sairment tant

comme k le querde apartient. Chil qui claime doit premiers venir ad sains

devant le visconte et devant le maieur et les eskevins et en leur presence

doit baillier s'avouerie et sen droit de chde querde k sen campion et ii au-

tres au suen, et doit jurer ii campions par le dit de Teskerisseeur que li

viscuens et li maires i meteront ou jour cheoie li viscuens et li maires et

li eskevin.

ffQu'es-tu horn que je tieng par le main? Qui?

— .R. te fais apder que de cde querde dont tu as doune' wage contre

mi que je ai droit de par chdui qui sen droit et s'avouerie m'a baiilie' et

que je n'ai seur mi ne sort ne sorcherie ne caraude ki me puist aidier et te

nuire fors Value de Deu et men cors et mes armes, si comme je doi. Si

in ait Dex et chist saint et tout li autre et que hui en chest jour t'en ferai

recreant en une heure de jour se par acorde' ne remaint ou par respit a en

avant.

»

Et li autres dira aussi contre chestui. Et toutes ches coses sont a jugier

par maieur et par eskevins sauve le droiture le conte.

[Uvr$ romge, fol. xxix.
]

II est establi (1) que nus ne puet apeler jur^ se chil qui apele n'est ju-

r^s, et li convient faire Tapd Ik ou li vesquens tient ses plais usablement.

Et se li jure* se clamoit de chelui qui le vauroit apeler, nous feriemes

amender k no jur£ le vilenie que il li diroit Che fu jugie* k Saint Quentin.

Se aucuns se veut clamer au viconte et chil qui doit veut paier, s'il se

claime puis au visconte, li damans Ten doit delivrer s il i a damage.

Se aucuns est dames au visconte et il wage par les convenenchiers , se li

convenenchier ne voloient venir pour les parties, li maires doit mander les

convenenchiers par devant lui, et chou que li convenchier (sic) diront par

sairement, li maires doit faire jurer k tenir et li visquens n'i a point

d'amende.

[Idvrt roug*, fol. iitiu.
]

D est estauli que nus ne puet porter tesmoignage devant le visconte s'il

n"est tex que il puisse pourporter loi de bataille.

Puis que allduie est keuvee, se li vesqueuns veut constraindre k faire loi

devant lui, il ne pue devant apres le paske as maus [et quant il leur fera

Cure sairement, il doit dire de quoi et le joraee] (,)
.

W En marge : D$ bello.

W La partie entre crochets a 616 ajoulee poet^rieurement.
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Quant li horns est semons (levant le visconte et ii raamist se feste, il doit

avoir respit duskes a se revenue.

[Livrt rouge, fol. xxfin

SlNTKRCBS.

Uns horns d'Engletere, Robers (1) se dama au baiOieu de Caam
de Jehan Datride, bourgois de chu lieu, d'une grant soume d'argent, et il

li fornoia ; 3 dist k'il li prouveroit par beuns tesmoins k'il avoit a Abbevfle

et aillieurs. Li baillieus du lieu douna a cascune des parties une tele lettre,

car li maires et li esquevin d'Abbevile oissent les tesmoinnages en sen lieu,

et che que il aprenderoient k'il li remandassent par ieur lettres doses. Et

fii jours mis au jour de Tan. Si comme il passoit seur le pont du bourc,

il le fist mander devant le visconte et dist en clamant

:

aSires visquens, je me daime a vous de chest houme, Jehan Daticre,ki,

mauvaisement, traitement et larrechineusement m'a tohi et reube' une tde

soume d'argent; s'il ne counoit biaumest, s'il le fornoie, ves en chi men

wage et le prouverai par mi et par houme et par Feswart de le vile. *

Chil Jehan se conseilla et dist qu'il n'estoit mie tenu a respondre pour

che que ch'estoit dains d'avoirie et plus pour che que dains et respens en

avoit este' fais par devant le baillieu de Caam, et que on ne devoit mie

estre justichies d'une meesme cause par devant plusieurs juges. On s'en

conseilla a Saint Quentin et en autres plusieurs lieus; si juja-on ke bataille

a'en devoit mie estre faite, et qu'il ne devoit mie respondre d'un meesme

claim devant divers juges. M°. CC°.LX\ quinto.

[Livre rouge, fol. xxxu.J

D avint que Rogerons li Sellers apda Jehan Au Coste' d'aseuremenl

froissie' et de pais brisie'. Jehans dist qu'il n'estoit mie tenu a respondre

pour che k'il n'estoit mie du linage, ains estoit ses anchestres issus de bas-

tardie. Et pour che ke de ceie meesme piainte il s'estoit dames au maieur

et avoit cil Jehans respondu,et en furent tesmoing jure* et oi par sairment.

Et se che ne li valoit si s'en defiendoit il par li et par houme et porta sen

wage Tune partie contre 1'autre. Seur che , on s'en conseilla a Saint Quen-

tin et en plusieurs lieus. Si juja-on ke li wage estoient mil pour che ke

d'une meesme querele on ne doit mie estre punis par .ij. divers juges.

M°. CC°. LXX°. H. maiore (Hugues Dupont, maieur.)

[Livre rouge, fol. xxiu.)

En Tan de I'lucarnation .M. et .CC°. LXX°. quarto, kfilkriue Verdiere

apela de bataille (1} le Merchier de taute, de reube, de lirrechin

(») Enblanc.

« Blanc.
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et de fu boute' en le grange sen pere. Chiex s'en denfendi, et fu bataille

jugil et firent pais u camp Saint Jore a le veu du senescal et de le gent le

conte, liquet virent che que il i eut fait et bien si acorderent.

Apres che .j. mois ou la entour, Wassars li Cuveliers apela .j. houme de

Fricans que on apeloit Johans Heudebourc de traison, de murdre, et pour

che que il avoit tue' et mort Mikiel le Cuvdier, sen frere. Gil Johans s'en

denfendi et fu bataille jugi& Et, quant il vinrent u camp, il vaurent faire

pais; li quens et ses consaus ne le vaut mie souflrir s'il n'en avoit argent

pour che que che estoit de murdre. Si en eut de Warssart .iiij. lb. et de

Jehan Heudebourc .x. lb. de parisis, et fu pais faite et li caup le roi gete\

[Litre rougt, foL xxxu v .]

Uns hons qu'on apeloit Witemaaille tua Adan Robistd. Jehans Lino-

tiaus, nies cdi Adan, le trouva puis a Amiens et i'apela de bataille par lui

et par houme, et chil s'en deffendi. Plusieurs mahieurs et eskevins d'Ab-

bevile alerent a Amiens et tesmoignierent tout le fait. Et fu jugie' a

Amiens pour che k'il estoit entres en vile de loi ke bataille en devoit entre

ja fusche cose que par I'esquevinage d'Abbevile fust tesmoinnie'.

[Litre rougt , tel. xxtuj.]

Symons li Beneliers apela .j. houme que on apebt le Vesque, ne'

d'Amiens, pour murdre de se mere ke il li avoit mourdrie. D s'en deffendi

seionc le loi de le vile; esquevins d
1

Amiens vinrent pluseurs fois pour tes-

moingnier chu fait On s'en conseilla a Saint Quentin et ailleurs, et juja-on

par che qu'fl estoit entres en chest lieu, qui est vile de loi, que seionc loi

le convenoit de mener, et ke pour meffait que il eust fait hors de cheste

vile et hors de le conte' ne devoit 9nie estre condempnes. Et en firent ba-

taille el camp Saint Jore, et en le fin il firent pais par leur volenti.

[Ibid.]

Thumas de Longe iaue fu arrestes devant le visconte a le requeste de

.j. vallet d'Amiens qu'il disoit que il feroit venir par dedens .iij. jours

.j. houme qui 1'apeleroit de murdre. Et fu li uns et li autres mis en prison.

Li oflSciaus d'Amiens le seut; il envoia an conte et a nous .ij. clers et let-

tres de le court d'Amiens que on li delivrast Thumas
, qui clers estoit. Et

rendist. Li quens et nous eumes conseil et Tenvoiasmes k Amiens au const

Tevesque, et fu mis en prison a le veu de no gent.

[Uvrt roug$, M. xxxu r*.]
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